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16. Silo A. Vicyra. . 34^ 

3 B. de V igcncre. 1 6. & lO 

8c 10 M. de la vigne» 3^ 

J. Vignicr. 2. & i<ï 
N Vignier. 4t' 

N. Vignier fris. 4* 

N. D. dcVillegaîgnon.iz 


z6 

36 

37 

IT. & 20 
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F. VMlon 
E. Viner. 

J. A. Vlperani. 
P. Virct. 


O . I5> - 

,P. D. de Vaumoriere. 3 j C. Viciinga 
F. delà Motfaeie Vayer. C. Virringa le fris. 
19 - - - . . 


N. Vedelius. 
G, de ia Vega. 
JW, Vegio. 

JW. Velfer. 

C. Verardo. 
A. du Verdier. 
C. du Verdier. 


J. L. Viyés. 

33 y. Viviani. 

13 B.dcVolder. 
z6 O.Vormîus. 
»4 A.VorftIus. 

8 A. Vorftius. 
24 G. VolTuis. 

24 G. J. Volfriis. 


P. P. Vergerio, l’Ancien. J, Volïïus. 

38 : H. d’Urfé. 

;P. P. Vergerio , le jeune ], Urfinus. 


3 < 

P. Verheyen. 4. 
.G. J. du Verne/i 
K. Vernulæus, 

^C. de Verc, 

’A. Vefal. 5. 

fj. V’çîus. ■ , 

F. Ughelli. 

%T. Viauily 
/. V idav 
t-VidcL 


& ro 

33 

11 

Si 10 

> • 34 
4t 
' 34 
29 
Ü4 


5 

3 a 
zS 

3^ 
3S 

zt 

1+ 

9 .dr 10 

xi 

22 

i'3: 

13. & 10 
13. 
6.8c 10 

. ' f 

34f 


J. yilerius.. 

.B* V ulcanius. 

W 

J. C. Wagenfeil. 1 . & la- 
J. M. Wanfleb. zô- 

S. 'Ward, 24= 

J, Warc.. ■ , ,■ ï8' 

G. Wafer. ! , , 

G.'W: Wedelibs. - ."V 
J. J. 'Wcpfer»-- ‘ 


Di.jiii7iirî Ky CjtKK’ 


V» . 


DES 

A U 

T E U R s: 


K. Wetftem. 

2 

J 'Wower d’Anvers; 

3 

H. Wharton, 

If 

J. Wower de Hambourg* 

D. Whear. 

19 

6 


D. Whitby. 

21 

X 


R.'.Wliyrc. 

24 

G. XUander. 


A. ‘de Wicquefort, 

33 

Z 

, X 

J. Wilkins. 4« 

. 8 i 10 

A. C. Zakiski. 

13 

T. Willis. 

lî 

B. Zanchi. 

41 

J. Wimphelingius. 

38 

J. J. ZannichcIIi. 


G.- Woliaft'on. 

42 

J. Zeno. 

2X 

T. Woolfton, j 

40 

M- Zimmerman , 

• \ 

/• 
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Table particulière du e^uaranu-deuxiime folume: 
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3 ia 

324 

13^ 


Froillard ( J ean ) 
HafentriuIIer (Daniel) 
Lambeit ( Jofcph ) 
Laromus ( Barthclemi ); 
Xatonius ( jean ) 

Martin ( Jean ) 

Oifcl ( Jacques ) 
PliStcci ( Plailipge 


3 '^ 

7 p 

roâ 

'-Vi'a 

39^ 

18 ^ 

14 

3 oS> 

33 ®* 

jSÿ 

î>* 


übeüie ( Ga^ard ) 
Bareiros ( Gafpard ) 
Berroyer ( Claude ) 
Beculcius ( Sixte ) 
Brtmus (, Conrad ) 
Bruys ( Français ) 
Caftiglione ( Jol'eph ) 
'De l’Etoile (Claude) 
Forbes ( Guillaume ^ 
Forbes ( Jean ) 
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TABLE ALPHAB. DES AUTEURS. 


Phlldp he ( François ) • 

Petit ( Pierre ) lg3 

Quentai ( Barthelemi du ) loS 

Rhodoraan ( Laurent} 375 

Ribeiro ( Jean Pinto ) 

Robortcl ( François ) t 

Sarnelli ( Pompée J 340 

Tournemine ( René-Jofcph ) 1^7 

Vafconcellos ( Dnm AuguiUa Manuel de ) 19$ 

Vignicr ( Nicolas } z 1 

Vignier ( Nicolas) 27 

^«llafton ( Guillaume ) 3 } 


FIN. 


Les F’oîumes fuivans feront donnez, au tenu 
ordinaire , c*eJi-4-dire de ftx en fix mois , 
teur ayant laijfé à fa mort de la matière pour 
flufmrs P^ohtmes. Ceux ^ui auront des addi- 
tions J des correBions ou i^ueUfues vies à fairt 
\nferçr dam la fuite, s'adrejferont au Libraire. 


MEMOIRES 


MEMOIRES 

J> O VJi SERVIR 

À L'HISTOIRE 

HOMMES 

ILLUSTRES 

DANS LA RE'PVBLiayE 
des Lettres, 

Avec un Catalogue raifonné 
de leurs Ouvrages, 


FRANQOÎS ROBORTEL. 

F R ANC pis ROBORTEL,^2i.^^ 
quit à Vdine dans le Frioullc 9 - tel. 
Septembre 151^. André Robortel , 
qui fortoit d’une famille noble , ori- 
ginaire de Ceneda. 

U commença fes études dans fa 
Patrie , & alla enfuite s*y perfeilion- 
■ Tome XLIL A 
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Mêm. -pour fervir à VHifi. 
F.RoBOR-t>cr \rPaàout, Les progrès qu’il y lït-> 
TEL. 4c inirenr -bientôt «en état -d-enfcignBC 
lui meme les autres. 

Il fut de b©i>ne heuîe appelle à 
• Lucques ^ pour y enfeigner l’Eloquen- 
ce 4 mais un meurtre qu’il y commit , 
rayant obligé d’en forrir , il en fuc 
banni par un ï)écret public. 

Il fe retira alors à Hfe ^ où Ton le 
<hoiHt,auiïî tôt pour enfeigner l’Elb- ' 
qucnce & la Philofbphic Morale, & il 
le fit avec beaucoup d’applaudiflè- 
ment& de réputation. 

Sa fiferté , & là vanité ,1c rcndircht 
cependant odieux à pluficurs *, com- 
me il pretendok s’élever au-defifus 
de tous les Sçavans de fon fiécle , U 
les déchiroit làns cefle , 8c faifoit 
tous fes efforts pour obfcurcir la-gloi- 
re qu’ils s’étoîent acquife par leur 
fciencc & pat leur mérite. 

Apres avoir profefîe quelque temps 
- à Pf/f , il quitta cette ville , pour sü- 
1er faire la mêmechofe à Kenife, Ce 
fur-là que Ba^ùfle EgriazÂo , dont il 
parloir toujours mal , & qu’il ne cef* 
loir de railler , meme en Ta préfencc , 
rira un jour , malgré fon grand âge., 
fon poignard contre ldi , pouife vciï’ 


TEL. 


(ks Hommes ïîlüâres, 

gcr des outrages qu’il en avoit reçus. F.RoBOlt* 

Lazare Bonamico étant mort en 

I Rebond fut appelle i Padoue .^ 
pour lui fucceder dans la Charge de 
ProfelTeur en -BeMcs-^Lcttrcs , & on 
lui afiigna'trois cens ftotms de^ges. 

II remplit cette place pendant nx anS, 
c’eft a diré julqu’en 1558. qu’il la 
quitta pour^Uer être Profeffeur d’E- 
loquence à Boulogne , où Ion lui 
donna des appointemens -plus forts 
que ceux qu’il avoit à Padoiie. 

Une légère difgr ace , que fa vanité 
lui rendit infupportable , le dégoûta 
de ce nouvel emploi. Ayant été prie 
par les Efpagnols de faire l’Oraifon 
funebre de l’Empereur Charle’ Quinte 
à peine eut-il commencé fon difeours» 
que la mémoire labardielTe vin- 
rent à lui manquer tout d’un coup , 

6c qu’il lui fut impofiible d’aller plus 
loin. 

Ayant donc été rappellé à Padoue ^ 
en 15^1. pour y profelTeT de nou- 
veau les Bcllcs-Léttres, & la Philofo— 
phie Morale , avec quatre cens flo- 
rins de gages , il retourna avec plai* 
fîr dans cette ville , où il enfeigna 
juliju’sà k fin de fa vie. 

A ij 
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4 Afém. pour fervîr a Vflift. 
F.Robor- Il eut de grandes dirputes avec 
TEL. Charles Sigonius , qui croit plus fça- 
vant -8c plus habile que lui , mais qui 
lui croit intérieur par rapport aux 
, talens extérieurs & à la déclamation , 
il écrivit contre lui avec beaucoup 
d’aigreur. 

Il mourut à Padoue le i8. Mars 
I5<5'7. âgé de 50. ans, & fut enter- 
ré dans l’Eglife de S. yintoine , ou les 
Allemands , qui l’aimoient 8c l’eftU 
moient particulièrement , lui firent 
éleycr tin MaufolCe avec fa Statue 8c 
cette Epir^hc., 

Francijco Robortello , Vtinenjî ^ 
Rhetorica y^rtis MoralifcjHe PhilofophU 
Profejfori Clarijjtmo , ^ui in fiorentijji- 
mis e^iiihufcjue Italia Gymnujiis magna 
pum fama celebritate triginta annos 
fuhlice docult, ^atioGermana Pracep- 
tari bene merito unanimis pofuit. 
yixit annos yo. menfes 6 . dies 9, 
Obiit I y. Cal. y^prilis 
Confiliario Carolo Forlichà Forlichf- 
purg y Procuratorihus Georgio Rot-- 
^ mairo , ^ Vgone facobi Roterodamo, 
Catalogue de fes Ouvrages. 

1. F ariornm loconm y^nnotatione/l 
tam in Gracis quàm in Laiinis uiatoz 


L' ntrr"!:. (.inoglc 


des Hommes itluflref. f 
r'ihus, Venitiis i543.f»-8°. \z. Parif,V.Koiofi‘ 
1544. w-8°. It. Dans le Recueil fui- tel. 
vanr. 

2, Franc. Pobortelîi de Facuîtdte 
Fiifforica difpittatio \ Laconici ^Jeu Stl~ 
dationis explicatio *, de Nominihus Ro- 
manorwn -, de Rhetoricj facultaCe ; ex- 
plicatio in Catulli Ephhalamium, Mis 
accefferiint ejiifdem Annotation um in 
varia tant Grac'orum e^uàm Latinorunt 
loca libri duo ^ Ode Graca B<e;tp»(r-' 
injcribitur *, explanationes in 
primum Æniidos Firgilii librum eodem * 
Robortello prdegente colleShe à Joan, 

Bapt. Buf^ado^ Lucenfî. Fhrentia i j 4 8 . 
in-%'*, pp. 354. Il faut parler en dé- 
tail de toutes les pièces cfe ce Recueil^ 
qui eft rare. 

Le premier Ouvrage de Facultate 
Hijîorica eft daté de Pife le 29. Mars 
1548. ir a été réimprimé avec l’Ou- 
vrage de Stanijlas Jovivs fur le mê- 
me fujet , & quelques autres pièces 
de differens^ Auteurs. Bajîlea lyçyi 
*«-8” Ir. Avec Joannis Bodini Metho- 
dus ad facilem fJifibriarim cognitio- 
nem.Parif. i^ 6 é. in- 1 57^^ 
w-8®. It. Dans le premier Tome du 
Penus Artis Hijiorica, Bafilea 157^^ 

Aiij 
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'e Mèm. pour fervlr k VH.ifil 

F.RoBûRri«-8o. It. Dans le premier Tome dm 
TEL. T*heftuirus Criticus de Gruter p. i 

C’eft peu de chofe que eet Ouvrage^ 
Le deuxième intitulé Laaonici , 
'feu fuclationis , quA adhuc vifitur in r«i- 
nis Balneamm PifanAurbis , adFran*^ 
cifciim Lot'tmm F'olaterranum y^expli^ 
catio y eft datée de Pife le i Jan- 
vier. 1548. GrAfvius V2. inféré dans 1 & 
deuxième Tome des Antiquités Ro- 
maines. Col. 38 1. Il fe trouve au ili- 
dans le premier Tome du T'hefaurus.. 
Criticus de Gruter. p, 1 357. 

Le troilîéme De Romanorum nomi^ 
nibus. , daté auflî de Pifelfi 29. MarSv 
IJ48. a. été de. même inféré par Ghi-^ 
ter dans le premier Tome d.c foQr 
Thefaurus Critieuf p. 1403. 

Le quatrième De Rhetorica Facnt- 
tAtCy eft un Difeours qu’il prononça à. 
Fije le 3 1.. Oûobre LÇ47. en com- 
mençant à expliquer les Livres dc- 
Ciceron de Imiemione, Gmier. Ifa fait 
entrer dans le premier Tome de fou. 
Thepiurus Criticus p. I4I 2. fous le. 
titre dé PrAfalio ad libras Ciceronili 
de. inventions. 

Le cinquième qui a pour titre 
Explicoîimesin Qatulii. Epuhalawmm^ 


‘ \ 


des Wmfites îlluflres, ' -f 
ft <îaté de Pifc le- Avril i'648„F.R;oBoit^ 
Dn le trouve à la pi 14;!^. du prexnier tel.- . 
[Tome du rhejltwrus Cr. w^u'de Grim- 
er-, C,es explications ont- auffij été- in*' 
crées, dans une édiiion de Cauilfis 
loimée par les foins dq Federic A 4 pr 
'et cum notis %>arionim. Panf, 1604, 

'»-foL 

La lîxiéme intitulée ItJ varia loca'^ ' 

jm tam in Gy^is JcriptarthuSy^H-^im in 
Latinis -paffim legiimur y Annùtationum 
libri dm , ejiiorum pojièrior nunc pri-^ 
mum ab ipfo-. Antore priori additus efi 
Le premier Livre , qui avoir d’a- 
bord paru féparément ,, eft daté de 
Liicques n. Janvier 1542. Gruier 
les a fait entrer tous les, deux dans le 
deuxième volume de fon Thejaurut 
Criticus. 

L’Ode Grecque eft dajtée de Pifelc' 
premier Juin 1548. On la trouve 
dans le premier Tome du Thejawrus 
Crût CHS àt Gruter p. 1430. 

Le huitième ExpUcationesin i.tÆ- 
neidos F’trgilii.librHm coUebU, a Joarinf 
BaptifÎA Bitjg^ado- , L^ucenjk ,, ex doc-' 
tiJPimis interpret^titmibHS Franc. Eobon- 
îelli J praceptoris fui^ a été a.u0î. mis^ 
dans le, ptem.iiçr 'Lorne du Thefnitrus 

A iiij 
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ÿ 'Mim. four fervir à 
F.Robor- C rmV«/ de Gruter p. 1435. 

Tit. 3 . In librum Ariflotelïs de Arte PoT- 

ne a explicationes.Paraphrafis in librum 
Horatii de Arte Pc'ética. Exflicationef^ 
de Satyra , Epigrammate ^ Comœdia, 
Salibus , Ele^ia. Florentin ï j^S, in foli 
It. Baflea i ^^^. In-fol. 

4. Æfchyli TragœdU , Grttce , ex- 
JManuferiptis expurgata , ac fuis me^ . 
tris refHtuta. Venetiis 1552./W-8®. 

y . Scholia vetufla in tÆfchyli Tra^ 
gœdias , codicibus Afjf collelia. Ibid, 
lyyi. in So. Robortel eft le premier 
qui ait publié ces Scholies Grecques. 

é, ÆÎiani de Aîilitaribus Ordimbits^ 
infiituendis liber ^ Graeè & Latine ^ 
Francifeo Robortello , & Théodore 64- 
z.a ImerpretibUi, Veneuts 1551. in-ê^'. 
Avec figures. On voit ici les deux 
traduélions Latines de Robortel 8 c de 
Gaz,a. It; dans le Recueil des œuvres 
d'Elien , donné par Gefner. Tigttri 
i^^S.in-fol. 

7, Francifei Philelphi de JH or ali dif-, 
c'tplina libri V-. Averrois Paraphraps 
in libres P latonis de Republica Latine ,, 
interprète T acobo JHartino , & Fran^ 
eifei Robortelli dijptnatio in libres- PoU~ - 
tieos Ariflotetis. Edente eodm Roi><^*.- 


êtes Hommes lÏÏuflres, 5' 

^îto, Venetiis 1551. *«'4®. F.RoBOï*^' 

8 . Dionyfii Longinï liber de fubiimlTÈL. • 
^enere Orationis jGrace primum editus , 
cvm Robortelli annotation ibus margina^ 
tibus. Bajîlea 1554;. 

Nota in Epflolas famliares Ci- 
eeronis. Ces notes , qui fe trouvenr 
dans les éditions de ces Epîttes , fai-^ 
tes à f^enife en iy54- 158^, 

in-fol, & à Paris 155^7. in-fol. Sonr 
en fort petit nombre. On lés a tirées- 
de fes deux Livres d’ Annotations ,, 
dont j^ài parle ci-deffus. 

10. De vita & viSlu Po^üU Romani fub 
Imperatoribus Caf. Aug. Tàmus /. qui 
commet libres XF'. EjuJUcm Di/putHm. 
iiones mvem. De Provïncïarum admu 
nijhatione & diftributione apud Rema^ 
j»ox. De Judiciis Roman<yrttm*De legio- 
ntbiis Romanarum, De Magtfiratihus 
Imperatonim Romanorum. De familiis 
Romanommk De cognominibus }mpera‘> 
tornm Romanorum ^ appel! alionibus. 

De conmodis&pramits ac donis milita^ 
ribus. De pœnis & ignomîniis militum 
Romanorumi De gradibus honorurm 
Bononia. 1559^ in-fol. VAutent pro- 
met dans la fuite’ du titre un Conv 
incft taire fur ce premier Tome vitot 



le' Mifh.pmr fervtr 4 r fiftil. 

RRobor- & viBu Populi R»mmi , & rroî#', 
TEL. autres Tomes de etc Ouvrage , avec" 
leurs CommeiKaircs', mais rouree la? 
n*a pas p&mJjaudentio Robtrti a.iplgrél 
CCS neuf DilTerrations dans Ib premier, 
' Tome de {tsMjfcdianea Italien erudi- 
ta^ Pamhe 1.690. w-/\.% Gr<ffi>ius Içs^ 
a fait auiïî entrer à l’exccprion de lai 
Je. De familiis Romanonm dans les^ 
Tomes IIL Vil. X., de Ion Thejkit^ 
rus Antic^iûtcaum Romanarum. 

'' II. De Aienftum^ appellatwne eilno-- 
wlnibifj! Imperatonim. Cette DiiTerta* 
tion fe trouve dans le 8e. volume 
des Antiquités Romaines de Craviuj,. 
coL 30^. îr. dans le premier volume 
des Mifcellanea Italica erudita dç 
Gâudcntio Reherii. 

11. De conventemta' fupputationît- 
lÀviariA Annomm ciim Marmorïhus 
Romanis , (JUA in capitolio funt^ 
dem de Ane five ratione corrigendi ve~ 
teres AuBores difputatio. Ejujdem- 
emend'ationum li^i duo., Patavii i^^j,. 
in-foL feuille $9. Le petit ouvrage 
de eonvenientla , &,c.' a été inféré 
dans les éditions de Tite>-Eive donr- 
nées Z ' Francfort en 1578. 158& 
Z.S.. in^fol»r dans lé; ac.. Tome du? 


des "Hommes Tltufires. . tiv 
r%efaurus Cmicus <Jc Gruter. celui: p 

^rte corr'i^endt.veteres Ak^ores 
aufll dans te même volume du The-- 
faurus Criticus ; & a été mis â la fiiite 
du Traire de Gafpar Scioppius ^ de 
drte Critica Norïherge 1 597» in-%or^ 

& Amjielodami \ 66 i. in- 8 °. 

I 3 . Oratio in funebre Imperatorif 
€!arotî V', in amfUffmo 'tiijpanoruvf' 
Collegio BononiA habita, BonontA 1 j 5 9 , 
i«-40. pp^ 8 2. It. dans le prcmieu 
Tome du Recueil des Oraifons fu- 
nèbres , imprimé à Francfort 

Ir. traduire en Italien , dans ’ 
le Reçueil de Sanfovino. 

14. Franc^ Roboneîli Ephemerides 
FataxnnA menfis Qumtilis 1562. kd- 
ver fus Caroli Sïgonii triduanas dijfuta- 
tiones à, Conflamio Charijlo , ForojUf- 
Uenfi" ^ deferipu & expUcate fiijtus^ 
Cabrielis Faerni Epijiola , quâ conti»- 
netur cenfura emendmonum figonù lir 
vimarum, Patavii feuil, 

53.. Roborcel y attaque Sigpniüs av^ec* 

• h dernier emporte'nsient.. 

15, Ve artîjîcio dicendi liber. Ttemi 
Tabule OratortA. in, Ciceronls. Oratiof 
nés pofl redlum , pra Milane , & proi 
Cn,. Plmia,. MonvmA, 15^74». . , 
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F.It0B0R- 

T^L. 


C. Ber 

ROYER. 


T£ pour fervîr à th0. 

y. Ghihni ^ Teatro d*Huomini let^ 
terati parr, p. 92 . Imper iaUs Aiu-^ 
fetum Hifloricum p. 60. Vdine itliif- 
trdta da Giov. Guifeppe Capodagli p* 
2 54. Tomajîm GymnajiHm Patavinum, 
Les Éloges de Aî, de Thou , les ad- 
ditions de PeiJJîcr, Nieolai Comneni 
Papadoli Gymnafium Patavinum tom^ 
I.p. 


CLAUDE BERROYER.. 

C LAVDE BERROTER , na-' 
quir à Moulins Capitale du' 
Bourbonnois, où fbn pcrc croit Gref- 
fier- au Baillage ôc Siège Préfidial. 

Il vint de bonne heure à Paris , & 
y fur reçu au ferment d’Avocat lc‘ 
2 a. Février plaida pendant 

quelque temps , & même avec fuc- 
cès i,mais il fc livra bientôt tout en* 
tier aux occupations du cabinet. Sa 
• grande application à l’ètudè , & Tex- 
péricncc que rüfagc- des affaires lut 
acquit , lui gagnèrent en peu de 
temps la- confia itce du public & Icf 
rime des Màgiftrats , & il fut tics»; 
employé à la confultation.. 


DL.î : 


^es ÜQimnts lîlnfires^ T 3 
Td fut élû Bâtonnier des Avocats le C. BrR."* 
Is/lai lyzS. & mourut à Paris le y« r. 0Y£R« 
tvl ars 1735^ 

Il avoit époufé N. Afdillet ^ dont- 
il eut <^uatre enfans , deux fils ^ ôc 
-<d.eux filles. 

Catalogue de fes Ouvrages.* 

I. Recueil ^ /îrrêts du Parlement 
Paris , fris des Mémoires de feu 
JH, Pierre Bardet , ancien Avocat 
en la Cour , avec les notes & les Dif~ 
fereations de M. Claude Berrt^er. Paris 
deux vol. 

Z. Bibliothèque des Coutumes , con-^ 
tenant la Préface dun nouveau Coutu^ 
mier Général , une lifte hiflorique des 
• Coutumiers Généraux , une lifte alpha- 
bétique des Textes & Commentaires des 
Coutumes , Vfances , Statuts ^ Fors y 
Chartes , Styles , Loix de Police , 
autres Municipales du Royenme, Le 
texte des anciennes Coutumes du Bour- 
bonnois , avec le Procès verbal donné 
furie Manuferh. Le texte des nouvel- 
les Coutumes de Bourbonnais , corrigé 
fur l'original , avec des apoflilles de 
Maure Charles du Moulin & fon 
Commentaire pofthume , augmenté par 
Jui-même de plug des trois quarts. Qua- 
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T4 Mém. foHr.firvir à PHlfi. 

C. Ber- tre ConJuUations du même Auteur ^ '^ui 
S.OYER. ont été omifes dans le Recueil de fes 
oeuvres par M.M. Claude Berroyer 
-Æufebe de Lauriere. Paris iw~4°. 
Ils ont travaille -tous les deux à cc 
Recueil ,mais Berroyer â izit feul la 
Préface, qui ■comicnt 4 es conjei^tures 
fur l’oiigine du Droit François. 

3, Tr ailé s de M. du Flejjis , ancien 
'Avocat au Parlement ^ Jhr la Coutume 
de Paris , donnés au public fur le Ma- 
nuferit de V Auteur ^ plus cerreêl ^ 
plus ample queitoutes les copies qui ont 
- ^paru jufq^à préfent : avec des notes 
jpour fervir de preuves ^ & des differta- 
~ lions de A4 Ad. Berroyer^ de Lauriere^ 
.Paris ié^%in-foL It. Ibid. 1707. 

> Jô/. It. /i&id. 1709. On peut voir 

ce que j’ai dit fur cet Ouvrage dans 
l’article dt Laurier e Tome 57e. 4 c 
ces .Mémoires p. 299. 

' V.Son Eloge dans le Adercure de 
Juin, partie '-deuxie'me, p.'ii.y6. 


BARTHELEMI LATOMUS. 

B. y 

jJus, ^ naquit à Arlon ^ ville des Paj»s- 

Bas dans le Duché 4 e Luxésrabour^ 
' Tan 1485. ' 


Hommes îllufires, 1 5 
îl s*a pplic) U4 aux Beiles- Lettres avec®. ‘L ATû-i 
/tant de fuccès , qti’il iè vit en état mus. 
.<rinftruirc loi-même les autres. Il en- 
feigna d'abord la langue Latine à 
rêves 5 il 'lut -enfuite ProfdTeur en 
■Eloquence à depuis Prin-, 

-cipai du College Philofophique de 
Fribourg , Enfin étant venu à P^ris 
vers l’an i'5 34. il y fut fait Profef- 
•icurRoyalen langue, Zc en Eloquen- 
ce Latine. 

11 fit en 15 3^ un voyage en Ita- 
'lie parxorxiredu Roi Fra»foisl,ôc de 
ï-etour à Paris l’année fuivante , il y 
prononça an mois d’G«Stobrc un dit- 
cours dans lequel il décrivit ce 
voyage. 

Il rempliffoit encore la Chaire 
Royale en 1541. mais fe voyant a- 
^ancé en âge , &: ayant befoin dé re- 
pos , il fc retira peu de temps après 
à CoblentTL auprès de l’Archcvcque 8c 
■Eledeur de Trêves , qui le fit fon 
Confeiller. 

Il mourut dans ce lieu vers l’an 
1566. âgé de plus de 80. ans. 

Cataloglie de Ces Ouvrages, 
t. jinnotationes in Cicermis Para- 
doxa. Colonia 1534. It. 

.■:ïj47. in 
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l'tf Mém, 'pour fervW à 
B. Lato-' , 2. Annouuxones in libros Ciceronlr 
iitus. éie 0 £îciis , de Amichia, , Seneblute ^ 

in Jomnium Seipionis, C dont a 1534» 

3 .Ciceronis Orat'io pr» Dejotaro cum 
argumentis & annotationihus mnrgina^ 
JiFus B art. Latomi. PaAf. *536, w- 

4 ®- _ _ 

4. Ciceronis Oratio pro Af^rcdlo 
artificio & paraphrafi Phil. Me- ' 
lanchthonif ^ & annotationibus B art, 
Â,atomi. P^rif. 

^..Cicero pro Uge JHaniüa , cwn 
•argumemis & annotationibus Bart, La- 
tomi.. Par if. 153^. /»-40. 

6 . Cicero pro Archia Pdéta cutn 
^nnotaüonibus B. Latomi , addito arti- 
fcio & integra paraphrafi Ph. MCm 

lanchthonis. Partf ï^^é. in-jf*'. 

7. Ciceronis Oratio pro fexto Rofcia 
Amen no , annotationibus B. Latomi 
illufirata. Parif. 1537. /V7-40. 

8. Cicerorfis Oratio pro M. Ccelia 
cum argumentis annotationibus mar-^ 
ginalibus B, Latomi. PariJ, 1538. in» 


quarto. ' : 

5 . Annotatiopes in Ciceronis Ora- 
tionempTo Cecinna, Argentoraü 153^.' 


us- 






Dir 


..gk 


dés F/ommes Uluflres, 17 « 

Ï’c 3 . Vartiones ad AFliones Ciceroms B'Lato-J 
in'V’errem. Parif. mus, 

ir. Ces notes fur les Oraifons de 
Cicéron ^ & d’autres fur les Graifons 
du même fro Quintta ^ fro L, 'Mù- 
Yana^ad Quir lies fofi reditimtj'^ro Cn, 

Tlancto , f>ro Mtlone , pro ligario , itt^ 

V aimmm \ & fut les Philip piques , 
fc trouvent dans les éciirions de tou- 
tes les Orailbns de Cicéron données à- 
'Bajlè par Oporin în-fo!. - & dans' quel- 
ques autres. ' • . - 

11. En'arrationes in Tofica Cicero- 
nis ad Trebatium. Argentoraü 1535. 
in-8^, . . ' . . 

13. Enarrationes in Pàrtitiones 'Ora~ 
lorias Ciceroms. Parif. i f 39.* 

‘ Ce fut Pierre Galland , qui publia 
cet Ouvrage , en Pabfence de Latc- 
mus J, qui étoit allé en Italie. 

1 4. Epitome Commentariorurn Dia- 
leFiicre inventionis Rodolpbi AgricoU. 

Parif. 1533. /w-S^.It. 5 34. • 

in‘2>o.Ba/il€a\yf6.in~^^ 

I 5 . Scholia in DialéÜicam Georgii 
'Trapexsiintii. Dans rédîtion de cette 
■ DialeéHque faite à Cologne en 1544. 
in-^°. &c dans celle de L^on 15451 in^ 

* Tome XLlh B 
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iS iW’/m'. pour ferviy à 
B. Lato- 1 6 .Not<t in Comœduxs T'àc^nw. Dansv 
MUS. une édition de ces Comédies faite à:. 

Faris en 1551. in^fol. . \ 

17. Summutotiuj rationii dtjferenAi.. 
Co/o«î\e 1527, Gf 1542. 

18. Or alto Lutetia in yîitditeria dic^-^ 
ta menfe O 5 îobri anns 1 540, ^u^pere^- 
grinationem fuam per ItaXum defcrihit»^ 
.Far if. Franc. Gryphius 1540. w-4-0. i 

Oratiofitnebris inohiium Richar-- 
di 3 j^rchiepifcopi Trevirenfîs. Coloma-^ 
1531. Dans le rroifiéme • 

Tome du* Recueil des Oraifons fu- 
nèbres données-par Simon Schardius»^ 
Francofurti 1 5 ^7 . i« - 8 ®. . 

- 20. ImpexAtor Cafar AFaxbniUanuSf 
defunSius ^ , Carmen. Augifla Findel, 
in-j^**. It. Dans ie premier To- 
me des Oraifons funèbres recueillies ; 
par Schardius, 

21. .Aüio memorabilis Francifei à : 

S ickinge/i enm in Trevirorum objtdione , ^ 
tUm in exinkejifdem. ( en vers ).Co- 
lonia 1523. /«-40. It Dans Icdeuxié-- 
me Tome des Ecriyains, d’Allemagne ' 
iit Schardius, Fafil.ça 'i .yj/^,in-foL 

12. Cratiilatio. in Coronationem Re-^~ 
gis Remanorum , ad Carolum F'. Çé- . 
farem y &. Ferdinandum. Regem ^ Jra^' 


Hôjmtss: lUtfflré.f,, 

t^€f: Cette pièce eft en, vcrs.î wi'S BJ.X.ATO'* 
‘ j’îgnotc. quand eJile ipaju, ~ müs. 

^ x.^. Ele gin du Æjtr 'u- Nomine ad 

C.arolum Imf .. A^gentoratl 1 5 17 , • 

24. Orasio de Elo^uentia ac Cicero- 
7 tis latidi.bus^ J’en ignore la date. 

25. Kef^orijïo Barth. Latomiad Epi- 
fiolam. (]ucmdam Atàrtini Buceri de dif- 
^njatione Eiieha.rijfia. & hnvocathne 
divorum y iterfk'de cœlikam Sacerdotum 5 
in qua intérim Ecclejta & Sanüorum ■ 

Batrim OH^orUa-t. acerrime defenditur. 

Earif. Chrifl. Ij^echeJ i 544. *«-40. pp.. 

jOv datée, dè Coblmtz. le li. JuiUet" 

1543 .- 

Adverfm Marùnum Bucérum'' 
de Comroverpis (jinbufdam ad Religio- 
nem, pertinentib'm altéra plena^ue de-" 
fenfia.,. ColonU 1^45/ Cette Çz-~ 

cônde lettre datée de Çoblentz, le 5.- 
Décembre 1544. roule fur Içs me- 
mes fide ts que la- precedent^ , mais • 
eft beaucoup plu s, étendue. - 

27. Dè do^A pmpltçuate primât Ec- - 
(défia. & de ufu Càticis in Synaxï y & 
de EueharifiiaSacrifieià adverfurpetu- 
lante 7 ?^ infultatianem Jacokt ^idr^ j- 
Pafioris Ç.Qppin^rrfij , RefponlTo,éÊ^~ 

Uma i^^^An~ùf°, -Laiomm rcppuc^KL' 

Bd>/ 


1 by Google 



10 Aièm,ponrfervîràt'HîJî, 

B. Lato- à un Ouvrage , dans lequel André • 
MUS. , avoir entrepris de défendre les Prolé- 
gomènes de J^ean Brentius contre 
l’Apolbgié de Matthieu Bredenbach, 

28. Refon/io Bartholomai L'atomi ad 
im^udentijjîma convicia dr calomniât 
Pétri Dathani , fcripia Franckfordiit^ 
in Convemu Cafaris & Principim E- 
U^arum Imperii menfe Martio anno 
1558. A la. fuite de TOuvrage prccc- - 
dent. 

29. Epijiolà de diffîdio pericidoquc' 
GermanU. Argentina 15^7. i«- 8®. 
Avec une autre àç. J^eanSturmius fur .- 
le memefujet. 

3 O. Ad Chriftianiffhnum GalUarum : 
Regem Francifcim , B art. Lettomi \ 
Profejforis ejùs in bonis lüteris Lutetia 
Bombarda. Ejitfdem ad Cardin aient. 
Bellaium i Epifcvpum Pari/tenfem E~. 
legiacon. Parif. Franc» Gryphius 153^. 
feuil. 1^,9. Tout cela eft en vers. , 

31. On trouve quelques-unes de 
fes Poëfies dans les Delicia Poétarum 
Belgarum, 

y", Fr». Sirertius Athéna Belgica 
P^lerii Andrea Bibliotheca Belgica». 

ëf^neri Bibliotheca Vniverfalis. 

' 
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dès Himmes Illujhes', zti 


NIQOLAS VIGNIER. 

N ICOLj 4 S VIGNIER, naquit N. Vii- 
en 1530. 3. Bur-fur^Seine de Gui gnier«. 
Vignier , Avocat du Roi , & d’£d- 
msnde de Hors , tous deux de famil- 
les nobles^ ôt anciennes. 

Il fit une partie de fes études à. 

Taris , & s’y appliqua* à la Jurifpru- 
dence , conformément à là volonté' 
defonpere, & à la Médecine, fui-- 
vant fon goût particulier. Ayant em-~ 
b'rafie dè bonne heure les' erreurs du 
Calvinifme , il fé vit obligé de fe re- 
tirer en Allemagne , pour éviter les . 
difgraces qu’elles pouvoichtlui atti-- , 
ler. 

Là fc trouvant fans biens , .il'fc : 
mit à pratiquer la Médecine qui lui 
paroilToi t plus lucrative, &: plus aifée ’ 
pour lui , que la Jurifprudcncc -, dans 
laquelle il étoit plus verfé , mais dont 
la connoifiance lui devenoit inutile , , 
faute de pofiedôr la langue du pays. 

Il la- pratiqua toujours depuis avec, 
réputation & avec fuccès , & fut mê-- 
mc appellé, en qualité de- Médecin 


Dia!ii:'C-d by Googlc 


ai JVfém: fûur finûr a’ 

N. Vi- k Gourde quelques Princes d’AIIè-- 
©NIER. magne. 

Cette Profdîîon , q^u’il avoir em-- 
braflcCj.nc l’occupa pas cependant'' 
tout entiet , il £c donna à la compo- 
firion de quelques Ou/vragesc Ayant- 
entrepris fa BiibliotKeque Hi fto«kJo. , , 
il ftit obligé de lire- les Saints P^res. §c • 
l'Hiftoire de l’Èglüèrj. cett^e k(îtu- 
re lui fîr ouvrir les yeux: liar k vérité 
de k RçligioirCatWliq«;e qu’il avoit 
abandonnée. Réfola alors, de rentrer ; 
dans le feia. de PEglife , il repaiTa cn^ 
France^ pour k faire en toute liberté, 
mais.k feranae attachée à l’erreur X 9 ^ 

. fa fa de l’y fmvre, & demeura ei>Al^ 

lènoagne. 

• Le Roi'vWmri lll. qui vouluf.le' 
voir à fon retour , l’honora de k- 
qualité de fon Médecin,, ôc de celle 
d’Hiftofiographe de France , & lui 
& expédier^ au Casapdevarvt Pontob ' 
fe un brevet de Confeillcr d’Etat le- 
ay. Juin 1589. 

Il mourut à Paris le Mars'' 

' 1 '5 5K^ . après avoir reçu tous fes Sacre- 

mens , ^ fut, enterré à S. Etienne du * 
Mont ,la Pâcoiirc.> ili étok alors âgé : 
d» ^«-aitf.' 
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- dés BôTTwtes' Illufires^ l ÿ 

Qüelijues-mis prétendènt qu’il fut Yi4- 
toujours Calviniftc , du moins dans le - 

•M f*. \ /* 

cœur , parce qu il le trouve dans Ion 
Hiftoirc Ecclefiaftique pluûeurs choi- 
fcs contre les Papes , & même con- 
tre l’Eglife Catholique : mais ces chq- 
les peuvent y avoir été inférés par 
fils,qui publièrent cet Ouvrage après; 
fa mort , comme f^igniev t, 

fbn petit-fils 3. Ta alluré plufîçurs; 
fois. 

Il lailTà dèux fils , Nicolas VÏgnier , , 
dont je parlerai plus bas , & Jeans 
Vignier , qui mourut fans enfans.- 
Catalogue de lès Ouvrages. 

1. Rerum Eurgundwnum Chronieony., 
in cjüo etiam rerum Gatlicarum teravo- 
ra accurate demonfirantur,. Ex BibUç— 
theca Htjlorica Nicolas F’igncrii. Bafî- - 
ha 1 575. /w-4''. Cette Chronique s’e-- 
tend depuis l’àn: 408- jufqu’en 148e.-. 

2. Sommaire de L’Hijtoire.des Fran^- 

fois , recueillie des ^lus . certains — 
teurs de l* ànciennete - , dSrige'e félon f 

le vrai ordre des ternes en quatre livres 
extraits- de la Bibliothèque J-îijîoriale' 
de Nicolas F'tgnier. Plus un^raitéde .' 

POrigine , itat^& demeure des anciens^ 

Eïan^jis. décris 157^. in-fd, Ec TiaH 
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2'4 poU)" fervtr a VHlft. 

N. Vi- té qu’on voit à la fin de cc volume a"’ 
CNi£K, été imprimé à part avec des augmen- 
tations , à Troyes l’an 15S2. 

Vignier l’a depuis traduit en Latin 
fur cette dernierc édition , & Du 
Chefne a inféré cette tradudion dans- 
le premier volume de fa Colledion • 
des Hiftoriens de France , p. 134. 
Cet Ouvrage eft curieux. ' L*Autcur ' 
y traite fon fujet avec beaucoup d’e-- 
xaditude & il cite tous les bons • 
Auteurs qui ont parlé des François,. 
& dont il a tiré beaucoup d’éclair- 
eiffement pour l’Hiftoire. 

3. Delà noblejfe ^ ancienneté ^ re- 
marques & mérites eT honneur de la' 
troijtémé Alaifon de France. Paris 

bel Langelter 15S7, iw-8®. pp. 10^.- 
fàns nom d’Auteun 

4. Les F afi es des anciens IJebreux y • 
Grecs & Romams un Traité de 
Van & des mois. Paris 1 5 88. 

5. La Bibliothèque Hijioriate , conti- - 
nant la dif^ofitien & concordance dés 
temps ^ des Hifloires & des Hijlorio-- 
graphes s enfemble Pétat des principa- 
les & flus renommées Monarchies , 
jelon leur ordre & fuccejfton. Paris , 
AheU Langelter , 1588. in-foU}, vol.'., 

Cet^ 




des Hommes lîluftres. 25 
i ■'Cet Ouvrage , dit l’Abbé Lenglet , N. Vi- 
•cft aflez eftime , & il n’eft guércs gnier. 

' -de bonne Bibliorheque , où il ne 
i ' puilTe tenir une place honorable , 

lu 'quoiqu’il ne foie pas exempt de 

li fautes , & qu’il foit commun & peu 

recherché. J’ajoute qu’il y a travaillé 
■ pendant 25. ans. 

I 6, La Bibliothèque Hiftoriale , 7 V 

me 4. mn encore imprimé, les 

' u4dditions & correüiom aux trois pré- 
xedens volumes. Le tout tiré des Ma^ 

[, mujcrits ^de V Auteur,' Avec U vie & 
i‘ éloge du même Auteur, Paris 16^0, 
in-fol. La vie a été compoféc par 
r ^Guillaume Colletet. 

'/ 7. Recueil de P Hiji aire de l’Eglife 

, depuis le Batêmé de Notre - Seigneur 
^efuS'ChrifiJufques à, ce temps. Leyde 
léot, iu'fol. Cet abrégé derHiftoi- 
; te Ecclefiaftique, qui va jufqu’à l’an 

1519. a été publié par fes nJs,qui ' 
y ont fourré tout ce qu’ils ont vou- 
j lu. C’eft peu de chofe. ; <• ; 

8 . Raïjons & caujes de préfeance 
centre la France & PEfpagne , pro- 
pofées par un nommé Auguflin Crar. 
natOy Romain^ pour PEfpagne , & trai 
- T * une XLIL C . 
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Mém. foitr fervw k l'Hîfi, 

;N. Vi- duiks A' Italien en François. Enfem^ 

GNifR. hh Us RepofjJ'es & Défenfts peur Ut 

France à chacune dUcelles. Paris 
Jé'0'8. fcuil. GetGuviagc 

a cré public p2it Jean F’ignier ^ idji 
de r Auteur. 

9. Hifloire.de la Maifon de Luxem- 
' bourg , oh font plufleurs occurrences 

■& ajfàir£s\ tant a yjfr^ue Çj Ajîe 
e^ue d’Europe. Paris in-H^m 

Vignier ^ avoir entrepris ccttc 
Hidoire ccantmort avant que de 
l’avoir achevée , du Chefne Ta con- 
rinucc depuis "l*an 1557. ou il en~^ 
croit refté jufqu’en 16 16. £>C l’a pu- 
bliée avec d’autres pièces. Ir. iUuflf 
trée de notes ^ avec une contimuüion, 
jufeju’À prefent les Tables GèncA^ 
logi^cs des Princes de cette lUuflre 
Àialfon. P^ris ^1^19. in- sif. Cette 
éditions été donnée .par Nicolas 
George Pavdlm y AsQQ^z au Parler 
ment.' 

I O. Traité, de V ancien Etat de la 
petite Breta^e , & du Droit . de la 
Couronne - de France fur icelle , . contre 
les faujfetés & calomnies -des deux 
Mifloires 'de .Bretagne çovspofées .par 
le fleur dIArgemré. Paris léiji.'W- 
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' 'des HarroMS JUuflr^fl ,17 N. Vi- 
Cet Opvragc -a été publié par gnier. 
picolas V’ignier , fils de l’Auteur , 
oui a mis à la tête une longiic f ré 
jtace. 

V. fm Eloge par ÇuilUume ÇoU 
letet. Les, Eloges de J 14 . de Thou <Ér 
les additions de Teijjler, Ias Eloges 
de fainte Aiarthe liv. 4.- 


NICOLAS VIGNIER. 

N icolas fignier le fils , n. vr- 

naquit en Allemagne de Ni- gnier. 
colas Vignier , dont je viens de par- 
ier , mais on Jîc lçaic^n quel endroit 
prccilémepr. Il fut élevé dans la Re- 
ligion Proreftante que Ibn pere pro- 
feflbit alors , il fc rendit dans U 
fuite célébré dans fon parti. 

.11 étoit Miniftre à Blois dès .le 
commencement du dix lèpriéme 
ficelé. Ce fiitcn cette qualité qu’il 
aflîfta au Synode, National des Egli- 
fes ProteftantesRéforméesde Fran- 
çc allçmblé à Gap au mois d’Oélo- > 
bre 1603. ôc à celui , qui fe tint à 
yilaàs i pendant les mois d’Odobre , 
de Novembre & de Décembre 1619* 

; c ij 
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i8 Mzm, pour fervir à tHifi, 

N. Vi- & fut irccrecaire de tous lcs( 
GNIER. deux. ‘ . 

Il compofa Ton Théâtre de Vu 4 n- 
techrifi , par l’ordre du Synode aC- 
fcmblé à la Rochelle au mois de Mars 
& d’ Avril i^oy. Cet Ouvrage plein 
de calomnies grofïîeres contre l’E- 
glife Romaine fut préfenré au Syno- 
de de faim Maixeni , qui le tin.c 
dans le mois de Mai & de Juin 
1^09. & examiné enluire par l’A- 
cadémie de Saumur ^ qui lui donna ' 
fon approbation. Il fit du bruit , & 
les Proteftans modérés le trouvèrent 
trop vif. 

- Il avoit çpoufé Olympe Belon , fil'* f 
le de //. Selon . Auteur d’un Livrç 
intitulé : Le Tréjor de Vj 4 me Chré-^ 

■ tienne ^ qu’il dédia à Roberte Aîougnc 
fa femme *, & il en eut quelques en- 
. fans J entre autre Jerome Fignier ^ 

^ dont j’ai parlé dans le fécond tome 
de ces Mémoires p»55y. 

Celui-ci ayant embralTé la Reli- 
gion Catholique , 6c s’étant fait Prc-« * 
tre de l’Oratoire, n’oublia rien pour 
retirer fon pere de l’erreur, & le * 
Seigneur accorda enfin fa conver- 
fiofi à fon zélé & à fes prières» 
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^àés Homntés Illuflref^ zf 
'Nicolas Vignier rentra dans le fein N. Vi 
TEglife Catholique après l’an gnier. 
limais on ne fçak combien il 
furvêcut à fa converfion , ôc quand" 
il mourut. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1 . Recueil de VHiftoire de l'RgUfe 
depuis le Batême de notre Seigneur Je- 
fus-Chrifi juf^iies à ce ternes. Leyde 
léqi» in-foL II a publié cet Ouvra- 
ge de fon pere , & l’on prétend 
qu’il y a inféré plufieurs traits con- 
tre l’Eglife Catholique. 

2r II a mis une longue Préface à 
un Ouvrage de fon pere , qui a pouï 
titre ; Trahè de ancien Etat de U 
petite Bretagne , ^c, Paris 1619. in-, 

4 ♦ 

' 5 . Cantiijfues fur la naijfance & 

Pajfwn de Notre Seigneur, Leyde 
1559. 8°, 

/(, Dtjfertatîo de y’enetortm excom^ 
munie atione contra Cardinalem Baro- 
rtium, Salmurii 1 606. in-$**, It. Fran- 
eefurü \c^-j.in-Af. It. traduit en 
glois, Londres 1^07. in-^^. 

y. Examen des erreurs avancées en 
quelques propo/îtions & Ecrits par Fr„ 
$ylvejire\ Gardien des Capucins de' 

G iij ' 



^0 

N. Vi- £làts. Avec le Difcoitrs'elg 

SNiIlt. cequi s*efi fajfé fitr l&défiftik Ÿafic^ . 
lui aw Attniflfc^ Sawn/Mr \£crj{ 

4®. pp. 119. 

€. Traité de la vraie faniet^ati^iff 
du Corps & du Sang de Notre Sei^^ 
gneur Jefus^Chrift. Avec une Honie^ 
lie de la difpejimn ejue le Chrétien 
doit avoir pour fe préjenter À la fatui- 
té Cérte du Seigneur. Genex>e 1607? 
in-Z'*. pp. 144. Cet Ouvrage Sc 
précecienf ont été réfutés par un aii^ 
tre intitulé ; CorreMon ChrétUntfé 
def erreurs & des mpietés de f^igtikr , 
Adimftre 4 Blois es Livres ^u*il 4 p^ 
pelle Examen , ècc. &c delà vraie paiV 
ridpation du Corps $c du Sang dtf 
Ncfre Seigneur. Plus im Jîncere dif* 
fours (ouenant la difpofttio» du Chré* 
tiers , pour cofrmunitr fntShtetfment 
fontre les inepties de fon Pfonklk fut 
ce fijes. Far U R. P, Syheftre de La-- 
vat , Prédicateur Capwin* OrUan'fi 

7. Théâtre de VAntechrifi i aufseh 
eft répondu au' Cardinal Bdlannin-^ 
au peur de Rernond ^ kPererim\ Ri^, 
hera , Viégas , Satiderus , & autre/ , 
tpd par ki&s ÊcrhS een’damnsm la 


''àer Bomnti' Uînfluré . 3:t^ _ 

âoUrlne det Eglifes Reformées fur ce 
JUjet, i^io* in-fol. Te. Geneve 
pp. ii8m’. 

8 . apologie Catholique de la doSlru 
ne^ dè^ Eglifes R^brrnéss , contre un 
Ecrit dei Pierre Coton ^ Erkre de Ik 
'Société , epiils- appellent de ^efus , 
revit- par Jacques Dinet , Prêtre de Ia 
même Société ^ & imprimé à Blqisi au» 
mois de Février v6i^. fous- le titre 
<i’Abrcgé des Contt overfes , oU) 
Ibmmaire des efrours des Religion*' 

^ luires de notte cempSi Satttmtr, ïôïj* " 
pp. îio. 

$H Tnefes 6x, dê Satisfit^ùne> 
ChriJIi, Lugdi Bat, i6ii, 
xo, L'Art de èm menrin Ln 
€heUei€i$ritt»^^, 

1 1 . Pratique de repentance ^ eu Ser^ 
mens fur U Pfeattme ji. avec une 
paraphrafe d'icelui. La Recherche dte 
cœur , OH cinq Sermons fur Jérémie . 
XP^IL 10. Le bon Centenier ^ ou cinip 
Sermons fur S, Matthieu V l IL r , ^ 
i. La> Rochelle 163 i. wr-8?.' It. 

Rouen 1^50» i»- 8^*,, 

V. Les Synodes des BgUfes P . Référé 
mées reCHeiUis par le^ fieur Aymm\. 

Cm; . 
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GUILLAUME WOLLASTON: 

G V I LL.AV ME VrO L- 
L A STO A 7 , naquit à Ca'oyt-- 
Clanford dans le Comté de Stafford 
k i 6 . Mars 1^55. d’une famille an- 
cienne & diftinguée dans ce Comte* 
Son pere qui croit de k féconde 
branche de cette famille , &: médio- 
crement partagé des biens de la for- 
tune J l’envoya à i’âge de dix ans 
apprendre le Latin dans une Ecole 
qu’on venoitdc fonder dans le lieu 
où il demeurôit, &: deux ans après- 
dans le College de Litchjield ^ donc 
les Magiftrats ayant chalTé le Mat- 
tre à l’ocçalîon d^une difpurc •, plu- 
lîeurs de fes Ecoliers le fuivirenr , 
& entr’autres le jeune ^ 

qui continua de profiter de fes le- 
çons , jufqu’a ce que ce Maître fùc 
rappellé dans fon premier porte. 

. W^olUfton rentra avec lui dans le 
Collège J & y demeura environ une 
année , c*ert-à-dire , qu’il fut fon 
difciple près de quatre ans. Voila 
tout le temps qu’il donna aux bu- 


des Hommes Illujires, 5 3 

>nanicés , dans klquellts il fie beau- (f. ’^ot- 
«oup de progrès. LASTOjf. ’ 

C^oiqu’U eut une averfion natû- 
rcllc pour le bruit & le defordre qui 
régnent ordinaireiïientdans les gran- 
dies Ecoles J quoiqu’il craignk que 
les mauvaifes maniérés qu’on y con- 
tracte fouvent , ne fuiîent pour lui 
conragieuks , quoique d’ailleurs il 
fiir dès ce remps-la fu jet à de vio- 
lens maux de tete dont il a été affli- 
gé toute fa vie ; il ne laifla pas néam 
moins le 18. Juin rô74. ^ 
immatriculer dans le Collège de Syd- 
ney à Cambridge ) où il eut à fur- 
monter bien des difficultés. 

; Sans’ patron àc fans amis dans 
toute rUniverfirc , peu de livres éc 
de fecours , fon petc n’étant pas eit> 
état de lui fournir .iu delà du nécef- 
faire , point de Précepteur particii- 
Irer pour diriger Tes études , une ti- 
xmdité naturelle qui l’cmpcchoit de 
s’adrelTer aux pcrlonnes des lumières 
delquelles il auroit pu profiter » en- 
fin une fantc alors chancelante , en 
voilà plus qu’il n’en falloit fcmbic- 
r-il pour décourager le jeune honi- 
. »c le mieux intentionné » ou.* 
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5 ’ 4 : A^éfn, ŸdUffetr^hr à tM,ifi4 
G. ‘'^ot^ poür mafciia ûonfiHéfabkmeilt.ie^' 
1 ASTON», progrès.» 

Mais male^c totis ^es dcfavaîïra- 
gcs" J fon amduiré opiniâtire à 
de lui remplaça ces fecours, & il rio 
lailfa pas que de fc faine une grande 
réputation dansl’Unlvcrfité , peut- 
être meme trop grande pour Ibiti 
avancement j car c’eft probabiément 
a Iknvio qu’elle lui attira qu’il, faut., 
attribuer le refus qu’on lui fit d<;iiî' 
Ibn College d’un bcnchce vacant ,, 
qu’il avoic droit de dcrtiânder. 

Il quitta rUniverfité è i'âge de. 
vingt- doux A\n & demi , aptes y a- 
voir pris le degré de 
^rts. Et ee l^r environ ce Imême 
temps qu'il reçut les Ordres de Dia*' 
cre» 

(^11 demeura enfuite chez fon perc 
près d’une année , au bout de la-^ 
quelle ne voyant aucune apparence 
d’avancement pour lui dans l'Eglifc,. 
il accepta la place de Sms^'Mahr^ 
dans- l’Ecole publique de Birmin>»> 

, oû it fut reçu avec tous lesi 
égards dûs à> fon mérite, comme uiw" 
perfonne qui pour ne pas dcmcutcc -• 
ians occupation 6c ne pas erre à 
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Lifç^e à, fa famil-ie^ s’aBaifToic à un G»-^01> 
rtc fort au-delTous de lui. t-Asx»àN* , 

?eu. dlc temps après on le fit Mi- 
ftre d’une Chapelle à deux milles. 

; ISirmingham, La fatigue que 
ù caufa ce nouveau- pofte , jointe 
ceile* d’enfeieuer > altéra fi fort fa 
ante c^u’il y a de l’apparence qu’il 
auroit enfiin fuccombé. Mais ait 
bout de quatre ans, le premier Maî» 
trc ou principal de fEcolc ayant ete 
oblioé de fe retirer, on donna i 
WoUajfon la place «/e fécond Maivce ^ 

^ non celle de premier qu’il méri- 
toit , tL qu’on lui refufâ , fous le 
feul mais honorable prcteKte qu’il 
étoit encore trop jeune pour U 
rempUr. Ge fut l cette occafion 
qu’il ïc^ut les Ordres de Prêtre, -, 

La chartre de l’Ecole exigcoit que. 
les Maîtres au nombre de trois tut 
fcnt Miniftrcs , & leur défcndoit en 
même temps de polTedcr aucun bê* 
néficc. WolUflon fut donc obligé 
de TCHôneet à fa Chapelle , & s* ap- 
pliqua tout entier à cnicigner , cc 
qui ne lui ripportoic cependant q^ 

70 livres fterling par an i il confeï» 

Va ce pofte environ deux ans. 


Aiém. pour fervîr'k 

(j. WoL- ff^oUaflen avoit un .coufîti de me-* 
tASTon, me nom que lui & fort fichis , au-: 
quel la mort ayant enlevé en ié’8^. 
un fils unique , il longea dès-lors? 
connoiflTanC le mérite de ce digne' 
parent à le conftituer fon princi- 
pal hféritier , lequel penfoit en ce * 
temps-là fl peu à cet héritage & le' 
recherchoit fi peu,que tout le temps ' 
qu’il demeura à Birjnwgha?n , c’eft-' 
à-dire ^ environ fix ans ^ Wollaftort' 
ne fit qu’une feule vifitc à fon cou- 
fin , encore fut-ce peu de mois avant 
1a mort de ce parent , qui ne lui fit 
pas mêmç connoître alors l'a bon-' 
ne intention qu^il avoit pour lui , 
ce ne fut que dans fa dernière mala^ 
die qui arriva au mois d’Aoiit ié’88. 
que rayant envoyé chercher , il lui’ 
communiqua fon teftament. 

Par là mort qui fuivir de 'près , 
WolUflon fç vit en . pofieffion d’uu 
. bien fort confidérablc , qui loin de 
corrompre fes moeurs , comme cela 
n’eft que trop ordinaire , ne fit que- 
Je mettre en état de perfedionner 
les connoilTances , & de Ib rendre - 
plus utile au monde & à rEglife;’ 

La memcraodérationjia même pieté: 
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■des ‘Homyrtes flhijfres. 37 
^qu’il avoir fait paroître dans famau- G. "Wol- 
vaife fortune , raccompagnèrent l Aston, 
dans fa profpérité jurqu^au tom- 
beau. , 

Au mois de Novembre de cette 
• même année il vint à Londres, 

'Qi. l’année fuivante dans le même 
mois , il epoufa Mademoifeüe Cathe^ 
tins Charlton j. fille d’un riche bour- 
geois de cette même ville , ôc di- 
gne par toutes fortes (T endroits d’u- 
ne perfonne de fon mérite. Il vécut 
avec elle dans la plus parfaite union 
jufqu'cn 1720, que la mort la lui en- 
leva. Il en eut onze enfans , donc 
quatre moururent pendant ù. vie , 
éc les autres lui ont furvêcu. L’aîne 
en 1738. croit membre du Parle- 
ment pour le Bourg 
Depuis fon mariage Wollafton de- 
meura toujours à Londres , s’y 
fixa tellement , qu’il n’en fortit pas 
’ même une feule fois pendant les 
trente der.nieres années de fa vie. 

Il s’y donna tout entier à l’étude , > 
à la Philologie, aux Mathématiques, 
à la Philofophie naturelle , à l’Hif- • 

{dire ancienne 6c moderne. Mais 
pomme le grand but de fes rcchet- 


'DlÿlIIZ ^yCjCrOgk 


3 8 Mèm. Ÿ^ur fervir à Vlrlijï. 

G. \Th3l- chcs , étoit la connoilTance &: l’a* 
iaston. vancement de la Religion , il fit foti 
^ . capital de s'inftruire à fond des cul- 
tes idolâtres du Paganifme, des opi- 
nions , des cérémonies , & de la lit- 
térature des Juifs j de l’Hiftoiredc 
rétabliiTemcnt du Chriftianifme , 
^aulfi-bien que des doctrines & des 
pratiques introduites depuis dans 
.l’Eglife. 

L’amour de la vérité qui le domi- 
noit , lui fit préférer la retraite & la 
méditation , tant à une vie difiipéc , 
ou trop grand commerce du monde, 
qu’à un fçavoir de pur emprunt , & 
à une aveugle adhérence aux.fenti- 
mçns d’autrui. 

‘Ce n’efi: pas qu’il fut raifaijtro- 
pe*, il çtoit au contraire extrêmé- 
raent affable , & fe faifoit toujours 
un plaifir de faire part dé Tes |un 7 .ic-. 
les aux perfon-ncs qui.s’adrçfibient 
à lui. Il le récréoic dans la compa- 
gnie de quelques aniis choifis. i fa 
convçrfation vive & enjouée, îbn 
naturel franc & ouvert, joint à Ion 
profond fçavoir , le faifoi ent rechcr- i 
cher des perfonnes du premier mé- 
rite j .mais il n’alm.oit pas le grand 
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îTionde , &c fe foucioit encore moins G. 'Wol- 
xles applaudincmens)& des.iionncurs lastqk.. 
du /ïéck;5on indifférence à cet egard 
alJoitfiloin , qu’il rcfulà long -tems 
Savant £à more, une des premières 
dignités de l’Eglilè qu’on lui offrit 
& qü’on le preflbit d’apcepter. 

Quoiqu’il lût beaucoup il «roc- 
ditoic encore davantage , & corn»- 
me il penfoit librement, auHidifoit- 
•il librement fa penfëe. Il rc^rdoit 
avec horreur route efpece de ûiflîmu- 
iation î l’art de ffatrer lui étoit iu- 
comvu , & bien qu’il n’igîaorât pas 
que la fraqchifene pouvoir manquer 
de lui faire des ennemis ,il ne sien 
deparroir jamais pour quelque con- 
iidération que ce fût. La douccut 
6c la compaliion fe failoknt remar- 
quer dans toute ù. conduite 6c lui 
étoient naturelles j par l’une il Ibuk. 
froit tout , il .s’accomiîiodoic , il B 
preroit à tout ; par l’autre , il .fw- 
foir vivement iês.milèrcs du pro- 
-ch.iin s’empreffoità y porter du 
-remede. 

ïl ne oonnoiflôit.pas la cokre ni 
Je reffentisnent , fi quelquefois il lui 
-cchapoic de pâfh?r.avcc un pciu friop 
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- 4*3 Aiém.pourfervîr 
C. \v''oL-cie vivacité , cela pafToir enun mo- 
lASTON. ment , & il étoit plus fâché contre 
lui-même , que contre les perfon- 
ues qui lui avqient donné fujet de 
fe fâcher. En un mot Ton peut dire 
que jamais homme ne fçut mieux 
modérer fes paflîons , & ne fut plus 
Éhilofophe dans la pratique aufli 
•bien que dans la fpccuiation. 

Quoique ï^ollafton conferva juC- 
qu’à la fin la force & toute la péné- 
tration de fon efprit *, cependant 
comme fon corps 5’afioibiiflbit , & 
qu’il vit bien deux ou trois ans avant 
fa mort qu’il lui feroit impofliblc de 
mettre la derniere main aux Ouvra-, 
ges qu’il avoit entrepris , il en brû- 
la la plus grande partie , & fi les 
autres n’eurent pas le même fort , il 
paroît par l’endroit où on les trou- 
va & par d’autres circonftances, que 
c’efl: à un pur oubli qu’il faut i’attri- 
' buer. 

■ Il y en avoit treize dont voici les 
titres. I. Grammatica Hebratca, 2. 
Tyrocima Arabica & Syriaca, 3« 

SfecimenvoeabulariiBiblicorHebraici, 
Inter i s mfiratibus , quantum fer t lin- 
guanm dijfonantia ^ defiri^ti. 4. For^ 

mulet 


plinitix 


i Gi 


. des 'HoTmnef lIJufiref ^ . 41. 

Ttmld métdam Gemarina, 5. De vaŸÎis G. Wol 
generihus pedum metrorHm Carmimiiny laston . 
&c. 4 pud Jud^os y Grttcos , & Lati~ 
jtof. 6. De vQCum tonif monitio atl 
Tyronrf. J. Rudimenta. ad-mathejim 
& Philofophiam fpeÛantia. 8 . Âiif- 
eellanea. Philologica. 5. Jnddtca five 
^reUgionis & litteraiura^ Judaïca Sy- 
mpjîî. lo. Opinions des anciens Phi^ 
lofophef. Tl. Recueil de (quelques paf- 
fages des Per es cjui ont rapport à l'Hif- 
foire du Genre humain ^tendant à faire 
voir cpue les hommes n'ont ^as habité 
cette terre de toute éternité. 11. Re-^ 
cueil de ^uelejues pnjfages des Per es qui 
* ent rapport à PHtfloire de J. C. 13. 

Traité touchant les J uifsg leur anti- 
quité , leur langage , &c. ces quatre 
derniers Ouvrages font écrits en 
Anglois, 

' Voilà tout ce qu’on rencontra de 
^ manuferits dans le cabinet de IVol-' 
lafion après fa mort , nous avons' 
dit la raifon pour laquelle peut-être 
il ne les brûla point j. puifqu’ils c- 
,Toient trèsdmparfaits , & peut être 
encore plus que plufieurs de ceux 
gu’il avoit jette au feu. 

V Aufli l’Auteur de la Préface mi- 
- • Tome XUl, D 
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/fz Mhf, fout' ftrvir à TH^. 

G. '^ot- fe à k tête de la 6 <>. édition AngToi^ 

LASTüN. ftf du Livrée de ff^oUa/fm fur la &€-• 
ligiort Naturelle faite à Lonelres ctt 
1738. ôù il a infcrc dive^fes .parti» 
dularifés touchant la vie de f^olUfi, 
ton , dont les fçavans Auteurs defa> 
Bibliothèque Britannique Tome Ih 
art. 3. ont donné un précis duquel 
, nous avons cru devoir profiter pou* 

enrichir notre Recueil. Cet Auteur ^ 
dis-}e de la Préface ne craint pas dô 
dire fafis doute avec eonnoiflancc 
de caufé que fi la famille de cet il- 
lufirc défunt fouffroit qu’aucun de 
eéS nianufcrits vît le jour ^ elle fe- 
rôic en cela injure également à la 
mémoire de U^'olUJlon &c au pu- 
blic. 

Auffi l’Auteur ne les deftî^ 
noit - il pas pour être imprimés.' 
L*on voit par la plus grande patrie 
des titres ei-defius quec’étoiènt rks 
matériaux qu’il ramalToit pour foti 
ufagé particulier , & pour k don^ 
poluion de fon livre fur k 
Nuinrelle , qu’il a enfuite publié 
& qui a tant fait d’hoimeur à & 
mémoire. 

€cs Bfiâiis^ ces difiêrétls TrÂtés 


Hommes Illnfiref. 45 . 
«juoiqu’informe&j ces Recueils quel- G. '!^of 
ques imparfaits qu’ils fpient , dcla^ston. 
qoivenc pas être cependant négligés 
dans les familles , non - feulement 
parce qu'ils font les Ouvrages de , 
leurs ancêtres aux defoendans des- 
quels ils peuvent être de quelque 
utilité, mais encore peuvent être 
dans la fuite communiqués à ceux 
qui travailleroicnt fur pareilles ma- 
tières , qui en les parcourant y peu- 
vent quelquefois troiivf^ bien du 
fecours, à quoi d’abord l’on n’avoit 
pas eu lieu de s’attendre. 

Ce Livre de l'Ebauche de la Reli- 
gion Naturelle , eft proprement le 
feul Ouvrage que U^ollafion ait fini 
dans.lcs deux premières parties qu’il 
en a publié ,1a mort qui le prévint 
ne lui permit pas de travailler à la 
troifiéme qui devoit rendre fon 
Ouvrage complet ainfi qu’il fe l’é- 
toit propofé. 

Il paroît er> effet par un petit écrit 
qu’on trouva parmi fes papiers après 
la mort qu’il auroit éclairci la troi- 
fiéme queftion avec le même foin 
qu’il avoir fait les deux precedentes 
s’il en eût eu le ioifir. Cet écrit 
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44 Mém, pflur fervir h VHïfl. 

G. WoL > Chefs & matériaux 

X.ÂSTON. fervir de réponft a la troifîéme 
tpieftion , jettés fur le papier confufé- 
mem & d*une maniéré abregee , pour 
être examines plus à loiftr quand je les 
aurai mis en ordre. Le 4 Juillet 
c’cft-i-clirc environ rrois mois avant 
fe mort 

Ce qui le preflfa de donner au Pu- 
blic la féconde édition de fon Livre 
( que l’on doit regarder comme la 
première ) avant qu’il en eût fini la 
rroifiéme partie , c’eft qu’ên 1722. 
il en avoit fait imprimer à fes fraia 
les deux premières parties , dont iL 
fit tirer un périt nombre d’exemplair- 
res pour l’ufage de quelques-uns de 
lès amis, defqucls il étoit.bien aile 
d’avoir l’approbation , & de profiter 
de leurs réflexions fur fon Ouvrage , 
avant que de lé continuer ^ de le 
répandre. Mais comme l’imprefiion- 
cn fut faite à la hâte , & fans beau- 
coup dé foiris , il s’y glifla beaucoup 
de fautes &: dé fautes meme grof- 
fieres, 

’ Cependant à l’infçu dé l’Auteur 
l’on en vendit fous main plufieurs 
exemplaires , Sc le bruit s’étant ré“ 
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- des Hommes Ilhiflres. 4| 

^pandu que tout imparfait qu’étoit G^-'Wori 
cct Ouvrage ^ on alloitle contrefai- lAixoN. 
te ineeiTament v craignant qu’on ne 
fît revivre cette première édition 
avec toutes fes imperfeélions , pour 
prévenir ce défagrément , WolUjîort 
fc détermina & fe prefTa à en don- 
ner au public en 1724. une nouvel** 

Je édition par lui revue ,.cotrigée 6 c 
augmentée, en attendant qu’il pût 
y joindre dans^la fuite la troifiéme. 
partie. 'Mais à peine eut -il revu 6 c 
corrigé ces deux premières parties 
pour cette féconde édition y qu’il', 
eut Je malheur de fe cafTer un bras j. 
ce ^ui augmenta fes infirmités , 6 c 
accéléra fà mort qui arriva le 19,. 
d’Odobre 1734. étant âgée d'envi- 
ron ^4 ans; 

Dans les derniers momens de fa 
vie , il fit paroître la même ferme- 
té , la même tranquillité d’efprir 
& la. même foumiflion- aux or- 
dres de la Providence qu’il avoit 
marquées dans fa bonne & dans fa 
mauvaife fbrttme. Il mourut com- 
me il avjDit vécu , c’eft - à - dire en 
Philofophe , mais en Philofbphc 
Clirétien. Car c’eft fort injuftemenc 
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4 (5 Méml four fervir'k. l'tüfi. 

G, <^’on' l’a aecufc ou même lîirtple- 
xASfTON*. nierïc foupçonné de Dçïfme , fous 
prétexte qu’ii s’eft bonrne à ctabU* 
les grands principes de la Riéügiort 
mtnvellie , fans dire un feult mot de 
la révélation , ce qui n’entïoit pas 
encore dans le plan de fon Ouvra»- 
gc, aufli n’a t-il point cité l’Ecrit»- 
le , mais feulement k» Philofophes 
Grecs & Latins & fottvent les Rab- 
bins. 

Ge qui encore peut - être » a d'a- 
bord dorme cours à raccwlàtion de 
I>etfme faufTcment intentée à IFol- 
lafton , eit une erreur vulgaire qui l’a 
fait confondre à caufe de la rciïèm- 
blance du nom avec Thomas U^oolf- 
tm ' , Auteur de quelques brochures 
impies, qui attaquent diredemen-t 
la vérité littérale des Miracles de 
Jefus-Chrift. L’on trouve la vie d« 
ce dernier Auteur dans le quaran- 
tième Tome de ces Mémoires pag, 
274. 

On a réfuté dans plofîcurs Ecrits 
publiés en Angleterre Une aceufa- • 
tion fi mal fondée, & il ne faut que 
lire fans partialité l’Ouvrage même 
de , pour lut rendre à 'cet 
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rgar'd toute k jafticc ^uij lui cft Woi^ 
lue. LASTON* , 

Qu’ori pefis pour cela en pattieur 
lier lut cevcju’ila dk'à kpage zir- 
de l’original éc. édition , & P^ge- 
3^^ 5 * de la traduikion Fran^oife ^ où 
il s’explique de cette maniéré , en , 
fulvant la tradu(ftkyn de k Biblio- 
thèque Britannique* 

Ici je comificdce à fentir com-’ 
bien j’ai befoin de guide ( pour rti« 
conduire plus (urernent ^veut-il dirg 
dans cette teéherehe particulière- 
ment de k nature i de l’imraatéria'- 
lité , & de l’immortalitc de l’anie ^ ' 
ainfi que de l’avantagé qukuront les 
âmes de ceux qui pendant qu'elles 
animoient le corps j ont fait un bon 
ufage des lumières dé k droite rai? 
fon. ) » Mais comme k Religion 
» naturelle continue ~t-il y eft l’uni- 
» que fujet que je me fuis propefe 
» de traiter, il faut que je me con- 
»» tente des lumières que k nature 
n peat fournir , n’ày ant pour cet 
I) efict ce me femble , qu’à expofer 
« fidèlement dd qu’ufi Philofophc 
» l’ayen auroit penfé en matière de 
Religion v fans autre fecour-s ^ 


Mim. ^owr fervir h t'HtJ}. 
tS.^'^oL- » 8c prcfque par la feule force de la- 
XASTON* »> raifon. J’cfpere qu’en faifanc cela> 
« non plus qu’en aucune chofe que 
« j’ai avancée dans cette Ebauche j\é 
» n’ai pas porté atteinte à quelquer 
» autre véritable religion que ce 
■ » foit. Tout ce qui eft' immédiate- 
« ment révélé de Dicuv, doit , ainlî 
^ « que toutes les autres chofes , être 

« pris pour ce qu’il eft j ce qu’on ne 
' » fçauroic faire , fi on ne le rc'çoic 
» avec le plus profond rcfped , fi 
« on n’y ajoute une foi entière , 

»fi on n’y obéir avec foin. Loin 
« donc que les principes , fur Icf- 
« quels j’ai fi fort infifté, 8c qui (ont 
» ma grande Théfè j tendent en au** 
» cune maniéré à fapper les fonde “ 
» mens de la véritable Religion ré- 
» veléc J qu’au contraire ils frayent 
« le chemin , en difpofant les hom- 
»■ mes à la recevoir. C’eft une' rc- 
» marque que je fais ici une fois 
» pour toutes ^ 8c à laquelle ( écrit- 
» il à Ibn ami } je vous prie défaire 
« attention. 

Lorfqu’on fera réflexion fur ces pa- 
. - rôles êLcyolUflon^V on connoîtra aifé- 
aneneque ee n’eft point là le langage 

d’un 


f 
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lies Hommes îlluflres, . 45 
’^*un Deïfte , & d’un homme qui ne G. ’ 
CToyoir point à la révélation* ‘ lastow,* • 
Auflî malgré toutes ces malignes 
înfinuations de quelques Ecrivains 
qui ont attaqué fon Ouvrage & fon 
lyftême , il n’a pas lailTé d’être uni- 
verfeliement approuvé & admiré. 

Témoins les honneurs publics qu’on 
a rendu à fa mémoire •, témoins les 
Eloges que les Journaliftes lui ont 
donne & qui femblentà l’envi s’êtrc 
difputé l’honneur ^ quelque difficile 
qu’il fût J d’en donner aeS Extraits 
exadfs & des Analyfes excellentes'^ 
pour faire connoîlré par-tout un 
Livre qui méritoit fi fort de l’être. 

Témoins le débit prodigieux qu a eu ■ 

' fon Livre en Angleterre , puifqu’en 
173 8. que parut à Londres la ^e, édi- » 
tlon Angloife de cet Ouvrage Ü ' 
s’en étoit déjà vendu près de dix, 
mille exemplaires fans compter ce 
qui s’étoit débité de l’édition Fran- 
çoife publiée à la Haye en' 172^, 

Témoin enfin l’honneur particulrcry . 
qu’après fa mort il reçut de la part 
de la Reine d’Angleterrc,Guillelmi- 
ne Charlotte de Brandebourg d’Anf- 
pach , en faifant placer le bufte dq 
'' Tm XUl^ E 



« 

JO Mjfm. pqyr fçrvtr à 
G. '^o\t î^filU^n, 4 aps- une, grotrc de fo» 
jardin dp Rkhçiiioi5r,ayeçlqs amtcs, 

gjf^nds hpmipç^L qui par kuiî génie 
aiVoient illuftrç fpn régne , tels que' 
Içs Newton, Lock, Samuel Clark â,, 
â4C. 

Catalogue de fes Oikvrages., 

En. U.5Ç. lŸ 9 l_hJh» fit ijnp primer 
une Pifr/fphrafe djiLim'q de^- 
VEccleJÎAjlqj, maist dan^. la fuite , i^ 
en fut fi peu çonreuf , que n’ayanç 
pas. k Ipjfix QU Ifl vQiouté dp. U, 
corriger, il fit • tout çe qu’ii put pout 
cp fupprimej: les exeççplaires, . 

J En, 1705.^ il publia une petitO; 
Gram^JT^ /i^n>/,niais. uniqucrapnc 
deftinée pQU.r ,l(ufage,de fa famjjlc. 

, Tlje. natitre^dflineat^d^ ^ . 

&ÇfC’çflï'à-dire., Ek«Hph(id 4 I** 

-la 69 • édition, Auj- 
gloiïe de ccikiYtea patu.à L,onduf ^ 
/>?r4^. cbea Jean, & Paul K.cmpton, 
en ii j. pag, quant au corps de POu^ 
vjrage il u’y a rien de changé à. 
fçconde: édition laquelle, en 17 
peu avant (à. mort , rAuteut avojp-. 
faifl, faire dans JU;même viljp.en petit. 

' de ai(S . pageSi 

A cette dcrjoierc édition, Ton a- 


t^s Hommes IllHflres. 51 
iÿç>uré -une Préface contenant Jtvcf-'G. Wol- 
fes partTcoIarités concernant la Vie ^ laston. 
lè'carax^eie &lcsEcrits^ de cet Au- 
teur dont nous avoTïS fait mention 
ci-dclTus. 

Ti^ollafion ne travailla d’abord cet- 
te Ebaptehe de la. Religion Naturelle , 

<juc pour la fatisfadion d’un ami 
particulier , à qui il femble répon- 
dre , 6c lui donner fon avis furies 
trois queftions fui vantes. • 

i 7 " a-uil réellement telle chofe 
qui fait me Religion Naturelle 
f rement & véritablement ainji nom-* 
rnéeS ■■ ' 

' 2 ^S*il y en a une en epioi'-confijîe- 
<-d/é?Voila les deux! feules queftiôias 
auxquelles,ainfî qu il a été remarque ■ 

Jl^ollafion ait pu faite répon- 
fe , au lujet dcfquelles il donne ‘ 
néanmoins , z ce que l’on prétend , 
un fyftême prcfque complet de la; 

Religion Naturelle. Qu’on auroit '. 
dû plutôt nommer , principes ou ' # 

fyftême delà pure équité naturellc , 

& de la rcditiidc intrinfeque des 
Aftes Moraux d^un agent libre; 

La troifiéme queftion a laquelle 
l’Auteur pretendoit répondre s’iln’a- 

Eij 
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; _ 5^ jMém. four fervtra VHifl. | 

G. WoL‘ voit été prévenu par la mort écoit ccl - 
- I.ASTON. \ç-cï. Comment faut~il s'y frendre four ^ 

Je mettre en état de juger far foi-même 
des autres Religions <^u*on frofejfe dans 
le monde , pour fe déterminer fur les 
points problématiques , & pour ac-^ 
quérir à cet égard, une tranquillité 
etefprit qui nous empêche d'inqiiieter 
perrfonne de nous inquiéter nous- \ 
même de ce que font les autres ? Com- î 
me Melîîeurs le Clerc dans la fècon- j 
de partie du 25. Tome de ù. Biblio- 
thèque ancienne, & moderne arc. 2, 

& Tome z6. art. é". Z^e la Chapelle . 
Tome 12. fécondé partie , & Tome 
1 3. première partie de fa Bibliothèque 
Angloifc.Et les Auteurs de l'Hifloire. ^ 
Littéraire de V Europe T omç. 3. mois . 

' . d’Odobre i -j 1 6. ont fait des 
Extraits exccllens & des Analylès 
complcttes de cet Ouvrage de Id^ol- 
Iqjîon , cela nous.dïfpenferade nous, 

4P» étendre fur ce qui eft contenu dans 
ce Livre compofé fuivanc la métho- 
de des Géomètres , ce qui par cet- 
te raifoii feroic diftîcile ou plutôt 
impoflible*dc faire, en abrégé. pour 
faire îconnoître d’un coup d’œil Icj 
long enchaînement des raifonne- 

1 

i 
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'Àes lî&rmhes Jîh^ei, j j 
hiens de' TAuteur , & faire ‘coni- G. "Wot- 
prendré ce qué cohtiçnt^^c boh‘t astok. ' 
ic de neuf, fon Ouvrage qui par- 
rout éft ferré /précis & eft lé fruit 
des profondes méditations d’un ha- 
bile' i^ilofophe , ainfî nous nous 
cohtencerons dé 'dire que fon fyftê- 
'"ihc femblc rouler’ fiinplémenr & fc 
réduire à ce principe , que Us avions 
des hommes font bonnes ou mauvaifes^ 

'en tant quelles renferment V affirma- 
tion ou la.' négation dune ouplujteurs 
vérités. 

■ M Si la fimplîcité , la fécondité , 

« la clarté , la nouveauté des princi- 
» pesqui régnent dans un Ouvrage , 

fuffifent pour faire fa fortune*, nous 

• répondons à cèlui-ci de l’approba- 

• tion univerfelie , & nous ofbns le 
»j recommander aux perfbnnes cu- 
» rieufes & fenfées , non comme une 

groflierc^ainfique l’Aureut 
» l’appelle modeftement, mais corn- 
» me un cours' achevé de Morale. 

C*cft ainfi que les Auteurs de VHiffi 
loiré ' Littéraire de l'Europe commen- 
cent l’Extrait qu’ils ont fait de ce 
Livre. 

Mon/îeur de la Chapelle en com- 

• ^ En; 
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54 Mem/pourfervtrXr^i/l,_ 

C. Wôi;- mcnçant le fieh ne s*cfi: pas expïi- 
Î.ASTON. .que d’unè-'manlcrc moins avancît- 
^eufc en faveur du Livre & de fon 
Auteur.' 

Le Clerc qui en a fait aufli ‘deiik^ 
longs Extraits , apres avoir applau- 
di prefque par-tout aux fentimens 
de l’Auteur avoir fort loue Le- 
.'tenduë de fes principes & fa profon- 
de Métaphyfique , ne laifTe pas dès 
le commencement de fon premier 
Extrait de combattre l'exiftence d’u- 
ne Religion purement naturelle 6c 
parfaite ,dla'Connoi(ïancc de laquel- 
le fans aucune idée de la révélation , 
la feule raifon humaine pourvoie 
parvenir ainlî que l’a prétendu 
lafion, 

Dans fon Extrait U Clerc doute 
fort qu’il y, ait jamais eu un homme 
qui par le bon ufage de la raîlbn 
fans aucune forte de fecours de la 
révélation , fe foie formé fèul , une 
idée tolérable d’un fyftême,de la Re- 
ligion, qui en cela ait évité l’erreur 
.en tout. 

• Il dit qu’au commencement la fu- 
prême divinité , a pris foin par clic- 
meme d’infpirer les hommes ,ou 




tîôfmès Jîluflfif. y$ 
fcùrà àohnè ètftiàittes k^têlligcïi'êfô Gi 
ilipéticures à rfâtHîft h^à^fe lastoïi^ 
yoür lies cotïdù'iïc 8£ Ifô 
de leurs devoirs > & Icût faiî'e 
noître i’èxiftehce'^'^un ÈXieü cjiii les 
avoir cr^é & leur voUlbit du bieri. 

Il ajbute qiie ç’a été-*la'l& fôUïté dès 
idées que les Kommts ôrit eû de^'uls 
de Dieu , & de la réviélâtion. Mais 
comme la nacüfe bumainfe êd: foït 
imparfaite j & fur-toUt fujéttè à fc 
tromper-, les homities ônt obfeürti 
pilus ou moins ^ Ce qu’ils l^avèifent 
^/de ces lumietés primitîvèl. Atotî il 
croit qu’il n’y a jamais éU d’eîièrft- 
pie d’une Religion natùreiJe , IkrtS 
mélanges d’erreut oü de iftèftfôfigè. 

Il convient néanmoins que pat Taug- 
xUentation de not CotihtiidâôCeS qdfc 
■peuvent foutnit les Stiéftt«S âbfttal- 
tes^Ôt pàt la rédéxiôfl , l’oîi pëift S’Cn 
former naturellement Uflé idée. 

L’on doit voir là-delTus cè que 
dit S. Paul dans fon prerfiibr Chapi- 
ne de l’E pitre aux Romains vttf. 
i8. & fuivans, & GhapitrC i. V. 

-14. & füiVâns & àift. 14. 17. L<tck 
qui avoir vàrié fur céttt màtiérè, é- 
. toit enfin levenu à Cïoiré , qUe lés 

E iiij 
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^5^ Mèm. four fervtr à 
Wo L- principes de morale & de la Religion 
lASTOM.' naturelle , pouvoicnt aufli bien -fc 
démontrer que ceux de quelque 
fcicnce que ce fût. 

Dans fon quatrième Livre de 
VEntendement Humain Chapitre 
3. fedion 18. il dit : » Je ne doute 
» point qu’on ne puifTe déduire de 
' »> propontions évidentes par ellcs- 
» mêmes , les véritables mefures du 
« jufte & de Linjufte par des confé* 
* quences néceflaires & auffi incon- 
M teftables que celles qu’on employé 
» dans les Mathématiques , fi l’on 
w veut s’appliquer à ces ' difcufiîons 
» de morale , avec la même îndif- 
« férence ( ou abftradion d’idées 
J» étrangères ) & avec autant d’at- 
» tention qu’on s’attache à fuivre de» 
.» raifonnemçns Mathématiques 
, 39 on peut appercevoir certainement 
» le rapport des autres modes ( à 
l’égard des objets moraux ) aufli 
»> bien que ceux du nombre & de 
. « l’étendue *, & je ne fçaurois voir 
SJ continué-t -il, pourquoi ils ne fe- 
» roient.pas auffi capables de dé- 
30 monftration , fi l’on fongeoit à fc 
» faire de bonnes méthodes pour 


Di, ; 




"des Honmes ïtluflres» 57 
examiner pied à pied leur t:onve“ G. Woi 
nance ou leur difconvenance. lastoh. 

IVollaflon dans fon Livre a pour . 
ainll dire atteint ce but,ou fans fe fer- 
vir du fêcours de la révélation^s ab(- 
tenant de citer l’Ecriture , ce qu’il 
n’auroit pas apparemment manque 
de faire dans la fuite pour dernière 
& completfc démonftration de la 
■vérité de Ibn fyftemc , ou n em- 
ployant que les {èntimens de ceux 
qui ont paifé pour anciens fages 
ôc Philolophcs ^ regardant fur ce 
- pied là feulement les anciens Rab- 
bins qu’il cite en témoignage , il 
démontre avec une fagacicé mer- 
veilleufe^ qu’il y a une Religion na- 
turelle qui exifte > laquelle ne p^^^ 
en confultant la feule raifon , me- 
connoître un Etre fupreme , ni ne 
pas diftinguer ce qui eft jufte reclle- 
ment , d’avec ce qui eft injufte. ^Cc 
dernier article fcmble avoir été le 
plus travaillé par l’Auteur , à qui le 
Uetff reproche de n’avoir point par^ 
lé du dernier jugement où les gens 
de bien doivent être recompenfés 
te les méchans punis *, quoique S<^- 
crate , Platon ; & les Platoniciens 
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If 8 Mhn. pèur firvir à t Hijî, - 

èuflthc rtttynriü te fuiVi et cîc^^<r 
Ce repWcïie fi’âiitoit'p^s ^re ftit- 
jpât le 'Clerc ^ S’il s*étôic fôüveAü 4e cc 
que Wdlajîb'n dit eticr’aurres chofes 


dans les propofitioïis i^. èc 14. dfe 
fa hciiviénle fèdUôn. Puifqüe dans 
îe corollaire de tertc deriûerc prb^- 
pofition , apVès aVoir dit, 'qüe fiotl- 
feulement les niéchahs ïèrdnt jfi'oinS 
heureuîf que les fa^es & vertueux , 
mais cncôre qu’ils feront réellement 
malheureux dans la vie avenir : iî 
conclut àinfi. »» 7 / co/ijîe donc qu’il 7 
» aura à l’avenir des récompenfeS 
& des châtimens j te que les hoiti- 
* mes feront heureux ou fnàlheu- 
» reux , fuiVatit letir conduite, leurs 
»j plaififs , & leurs fouffrànceS dans 
« cetre vie. ' 


Ce qui' fervirolt d’ailleurs à juftî- 
fièr là-deffus l’Auteur , c’eft cOhifiié 
ofil’a dit,quil li’avoit encore achevé 
te publié que les deux premières 
parties de Ibn Ouvrage , te alloit 
travaillera la rreufiéme jiorfque là 
mort le furprit, ainfi qu’il eft prou- 
vé ci-dèirus pat récrit trouvé après 
fa mort. Il eft à préfumer que dans 
cette troifîémc partie ou dans une 


Dior:/ . V. 


desirîmmès Rtà/hes. • '5V ^ 

‘quât'ricmc ^ qu’il auroit feüt-cttc <3- 
été oblige d’y joindre, de 'la Rcl’i- £;^st6îU 
' ^ion naturelle il nous auroit Con- 
duit à la loi révélée , & d’clie à la 
Religion Chrétienne. 

C’eft auffi ce' qui'dok encore fer- 
vit de répOnlè à U CUtc'^ lorlqu*!! 
dit à la fin de fon prtinier Esterait', 

“»'au cas qu’il fut vrai que fVvUaflon 
» eut fini fon Ouvrage à la fécondé 
■ » partie , il étoit furprenant com- 

• » ment cet Auteur en ait pu lire 
» tant d’autres , foit Payens , Jùifs , 

ôc Chrétiens, en Hébreu, en Grec, 

» & en Latin , &c en ait feulement 
» tiréjc ne fçai quelle religion quin- 
» telfentiée , qui tendroit fi on n’y 
'» ajouioit rien ,à anéantir toutes 
ai celles qui ont été au monde jüf- 
<» qu’à préfeiit , car la Religion telle 
-» qu’il la décrit eft une Religion en 
» idée , qui ne fe trouve que dans la 
î* tête de quelque mélancolique. « 

11 fembloît en 'effet dû principe dé 
Wollaflon\ tel qu’il en tire la conl^ 

^qnence dans fbn corollaire cite cî- 
- deffus ,que s’il doit y avoir un de- 
gré de gloire qui fervira de recôfn- 

• pcnle poiiï les fages Payens dans la 



?o Mèm. pur fervir à ftiiji. 

G. "WoL. vie à vemy , il y auroit, qiiclqi^e 
i-aston. injuftice à n’en point accomer aux 
Mahométans ou aux idolâtres In- 
diens vertueux , ce qui doit rendre 
fon principe tout au moins dou- 
teux , parce qu’il laifTe aux faulTes 
Religions un avantage qui les, rend 
finon égales au moins peu inférieu- 
res à celles de J. C. qui a été annon- 
cée par les portes comme une 
Religion néceflaire au falut & au 
bonheur éternel des hommes. 

Le Clerc cependant rend cette 
juftice à IVollaflon ,, qu’il y a dans 
fon Livre bien des chofes dont on 
peut beaucoup profiter. Quelque 
prévenu que l’on puifie être , que 
les premières notions & les idées de 
la Morale (ont bien différentes de 
celles des Mathématiques : les pro- 
blèmes de celles-ci pouvant fc ré- 
foudre avec évidence ôc certitude , 
pouvant fe démontrer , parce que 
les idées de ce qui en fait le fujet font 
fixeSj& pourainfi dire lesmêmesdans 
.tous les cfprics , tandis que les idées 
.des chofes morales font au contrai- 
re vagues, confufes & fi peu détermi- 
néeSj que fouvent ceux qui en dif- 


' eles Hommes Illuflres. € i 
purent s*enten4ent Ci peu les uns les G. Wot-- 
autres ^ qu’après de. longues, & vai-tASiON. 
nés difputes , ils ne peuvent conve- 
nir de rien» ce -que l’on croyoit 
néanmoins Ci difficile ou prefqu*im- 
polfible , IVollaJion comme nous 
l’avons remarqué,paroîc l’avoir exé- 
cuté par une profonde méditation 
&: avec une pénétration mervcilleu- 
fe , en débrouillant avec le fèulfe- 


cours de la raifon , ce cahos de nos 
idées 5 à l’égard du droit & de la 
Religion naturelle. 

Il a fçu en tirer des principes & de 
juftes conféquences pour démontrer 
autant mathématiquement que'cela 
fc" peut faire , quelles doivent être 
les vrayes idées & les régies que la 
raifon n’ayant encore d’autre guide 
qu’elle- même , doit fuivre pour la 
jufte diftindion du bien &c du mal 
moral, & pour ne point s’écarter des 
régies lefquelleSjfuivant les principes 
de l’Auteur , condiment ce qu’il ap- 
pelle U Religion naturelle. 

Sur ces principes , eii ouvrant de 
nouvelles routes , î^ottaflon s’eft fait 


t: a tracé avec un ftyle noble & 
énergique un fyftême Mathémati^ 
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V f Mèm. tour fervîr à rjiijf, 

G, "WoL- quç J qui K.ra toujours l'éloge de 
lÀSTON. rAucei^r'& de fon O^vrape qui dans'; 

tous les temps fera eftime & regardé ’ 
comme original dans ce genre. 

On le. cônnoîtra dès que l’on vou- 
dra comparer fes principes & fon 
Ouvrage avec ceux de Grotius dé 
Jure BelU& P^acis^ de Puffendotf, 
du Jeiiiire Leflius de. Jufiitiâ Ju-,. 
*‘e i de Jean Godefroy Bachman , 
mort ProfciTeur en Théologie à 
Duifiiour^ ^ dont Salomon Vantil a ' 
fait imprimer en 1704, a Leyde , 
chez .Lurchmans en un petit in-it, 
le dernier Ouvrage de ce Profef^ 
fcur intitulé : Theologia Naturalis, 
Que l’on compare encore pareille^ 
ment entr’autres le Traité de la Re- 
ligion Naturelle de Martin Pafteur., ~ 
à Vtrecht imprimé in - 1 z.à en 

1713. chez Brunei , & cc.qu’Al^;" 
phonfc Tutetin a dit dé Re- 
ligion Naturelle , Tome, premier de ' 
(es DUfertations & penfées Theale- 
imprimées à,Geneveçn 1737. 
ôfc. Ainfi que le petit Ej[fài , mais - 
excellent dc M- l’Abbé de S, PjcrrCj^ 
de l'Origine du Droit & des Devoirs , 
publié dans- la féconde partie du‘ 


/ (jiî'-jvk 


du Hûihmes îllvijirts, 

To.mc huitiéra,e de. la Àh.Uotbe'qit,e de G. *Wol 
VE^urof e^ I^’on rcmaxque^_ par' ccçte, lastoîj. 
comparaiifo.n du prçraiei; coup d’oçil ■ 
combien le plan fur lequel U^olùf^ 
ton a travaillé eft différent de celui 
de ces Auteurs. Ainfi que de ceux ' 
dcs.Derhanj , des Ray , des Clacx , 

&c. 

Les Autçurs dç la Bihliothfe^ue BrU 
tmnicpAe^ ruois d’Avril^ Mai &: Jiiiu 
1738. pag. 74. & 75. nous apprer, 
nent que Ton vient de réimprimer 
en Angleterre un abrégé en, Apglolx 
de V Ebauche de. la Religipn^ Naturel-, 
le ds.ff^oljafion -J fait par un ami du. 
Chevalier à la fQlliciration,^ 

ôc qu'à cet abrégé l’on y a â'puté.une. 

têiiçhant la Religion Chré- 
tienne, 

Comme l’on ttouvoit , avec juftç; 
raifon > qu’il manquoit à cet égard 
quelque chofe au Livre de Wollt^on^ 
ôc qu’on auroit fouhaité qu^il en eût. 
parlé , l’Auteur de cet abtegé a cru 
qu’il ne pouvpit mieux faire qpe de; 
dQuner, en fui vaut la Méthode de ce 
Philofophe me, cfiHne. Ebauche dft 
Çhri/Hanifme, Cette dernieie. ébaur 
chc qui nleft. que^ de. 24, pages, inr. 


G. WOL 

LASTON. 


^4 Mém. pour fervtr à VHiJf, 

- S'*, contient les propofitions fuivan- 
tes , développées néanmoins & éta- 
blies, ^i^w-ow^avec beaucoup de préci- 
lîon Ôc de clarté. 

i®. // eji raifonnable de penfer ^uil 
doit y avoir quelefue religion révélée. 

2®. Il a plâ en effet k Dieu , de nous 
révéler fa, volonté par l’Evangile. 

3®. La Religion Chrétienne étant 
donc révélée on doit y ajouter foi , 
& lui obéir. 

4®. Ainfi ceux k ejui elle efi propofée 
ne doivent pas sHmaginer de pouvoir 
fe fauver par la feule pratieiue des de^ 
voir s de la moraleyneme la plus excel- 
lente J fans qu’il leur Joit néeejfaire de 
croire cette Religion. 

t ®. Vne vie conforme k la raifon & 
k la vérité , laquelle e(l le chemin du 
bonheur J & la pratique du Chriflia~ 
nifme dans les lieux ou il efi connu d* 
enfeigné ^font en effet une feule & me- 
me chofe. 

A ces cinq articles , rAüteur a 
joint une Conclufion , contenant l’A- 
pologie de Wbllajlon , & une exhor- 
tation à obéir aux loix de l’Evangile. 
Tout cela avec les deux abrégés ne 
contient que i^o. pages in-l’*. 

Ebaun ' 




des Hmmef llluflres. ^ 

Ebauche de la Reltgian Naturelle G. *Wol- 
ar Ai. Wollafton , traduite de V^n- laston. 
lois avec un fif^flément dr autres 
dditions confiderables. h la Haye \ 
hez Jean Swart 172^. iw-4®. pages, 

42.' fans la Ptéface qui en contient 
9.* & kl table. 

L’on doit avoit obligation au T ta* 
luiïleur J qui nous a fait connoîtrc 
Icça la mer ce Livre fi eftimé en 
\ ngle terre les Auteurs de la Bi- 
bliothèque Britannique , prétendent 
icampoins que fa tradudion n’eft 
point affez exade , & en ont donné 
Jes ' cicèmples. Dans un Livre où 
’on a fuivi une Méthode fi Mathé* 
natique , tout y eft important , tou- 
:es"'ies cxprclïîbns y doivent être 
ibfolument conformes à l’originaf , 
nais fouvent les termes , le tour 
l’une langue fc refufent à l’énergie 
ie l’autre - quoiqu’il en foit , en at- 
endant une tradudion que l’on 
rroira plus exade le public ne laif- 
êra pas d’etre redevable de celle-ci 
ui Tradudeur, ôc d’avoir voulu le 
premier fatisfaire l’emprelTement de 
jeux qui ne fçaehant pas l’Anglois , 
ait été ravi de connoître un Livre 
; reme XUh^ - 


Mim, four fervir i VH^. > - 
G. "WoL- qui d’abord a faifî l’admiiacion de 
iastjon. toute la Grande-Bretagne. 

Le Tradudeur a d’ailleurs meri- 
. té la rcconnoififance du public non 
feulement parce qu’il a ajouté à la 
tradudion ks notes particulières fut 
l’Ouvrage j mais l’a encore enrichie 
de la plupart de celles que 
avoit mifes à fon Livre ^ lefquelles 
.dans cette tradudioii ont un avan- 
tage qu’elles n’avoient pas dans l’o- 
riginal. . . 

L’on fè plaignoit avec railoh die 
celles que l’Auteur avoit mifes au 
bas des pages de fon Livre :,plu- 
/îeurs paroiifoient inutiles , mal di- 
gérées J imprimées affez mj»l en 
Grec , en Hebreu , mais ce que l’on 
y trouvoit de pis , c’eft que les paf- 
fàges des Auteurs, y étoienc ordi- 
nairement cités fens marquer les Li- 
vres ou Traités des Auteurs doue 
ils étoient tirés , & le nom feul des 
Auteurs n’y étoit fouvent cité que 
par des abréviations qui le faïfoienc 
méconnoître. 

M. Fayolc , ami du Tradudeuf I 
Profeflèur des Langues Çkientales" 
à la Haye» a débrouillé Ac cradiiiC 




dès Hérnnus Illujlres.' éij 
routes cés Enigmes Gréquës & Hé- G. "Wôî- 
braïques , avec une patience 6c hfle iastonj 
ledure infinie,il falloir uri auiïî habi- . 

Je boinme pour (iébarràJTet les Lec- 
teurs de ce labyrinthe , ayant pour 
leur fouiagement retranché les cita- 
tions qui ne faifoieht querépeterinu- '' 
tilcment la même chofe , ayant mis 
CCS citations dans un ordre , où l’on 
ne trouve que ce qui étoit clTenticl 
dans les notes de l’Auteur , ce qui 
fera toojôürs eftimer cette édition 
Françoife où ces notés fe trouvent 
ainfi traduites 6c arrangées. 

Pour en augmenter encore les 
avantages ^ le Traduéteiir y a ajou- 
ré de fa façoO un Supplément divi- 
fé err trois parties. 

Dans la première il y fait un' exa- 
men général , 8c y donne l’éclaifctf- ' 

fement du principe dominant dans 
le Livre de l^ollajian fur lequel il 
fonde la nature des aéles morale- 
ment bons '6c' maàvàis. Le Traduc- 
teur à la fin ‘de la fécondé partie de 
fon Supplériicnt donné One idrée à- 
bregée ae ce principe dont ncras ' 

ïVoriS dit un mot ci-devànt page 
î i# lirais à rrioiris d’avoir aupar 

Fi) 
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^8 Mèm. pour fervîr à VUifi, 

G. Woi-ravant lu le Livre de Wollafton J. 
L ASTON» Ton auroit peine de comprendre , 
comme il faut, ce principe en abrégé,' 
parce que l’on ne peut bien le con- 
noîrre que par la fuite & le détail 
des propofitions de l’Auteur. 

■ Dans la fécondé partie du Supplé- 
ment du Tradu< 5 teur , fe trouve un 
Extrait & une réfutation de deux 
/' Critiques de V Ebauche de la Religion 

/ Naturelle , l’une faite par un ano- 

^ : nyme auq^uel M. de la Chapelle dans 

; ; l’Extrait du Livre de Wollaflon avoit 

/ fait déjà quelques réponfes , l’autre 

Critique auquel le Traducteur enco- 
re répond , elè un nommé Jean 
' ' Clark très-different du Sçavant qui 

porte le même nom de batême ^ qui 
en 1710. a donné au public une 
differtation ou dilcours/i/r' la Caufe 
& l'Origine du mal Moral , & étoit 
firerc du fameux Samuel Clark. 

Il femble que ces Critiques au- 
ront eu lieu de fe plaindre du peu 
de. ménagement du Traducteur à 
leur égard. Il dit véritablement pour 
exeufe qu’ils étoient les agreffeurs , 
mais ils ne l’étoient pas de lui per- 
fonnellcmcnr, & s’il les blâme avec. 


:il.2ud i. 
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àes Hommes lllnfîres. Ci 
iuftice de s’être échappés les premiers G. Vol-r 
en des inveélives groffieres contre! A ston* 
l’Aureur, n’a-t-il pas lieu de crain- 
dre d’avoir donné contre le même 
écueil. 

La troifiéme partie enfin du Sup- 
plément contient une démonftrarion 
abrégée de la prémotion Phyfique , 

& une nouvelle maniéré d’^envifager 
l’adlion de Dieu fur les Créatures. 

Cette derniere partie ainfi que les 
deux autres, méritent d’être lues. 

L’Auteur de ce Su|>pléraenr a été 
déterminé , dit - il , a faire part au- 
public de fes remarques particulières 
fur la maniéré d’examiner faéfion 
de Dieu fur les Créatures & de cet- f 

te dcmonftration abrégée nouvel- 
le de la prémotion Phyfique , par 
la liaifon que cette queftion a avcc- 
Ic Traité de Dieu contenu dans le 
Livre de Ÿ Ebauche , & par la manière 
dont U^ollafion a parlé de ces deux ^ 
articles j^illui a paru ajoute-t-il ,.quc 
cet Ecrivain s’eft trop laiffé aller 
dans CCS deux points , aux préjugés, 
ordinaires qui ont fait tant d’enne- 
mis à la ptémotion Phyfitpe, 
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GUILLAUME FOREES. 

G. For- ^VJLLAVME FORBES «în 
^ VJ Latin Fbrhefius , qui far U prc- 
ttiidt Ëvéc^uc £ EdiMbottrg ^ rtàquit 
crivirôn Fan >585. à Ahetdeefi oh 
A berdon , villt aU Ncîrd A'EcoJJè ,, 
des plus ancieHrtcS & deS plus coh- 
Ëdérables de ce Rôyàumè : laquelle 
cfl: réparée eh deiik partFeS un pCu 
♦diftantes Tune de Tantre , dont l’u- 
he le nomme la Vieille Vllle,& l’ati- 
rte la Nouvelle. Il y a Evêché , Ôc 
UniVefrlîfc avec différens Collèges'. 

Le pere de GuillaMiie Eor^bes étoic 
7 %omas^ lequel^ quoique d’Urie três- 
bonne famille , a Voit été moins dif- 
fingué par-là dans fa partie , que 
par la parfaite probité , ce qui elL 
ùn éloge fupérieiit aux titres , qtii 
ne Hattent fouVent qu’une faulTc 
vanité déS dcfccndans. La mere de 
notre Guillaurhe Fofbes , fe némnioic 
Jeânne Cargill , foeiir de Jacques 
Cargill , Medecitt à Aberdeén , où il 
s’étoit acquis beaucoup de réputa- 
tion dans l’exercice de là Profelîion. 
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Guillaume t orbes commctiça iêsG. Foicf 
études dans fa patrie , pendant le bes. 
cours defcjucUes' , il ne fc fit pas 
moins chérir de les Profefïcurs par 
fa douceur & là modeftic,’ qu’il s’eh 
fit eftimer par fon géfiie diflirïgué , 
ôc par fon application exTraordinai- 
re à rétude. 

Ayant achevé de ,très-bonnc heu- 
re Ibn Cours de Pfailofdphie , à 
quoi il employa 4 années , if fuc 
reçu Maître aux AitS,aVec tantd^ap- 
plaudiflêmens , que quoique f orbes 
ne fur âgé"que de feize ans envtroh, 

Gilbert Grey , principal du Collège 
de Marshal ^ qui Vendit d’étfe fon- 
dé à Aberdeen -, pat George Marshal 
grand- Maréchal d’Eco/Tc , .fit choific 
Forbes dont il conrioilfoit les taleiis , 
pour profelTer la Logique dans Ce 
nouveau Collège ; ce que fit Forbes 
pendant quatre ans , en ne s’écartant 
point des principes de la Philolb- 
phie d’Ariftotc & les défêndant en 
toutes occâfions dans fes leçons , 
contre ceux de la Phflolô|>nie de 
Ramas , qui cdmmençdit a fè 
pandre dans les Ecoles. 

For^bes zyzüt fi bien, employé f»^ 


Digitized by Google 



^êm. pOHr fervir à i’Hi/i, 

G, For- preniicre jeuneife , 1 a paflion qu’il â- 
BES. voit pour l’erucle ne fe ralentit poinr 
pendant le refte delà vie. C’eft pour 
la mieux (àtisfaire & pour augmen- 
ter les . connoilïanccs qu’il prit cc 
teins pour voyager dans les pays 
étrangers. 

Comme lés moeurs réglées & fou 
goût pour l’étude fembioient le def- 
riner au miniftere Ecclclïaftique ; 
pour le rendre plus habile dans la 
Théologie, il commença lés voyages 
par 1 Allemagne , & profitant pour 
cela de l’occafion des Marchands 
d Aberdeen j il le rendit avec eux 
a DantzAk^ , où ils tentèrent inutile- 
ment de lui faire prendre Je parti du: 
Commerce dans lequel fon pere a- 
voit d’abord eu envie de l’enga- 

Apres avoir parcouru une partie 
de la Pruffe ^ de la Pologne , & des 
pays du Nord d’Allemagne , il lé 
rendit fuccelïivement pour y étudiée 
plus alïîdùment dans les, Univerfi- 
tes d tielmjîad Sc d' Ideideîberg. Il y 
fit une étude férieufe des Peres de 
fEglilé , des antiquités' Ecclefiaft’i- 
ques des Scholalliques & des* 

Auteurs^ 


■ - K. 
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Auteurs qui ont traité des Contro- G. For, 
verfes. bes. 

Comme Forbes fçavoit déjà par- 
faitement le Latin & le Grec , il 
:rut que pour être bon Théologien, 
il lui manquoit encore la connoilTari- 
ce de la langue Sainte. Il s’y appli- 
qua avec ardeur , 8c y réuffit de ma- 
niéré , qu’on auroit cru qu’il étoit 
in vrai Juif, tant il pofledoit la lan- 
gue de la Bible , 8c le langage des 
Labbins. 

Apres avoir ainfi fait un fi bon 
ifage de Ion temps en Allemagne 
)ù il féjourna quatre ans , il fe ren- 
lit à Leyde , où entr’autres fè crou- 
oienc alors , Scaliger , Grotius , 

'’oflîus , HeinfiuSjHommius , tous 
■avans comme l’on fçait , illuftres 
ar leur mérite , le fien en fut bien- 
k connu,leur étant préfenté par un 
coflbis de lès parens , nommé Ja- 
aæus , Profefieur dans l’Univerfité 
Li Académie de Ltyde ^ S>c Forbef 
c fut pas moins eftimé des fça- 
ans de cette ville , qu’il l’avoit été 
c tous ceux dont il avoit été con- 
U en Allemagne. 

Après quelques mois de fejour à 
Tome XLIL G 


G. 
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74 Aîcm, pour fervtr k tHiJt, 

For- Liyde ^ il auroit voulu continuer 
fes voyages ,par la France .& l’Ita- 
lie , mais étant d’une coin pic xioH 
délicate , beaucoup altérée par une 
trop forte application à l’étude , kl 
fe rendit à Londres , où fa réputa- 
tion l’avoit déjà fi avantageufe- 
mcnt prévenu , que l’üniverfité ' 
^Oxfort J lui fit offrir la Chaire de 
Proteffeuren Hébreu , mais étanr 
alors attaqué d’une fièvre tierce 
très-opiniâtre , on lui confeilla de 
retourner en fa patrie , où l’air nat- 
tai plus que les remedes , pourioij; 
faire ceffer fa maladie , & rétablir 
fon mauvais tempérament. 

Forhes apres cinq ans d’abfence 
riva à ydberdeen , il y fut reçu avec 
ioîc ' ( 8 c diftindion de fes compa- 
triotes.* L’air natal ne lui fut pas inu- 
tile. Ses forces effedivement lui é- 
tant revenues^ quelques temps a- 
près le ComzQ Forbes laîné & le 
chef de la famille,, le fit nommer 
Minilhe ou Pafteur de i’Eglife 
jfôrd, petit bourg ou village confi-, 
dérabie du Diocèfè d’Aberdeen. 

La facilité & lcj,goût xju’avoit 
fses à'I^Prédicatioa/réuais'en lui 
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à»un gwnd.fond de dodlrine , lui.G.:FQJî,- 
fîrenc en cet endroit une rqpuracion u£s. 
favorable , ,q^e fes Cpticitoyens & 
le Cierge à' Aberdeen voulant profi- 
ter de fes talens dansda Prédication, 
Tenleverenta cette premiere Eglifc * 
c*eft - à - dire le déterminèrent à xc- 
toutnei dans^fav patrie , pour y exer- 
cer le même eniploi de Miniftrc ÔC 
de Prédicateur. 

Jacques I. Roi, de la Grande-Bre- 
tagne , étant venu quelque . temps 
après revoir Ibn ancien , Royaume 
d’Ecoffe , après s’y êt^:e donné la 
fatisfadion d’y .vifiter les. ancieias 
Palais des Rojs fes prédécelTeurs , 

5’arrcta un peu de tenips à falnt An” 
dre , ville qui eft regardée comme 
la capitale êCEcojfe, Dans cette ville 
il y.avoirune ancienne Ui^iverfité , 
laquelle autrefois ayant été illuilre , 
écoit pour lors, bien déchue de fqA 
premier état. 

Ce Roi ayant convoqué dans cet- 
te ville une aflembléc du Clergé 
pour y .régler difierenteS;^ 0 aires qui 
copcernoient les , EglifeS) d’£c^ ; 
les Univerfîtés dci-faint André Sc 

en quel: 

• • 
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-que forte dans leur ^ancien luftfc J 
crurent devoir lui demander le ré- 
tablifTcmcnt* dcs' cérémonies qui s’y 
oblcrvoient anciennement lors des 
réceptions des Dodleurs , des Licen- 
ciés , &c. ils crurent par là fe don- 
ner plus de relief dans le public. 

■ - Quelque inutiles & fuperfluës 
que fulTenr en elles-mêmes de fem- 
blables cérémonies qui n’ajoutent 
rien à la Science du Candidat, le 
Roi crut devoir le prêter à ces pré- 
jugés J ôc y ayant donné fon conlèn- 
tetnent , Junius fon • Chapelain E- 
colTois de nation , qui étoit le Pro- 
moteur de cette demande > fut le 
premier qui avec une cérémonie ma- 
gnifique, tut reçu Dodleur en Théo- 
logie. \ 

- Un oii'deux jours enfuite , ce mê- 
me Junius après -avoir fait un beau 
difcours,reçutà fon tour avec pareil-: 
les formalités plufieurs.Do<flcurs , 
du nombre defquels fut notre For- 
bes. 

De retour à Aberdeen avec ce nou- 
veau degré de DoiTteur en Théolo- 
gie , mais avec une foiblelTc conlî- . 
dérable çîipore caufée par fa trop 
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forte application à rétude , par- fon G.Fqr- , 
trop grand zcle à remplir fçs foncT.BEi. 
tions de Paftcur , & par fes trop fré- 
qiicns & trop longs'fermons qui é-. 
puifoient fa poitrine de Magiftrat & 
le peuple à' Aberdeen voyant de jour 
en jour s’afFoiblir la fanté d’un Paf-, 
tepr qu’ils aimoient & eftimoienc , 
crurent devoir lui procurer un porte 
honorable &c plus avantageux, lequel 
en même temps ne fèroit point fati- 
guant. Pour cela ils, le firent nom- 
mer principal dû Collège de Mar- 
chai. Forbes accepta ce porté .& ne 
s’en repofa pas davantage. ‘ 

Ayant vu dans les régiemens de 
la fondation de ce nouveau Colle- 
ge que le Principal à^'/oxt veiller à* 
ce^qucles Ecoliers furtent inrtruits ' 
dans la connoifiancé des principes 
de la Religion,& qu’il devoir pareil- 
lement avoir foin qu’ils le fulTenç 
dans la langue Hébraïque , quoU 
qu’il eut pû fe repolèr fur fes fuBal- 

'2 J I.' / ■ J ‘ ' - 1' 

ternes 'de 1 execution de ces regle- 
mens y ■n’çtant pas moins labofieùx 
qu’habilé.il voulut lui-même fe don- 
ner ce foin , & toutes lés’ femaines 
;I faifoit dans ce Cçllége deux leçons 
- G iij 
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C, For.- Théologie^ &c üoe’ autre' pourTei^ 
»ES. pfemiers principes de la languit 
Hébraïque , outre cela il inftruifoitî ■ 
encore en particulier Tes Ecoliers' 
lùr les Controverfes de Théologiejàf, 
quoi iF s’etoit particulierern’ent ap-- 
pliqlié dans le Cours de fes études.’ 

' Pendant qu’il étoit Préfet' ow prin- 
cipal du Collège de Àfarfhal\ PE- 
Vêque Sc TUniverfiré d* berdeetl- 
pour rendre^ en quelque forte,.jufti- 
ce à fon mérite , lé nommèrent! 
Doyen de la Faculté de Théologie 
jSOuf y prélîder aux examens & auX 
Théfès. Il fur enfuite nomme Kec- 

/ . , . ^ \ • y* 

féur Miigti'fiqué ^ qui eu la’ première- 
dignité de l’Üniverfité après celle de- r 
Chancelier , laquelle appâttiént 
i*Evèque , Çc êft attaché à fa di-. 
•gnité‘. ;- 

Le zélé de Forèef poùr fori Collè- 
ge pendant qu’il én fut lé Préfet, né 
le borna pas à ces devoirs Acadé- 
miques. Le bâtiment de ce Cmlé^ 
gè dé formé quarréé avoir été atitté- 
fois un Couvent de Francifeains 
ühé des aillés étoit en àlTcz boft étà'd 
mais les trois autres , ainfi que l’E- 
glife J étoient ablbliifrient en mifie t. 
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ja’ï les aumônes &' les libéralités G^Eor- 
:jue fiw'érj fçut fe procurer , itti5pu- bes. 
va le moyen H’en faire réparer ÔC 
décorer rÈglifê en pierres de taille 
polies y de mettre en état d’être ha-î 
bitées les trois atLes du Collège y 
enfin d’y commencer une belle Bi- 
bliothèque , qui par la continuatioii 
de la libéralité & de l’attennoadcs 
Magiftrats 6c des habitaiis èiAber* 
deen , a été depuis fort augmentée. 

Glorieux & content de laifler \ 
fa patrie ces monumens de fon zèle, ■ 
ce qui fiatee tou jours rhormête bomr 
me & le bon Citoyen, U ne fongeoit ^ 
plus qu’à y finir tranquillement h' 
peu de jours que la foiblelTe de (% 
îanii fembloit lui promettre. Mail 
la grande réputation qu’il s’étoit âo 
quife , engagea la ville à' Edimbourg 
à le demander pour Pafteur ou MW 
niftre. 

La ville à^Abtrdesn , qui lie \oû^ 
îoit pas perdre ce bon fujeÆ,s'oippQlài 
le plus qu’elle pur à cette yoeatibn ; 

For bes rnjêtjskç par rapport à Ion pj rt’ 
de fanté s’exeufa de l’accepter , les 
Magiftrats fupérieurs & le Synode 
Provincial , ne voulurent point dér; 

Giiij 
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G. For- fcrer à fes excufes , il fallut obcir. ' 
SES Arrivé à Edimbourg après tant de 

diftindiion & d’emprelTement qu’on 
lui avoir marqué pour l’y faire venir,’ 
il avoir, ce fembloit-il , tout lieu de 
s’attendre à y vivre gracieufemenr. 
Mais cette ville toute prclbytericn- 
ne , qui fuivoit la difeipline de Ge- 
. neve, laquelle n’admet point l’Epilr 
■ copat , ne put fouffrir les premiers 
Sermons de Forbes dans lefquels il 
ne fe contenta pas de faire valoir les 
droits & l’inftitution des Eveques 
au-delà de leurs juftes bornes , d’y 
paroître*conrraire aux décidons du 
Synode de Dordrecht qui étoit(rout 
récent , & de foutenir les fencimens 
des Arminiens ou reraontrans prof- 
' crits par ce Synode ; mais il défendit 
même dans fes Sermons beaucoup 
des lèntimcns dé i’Eglife Romaine 
ce qui le fit pafler près de plufieurs 
pour un Catholique déguifé. Cela 
joint à la longueur extraordinaire de 
fes lcrmons , où il s’abandonnoic 
fouvent fans préparation à un zèle 
peu prudent , lui aliéna fucceflive- 
^ ment les efprits & lui enleva la con- 
fiance &,l’efi:ime' du peuple d’£- 
ciimbour^, , - 
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îl cft vrai que dans là Théolo- G.FoR-f 
çie il avoit quelques fentiraens lin- bes« 
guliers , il en convenoit •, mais com- 
me d’autre coté fes intentions é- 
foient bonnes , &: que naturellement 
il avoit beaucoup de douceur & de 
modération , il fc flattoit, par fes 
fentimens particuliers, avoir trouvé 
le moyen de réunir avec TEglilc 
Romaine tous les prétendus Rétor- 
més J de même que les Epilcopaux 
avec les Prelbyteriens. C’eft pour 
cela qu’il ne celToit de louer Caflan- 
derôe Vicelius , ainll que tous ceux 
qui comme ces hommes modercs^ 
avoient tenté cette réunion générale: 
qui doit faire l’objet des fouhaits de 
tous les vrais Chrétiens, 

Forbes fui voit d’ailleurs ce que 
dans les pays étrangers oniappelloit 
le Proteftantifmc relâché , lequel 
avoit commencé d’être fort à la mo-* 
de fous les régnes de Jacques I. &c 
de Charles I. 

Tout cela fut caulc. que les ha- 
bitans à' Edimbourg fe dégoûtèrent 
bientôt de Forbes.. Comme il en- 
cflTuyoit de jour en jour de nouveaux. 
délàgrémens , il fongea à quitter, cet- 
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fl Man. four fervir à PHifi.- 
G.FoRr te ville , ainfi, que remploi, (ju’it y 
»is,- y avoit , & ,à reroufner; à -<^er- 
iiee». Il prit pour prétexte fa maui- 
vaife làiité J à quoi k fumée & les 
brouilkrds qui régnent or<ünaire- 
ment fur Edimbourg étoient , cbfoio- 
il, très- contraires. 

Sa patrie apprit avec plaific la vo- 
lonté qu’il- avoit d’y rerourner ,-clî- 
le lui envoya l’argent néceflaite' 
pour enr faire le voyage malgré fonf 
peu dc fancé , il y reprit Ifesprcraie- 
xcs fon(5bions , qu’il continua quel*- 
ques années, êc ne fongeoir plus.a« 
iors qu’à y finir fes. jours lor%u 
ne nouvelle railbn , mais-crès-hono- 
uable pour lui ,.l?ofiiigea encore d’eof 
fortir. 

Charles;- 1. Roi de la Grande- Bte-- 
tagne pardiflTérens motifs, ayant ju- 
gé à propos de fc faire couronner de* 
yancicnne couronne des Rois d’E-. 
coffe , partit de Londres à ce fujet" 
au commencement de l’année i ^3 j.- ' 
arec grand appareil & une nom-- 
breufc Cour , dont une partieétoic' 
flompofee d’Evêques , de fes Chapc^ 
iâins &c autres Ecclefiailiques. 

li aixiva. à^ Edinéour^_ où Ecrbc/^ 
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«feir fimmes ïîtufifes, 8^5 
7 'oît! été nommé pour y haifangucr G.Fbftr 
; Roi à la téte des Députés de FU- bes. " 
li ver (lté Aberdeen ^ & pour y prê- 

Vier le premier Sermon qui dé- 
çoit le faire devant le Roi ,, Forbes^ 

5* en acquitta parfeitemeni< , 8 <r 
fit également & le Roi ôc tous ceuS?. 

l’entendwent J. il en reçut de 
grands applaudilfemens , Ô£ retour-- 
na ainfî glorieux dans fa patrie. Ces^ 
louanges qu’il avoir méritées forent 
feien-tôt fuivies de la récompenfo. 

Le Roi voulant favotifer le Cler* 
ce de TEglife Anglicane , bc éten- 
dre en Ecojfe le Rit ou la difeiplinC 
de cette Eglife j, pendant.fon féjour 
à Edimbotirg^y fonda un Evêché qu’iE 
dota de grands revenus , auxquels 
il afouta rOut ce qui étbitr nécelFaire 
pour Ibgcr eomniodémertt& agréa** 
Mcmcnt un Evêqiie.. 

Cornmé le Roi au itièis Aoét: 

163 J.- éüoit fur fon départ , fanS- 
qu’il eût encore dé claré à qui il défi 
litîôit ce nouvel Evêché , E Arche-* 
tfcquedè S. André Primât èi Eeof}e ~ 
fit crâigiîit point alors de lui dc-^ 
riiàtîdet 11 deflTüs (es intentions. Ld; 

Roi lui répondit ^ jr 


G.For- 
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84 jyeM(Href four fervif a t.HiJÎ. 

, mer cfue F orbes ejui efl digne encrsrc. 
d'un flus grand fojîe. - Mandezrle 
vous le proclamerez. & facrerèz. Evê^- 
t^ue d’Edimbourg avec les ceremonies 
ufitées d^ns l'Eglife ud nglic an e. Avant 
que de partir à’ Edmbourg,cc Vr\nce^. 
en fit expédier la Patente à Forbes.i 
Mais Forbes jouit peu de eet hon-. 
neur , car environ trois mois âpres- 
fon élévation à l’Epifcopat , il tom- 
ba dans une grande maladie, dont 
il reconnut d’abord qu’il ne récha*- 
peroif pas. 

Il fe prépara donc à la mort avec 
toute la tranquillité d’cfprit pofll- 
ble J dès que fa maladie augmenranc 
il fe vit forcé à refter au lit , il fe fit 
adminiilrcr l’Euchariftic apres, au- 
paravant avoir fait fa confcflîon & 
avoir reçu l’abfolution d’un Prêtre , 

, ce qui cçnfirma l’opinion qu’on a- 
voit eu autrefois à Edimbourg, qn’iï 
étoit Catholique dans le • coeur ; 
d’autant plus que fon fils long- 
temps après fe déclara ouvertement 
Catholique Romain.. Par I9 Livre 
de Forbes qui a paru après fa mort 
. dont nous ferons mention, d-apres, 
il ièroit abfblument impoiïible dc' 
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des Horrmee lîlitflres. '85 
'( -prouver qu’il le fur, & encore moins q 
, iqu’il fur ce qu’on • appelle un . 

Réforme,' 

:i Après que Forbes eut àinfi pour- 
: vu à ce qu’il jugea néceflaire au fa- 

; lut de fon amc , il crut ne devoir 


point négliger ce <jui concernoit la 
confcrvation de fon corps , pour ce- 
la il fit appeller les Médecins , leur 
-Art & leurs foins furent inutiles : il 


mourut le premier Avril 1(^34. âgé 
de 4;? ans , après n’avoir polfedé 
que trois mois fon Evêché , il fut 
enterré dans Ton Eglifc ' Cathédrale. 
; Nous ne fçavons point fi Guillau- 
me Forbes laiflfa plufieurs enfans. 
Nous fçavons feulement qu’il en 
laiffa un qui mourut après avoir fait 
Profcfiion publique de la Religion 
Romaine ainfi que nous l’avons 
remarqué ci-defTus, 

Dans le 1 8^ Tome de la Biblto- 


théfjue Choifie pag. 44. le Clerc dit 
que Forbjes » éroit un homme de 
t> bien , mais dont les fentimens 
jj-.ctoient tres-roitigés' à l’égard' des 
dogmes de TEglifc Romaine , 
» comme on le peut voir ajoute t-il, 
,a> dinsTon Livre pofthume. 
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S'é Â/ém<^res four jirvir k 

li€ iiîême le Clerc en «lonnatït 
irExttait ,de J-HiftoiTC .d’Edouard 
Hydcj Comte de Clarendon , lur les 
.guerres civiles d’Angleterre pen- 
.dant.les régnes des Rois . Charles I. 

II. qui a été publiée à Oxford en. 
,1705. 1707. fur la î foi de ces Mé- 
jmoires , le tClerc nous apprend , 
que 'E les fontiments de Forbeslovg 
i*»:deifajpromotioii àlîEpiicopat , é- 
toient con^nus ,en cc temps « là en 
« Ecojfe , fon élection pouvoir faire 
«tort au ;Roi( Charles I..& que 
fa, dans ce tem ps dà , . & les circonC- 
J» tances où fe trouvoienc alors les 
» . affaires du Royaume è^Ec^e , - ce 
•jRoiine fè conduisît pas avec alïèz 
.» de prudence , en faifant entr’au- 
ti très êfaofcsi l’Archevêque de- fakic 
-^André Chancelier . du Royaume 
» & en donnant d’autres .emplois 
-» civils à quatre^ ou -cinq j E vêques. 
s»> contre l’ufage de ce paysdà -, cela 
«-expofa ces 1 Evêques à l’envie de 
m la nobleffc ^'Ecojfe , & quelqu’uns 
.«d’entre ce.s prélats , faute- diéduca- 
jtè rion ou ide prudence , s’artêteïent 
.« la haine de t leur j nation par ^-leur 
» conduite -dans les - déhberatlons 
» publiques. 
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Quoique cette réflexion du com- 
te de Clarendon Teinbleroime gué- jjes. 
res regarder Fortes premier Evêque 
A'Edîmbourg , puifqu’ii y en eut un 
du même nom en ^ce tenqjs-U Eyè- 
wc à'Jfberdeen , nommé Fatrik 
Fotbes ,-voici cependant comment , 

.^u 'füjct de notre Guillaume Forhes , 
premier Evêque à* Edimbourg 
pJique M. BurnetEvêque de SaltJ^ 

19- & io. de fon premier 
Tome de rHirtoire des Révolutions 
d’Angleterre , traduite par‘M. delà 
• Pilonniere. 

Lc Roi ( Charles' I. ) pendant fon« 
ïejoür en Ecôjfe érigea un nouvel •« 
‘Evêché à Edimbourg ^ & -y 'nom- « 
ma un certain ’Forbes qui pafloit a 
pour un homme d*une grande pie « 
té & d’un grand fçavoir ^ mais il« 
entroit beaucoup de rd’prit mo- « 
nachal dans fa dévotion , &: fon « 
icavoir n’étoitque celui d’un pé- et 
dant ^ui avoir bi^jfu le pays d’an- ce 
tiquité. Il avoir tellement lamala- « 
d.ie de prêcherjqû’irétoit fouvent « 
des cinq à fix heures tout de fuite « 
iie Chaire. Il fe rnîten tête de réunir* 
ries Catholiques 'Romains & les» 
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8-8 Tidémotres pour ferznr à l'MiJf» 

» Protcftans , & ne fit que montrer 
» par un de fes Livres qu’il intirula 
n confidérations modifies , qu’il pen- 
« choit du côté des premiers. C’é- 
»* toit un homme très-fimple & qui 
w avoit peu deconnoiflance du mon- . 
»> de , ce qui fut caufe qu’on eut à 
« lui reprocher plufieurs defauts de 
aj conduite.il ne vécut pas long-tems 
30 après fa nomination , & il mourut 
J» foupçonne de Catholicifme , avec 
30 d’autant plus de fondement , que 
» fon fils embralTa la Religion Ro^' 

»> maine. 

Quoiqu’il en fût du manque de 
prudence & du fçavoir vivre de 
f orbes ^ qui étoient des défauts afi» 
fez communs aux fçavans des Ecoles 
des derniers fiécles , il étoit , alnfi 
que ceux qui le connqiflbient en 
conviennent , très - fçavant dans la 
Théologie & ce qui n’étoit. pas 
moins cftimiable ^ il avoit beaucoup 
de pieté jointe à beaucoup de mode- 
ration,dc doucei# & d’humilité. El- 
les ne marchent pas toujours de 
compagnie. 

L’on peut ajouter à l’hiftoire de 
la vie de Forbes dont nous ramaf- 

fons 
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dis ''Monmef îllt^nis. T S 5 
fchs feuleméntf iles mémoires fui? G.Foil- 
vjnc le delTein gériéralvde notre Re- bes. 
cueil;,;pour lequeLnoas ne nous 
foaunes n lille mcn t j charges : ,dü ' feul 
éloge pompeux ni dç l’Oraifonifu-? 
nebte •(.otainairenridncfufpede },de5 
Auteurs ' qui: ientreht' ’ dansl'!:n.otrc 
compilation, nous, pouvons;: dis- je'jp 
ajouter que Forbes avoir une membi'» 

W: excellente-;' & l’on .difpit de lui , ~ 
bu’jlvignordit çe :que, rc’écoit . ;que 
q’oqblierrdcs chofes qu’une ■ fois il 
aybk ÆpprHes* ï^ndgj\%(i4go di^tm 
^uad igmraret cjuid fiti'êhUvifei ce 
q.Uc dit fon éloge mis à' la tête de 
fou Livre, r : ■) -i. •• ) : • 

• îfll faut d’.aiileurs convenir que 
parmis les diderens ralens.de Forhef^ 
ii;!écdit, très-bon Dialedicreii ,• & 
qu'il; V pofledoit parfaitement- les 
Concroverfes -, à quoi il avoit d’a- 
bord ,cat. lieu de s’appliquer &: de. 
s’cxctccr ,ien PrulTe , en Pologne ri 
&-uen ' Allemagne où-, fe trouvent 
wn;C jde différens partis diyifés: de, 
fentimenis au fujet de la Religion. 

Par un - principe trcs louable, en 
retranchant des difputes', <out ce 
jn'il .ôrodoit; rn’erre ■ point - abfolu-. 

Tome XLlt. "H 
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-' itiént- effentiel; à il a: Religicai , i»B 
terprérant ftvbxablemenc Je . tiio'di* 
fiant les termes qui mai encendïïi 
fii'ifoieim fouvént ic feül objet -<ieé 
Coiwrovetfcs , icoinvenant clt ce q^ai 
pouvoir être' cohéré de part-ôc 4 ’a»» ■ 
tfÊS^ abhoïfantf IW^-tour cç'zéle faut 
& anier^ des' exécutions & ’ autres 
peines employées par rapport >à lâ . 
Religion j contre ceux qui differeiifi 
de, fefltimèns-y.Ôc que d’on iptéfèft 4 - 
jiardà les ramener ràux riÔTrel? ';'q?OJ 
gardant ces=mo|^ehS comaïre: égale- 
ment coritraireÿ'à’ l’efprit & au vrï| ■ 
bien du Chriftiânifme , Farhes s'é**- 
toit flatté de concilier tous les dif» 
fitrens partis qui divilènt- la Reli- 
gion Chrécrenne mais commérât* 
e'ft mort.à râge 'de 49 ans feùle^- 
ment l’on connoît qu’il ne vécut' 
pas aflèz pour travailler & avancer 
ce grand projet. Mais l’une des pre^ 
mieres caufes 6 c des plus eiTenthdles^ 
de ces divifions régnantes^ eft com4 
me le difoït /jMac Cdfuuhgnk'ité^M^^ 
la Préface de fâ première édition dü-. 
Üvre dé Forbes dont nous feï6tis 
jîtiention ci-apfjès ^ Diffütaré 
rms ^uam iHptre. Nous amfôflj? 
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dès Hommes IlUfires. 5^ 
itiieuK difputer avec ferveur fur Jes G. Fqio^ ^ 
differens points de la Religion , que bes. 
de remplir exa(5temenf le? précep-, 
tes & les devoirs indirpenfables 4u; 
Chriftianifme,cc qui eft l’écueilc^nf 
tire lequel la plupart des Ch réfieuf 
& des Théologiens vont heurter. 

Aulfi Forhes qui fouhaitoit ayefi 
ardeur cette unanimité li défirahls - 
dans les fentimens de la Rdjgipn , 
i^etôit fbuvent ces mQt$ 
ejje credeniU , ntuka . etgendti, 
pas quHl ’fôr pcrfiiadé que les arti^ 
des de la Religion .qu'il fauteroi*» 

BS duHent être regardés comme îh-r 
ddfcrens ^'Ou réduits prelqu’i rien'^ 

& qu’on endiit néghger la cx^nnoif*. 

£tnce ) il ctok lui même *ra exem-^ 
pie du contraire. H vouloit fçukf* 
mem! apprendre par-là , que les âr- 
t1dc« qu’un Cbréticn doit csoioc 
n'itant pas infinis , & fe japporrâne 
aux principaux v il lüi étoit die de 
s'cniiîfttuirc aflfex ppüt .cnxtré iCon- 
Vàinbn en ccNqui efi; abfolixineht icé* 

€?efiaire pour le lalu t , mais qu’à l’ïôr 
gatd des préceptes & devoirs, de 
la Religion , otouc Chrétien .nQts>* 
iènletneot xie devoic f oint Jfe négli^ 

Hij 
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’ Méfrt. pour fervir a VîTtfl. 
G.PoR- 4“^ ce 'fût dans leurt 

BES. •" "pratique , mais devoir au contrai- 
re s’attacher avec tout le plus grand 
foin à les remplir , ce qui deman-' 
doit une attention continuelle &c 
fèns exception de notre part, c’eft* 
ce que pratiqua Forbes pendant touc= 
le cours de fa vie -avec une pieté 
des plus exemplaires. 

■ Catalogue de fes Ouvrages: * 

■ Ce Catalogue fera tout- nmpie ^ 
puifque Forbes de fbn vivant n^a faiD 
imprimer aucun de fes Ouvrges, it 
en lailTa un feulement en raanufcric 
pour être imprimé, lequel à caufc' 
des mouvemens &•' des, guerres 
d’Angleterre , ne put être donné aU’ 
public que ' long - temps après la, 
Hiort de l’Auteur. ' j ’ r. 
"La première édition de ce Livre 
fut faite à Londres en i6j8. 

Lifçcondc Z ^Helmfiad en' 1704.. 
Voici le titre de la troifiéme : • , , 

- Gmlielmi Forbe/ii Epifcopi Edembur-‘ 
genfis primi,coh/iderationcs rmdtfidS^ 
pacificAControverfiarum^de iuJHficatio-^ 
ne ^ Purgatorio , invocations SanÛ»-- 
rum :^ Chrijio mediatore ;< & Ewdaa^ 
Edttio 5 a. Ci' emendatar^ aiqtit 
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des Hommes Illttflresl . ^ j 

Annotattonibus & rnhus indicibus au-G.¥oKi 
Sla, , accejfu etiam Compendium Regur bes»-- • 
WVeronianA j Curante Joanne Fa^ 
bricio. Francofurti ad Mœnum anno 
1707. /«“S®. . i 
François :Veron natif de P.aris ^ 
mort en 1649. a beaucoup écrit 
lès Ouvrages ont été recueillis en. 
a. vol. in-fbl.A a palïé toujours pour . 
un ardent Controverfifte, mais dont 
la.fciencc ne rcpondoit pas en ce- 
la à fon zélé qui fouvent étoit ac- ‘ 
compagné de peu dé modération & 
de prudence. Son Livre intitulé : 

Fégle Générale , de la foi Catholiefue 
féparée de toutes les opinions ScholaflU 
^ues & de tous les fentimens & abus y. 

&c./fut imprimé pouf la première, 
fois à F/inx en 1^:45. ice Livre ainfi. 
que fa Méthode pour les Contro* 
verfes dont le P. Jefuite a-- 

voit le premier ’ donné de. pian .,.fu- * , 

lent d’abord approuvés par. le Gler- ‘ 
gé dt France ^ l’on ne -tarda guéres à 
s’appcrcevoir.des défauts de cette 
prétendue méthode dont Veron le 
,faifoit feul honneur , puifqu’eller 
fcurnilToit plus d’armes aux Héréti- 
. ques .pour détruire les fondémens . 
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f 4 JClim, pour fervir a 
G. FoU- de la Religion ,x^u’aux Catholique»’ 
ÿsS. pour les (butenir contr’eax. C’eft ce 
que lui montra un Miniftrc dé Man- 
te , nommé If^ac Chorin à d’égard- 
des Juifs , des Ariens , des. Mono* 
thélités ^éce, dans un petit livre <jüe ‘ 
ce Mitiittrc fit imprimer à Sedan en 
xSi f«“i 2. intitulé ; Réfutation de 
la nouvelle Méthode , &c. Dans le- 
£ivre de la Régie iGénérale de la fai 
&c. Veron ne craint pas de dire* 
Retranchez, de Bellarmin de tant' 
àkutres Livres .de Côntroverfes ,taat 
ce qui efl de la doürine Schdafiîque , . 
hors les articles de foi ^ votes les dimî^ 
mteréz. de treute-cinq fortks jjfiié tout 
en fait quarante. i 

• La premieire édition dû livcc de "G, 
iRorhes étal* rare fur-ffôut en Alfcma- 
gne F^ér/eiw/ Luthérien J Pïofef* 

ftur en Théologie à Abbé 
' dé Kon^s Lutter . y Infpétïeur de ma * 
tés des V Ecoles de Mrunfarik 1 ^al< 
femhutel ^ dont l’on peut voir 'un ’ 
Bloge abrégé i ratt- 3 du ■ ptcnMcr 
vtd. de dâ Bihliathecpa Germanique j < 
a eu fiaia par ces 'deux dernictési' 
éditions , xemetrie ce livirc de 
les' jeun du public ^ èp 


> 
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y àjcAifàHt qtiel^és légerei' flôtes , G. 
rhais en petit tidnibte de fa façoilBES.. . 
«vec deux Extraits de livres qu’il â 
cru y avoir quelque rapport. 

La lècdnde:& là tatiifiémt' edi- 
^6h ibrit pareilles J, & font lés fnê- 
-siïieSjexcepté'qü’àia troîfîéme, éiiioi^ 
qüé le titre d’en dife rien , rôh y i' 
ajouté à la fin un Entrait du Traité 
par lequel commence la Théologie' 
dés FrereS Ü^aîènhttreh , où il s -agit 
de i’ëxàtrieh dés pirîndpes de k foi j ■ 
dariS déquél'^ Traité ' il diftingue cé 
qtii eft d’unfe foi certaine & ,univer-*- 
ïèJlé' dâns'Ié Ghriftianifmc , de et 
rfioins' certain , &: en Gorts 
rrOv'étfe &” peut-êtré toléré Taris bleP 
fêt la cîrarité ni k foi. En quoi ils 
dffeù^'^’èttte beaucoup ferVi ' du Li‘ 
vte dé François Piéton auparavant" 
Jéïiliîfè^', éri fuite Guré de Charen^- 
ton, ^ fameuse GontrOv'érfiftCjdOntf: 
l’âbregc' du Livre fifÜH 

fé f fduve à la fin de k-trtnfiérire' edi^ - 
tüOn dû Livre dé ^otMes ainfi qu’il « 
cft marqué dans le tififèi-de fTus. 

À k tété' de toutes cés frOis édt- 
tfonSj fè trouvé ^Utichus vita 
" • Forl^^i'hn parûri ainiîîélé ^'auquel'' 
Apparemment U avoir confié le ma-* 
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ÿé Jldém, faur.ferwr^à l'Hîfl. 

G.Fo’r-.'' nufGric'dc, fon Livre, = & ,qu’il ^voic 

BEs. . . charge de le faire irqprimer.Cc 

moire de la vie de Forbes eft bie a 
écrit, nous .avons (jr^, devoir 
nous en • fervir pour guide.^ , r 
. Comme U Clerc dans. Ip N. Tot^ 
de fa Bibliothèque Choifie. arr.n;^« 
a donne un long Extrait de cet Ou- 
vrage de Forbes , cela nous difpen- 
fcra de, nous y étendre. Dan^ . Iç 
Traité du, Purgatoire , Forbesi fçufr 
ble avoir eu, intentioq. de .prour-j 
ver que les anciens, nç^, çrqioif/^C 
point l’éternité des peines^' de i’e,n- 
rer , qu’ils confondoient: .fouypnt 
avec.ee qui s’appelle aujourd’hui dq 
Purgatoire. Cç, fentiment ça: été d'q 
puis peu renouyeUé par, l’Auteur di^ 
Livre inniulé.i,^yfiême des'^ncif^j 
^ des modernes concilie' par: l\exppjti ■ 
tien des fentimens dijférens de^epteU 
quel i Tbéplogiens fur FJtat des âmes 
fe'pare'es , des ^ coicps . i mp r imc in~i 
à chez, les, Welle ins, eu 

173 1. ôc 1 7 lequel eft écrit en, 
plufieurs lettres i on l’attribue àuUj • 
Suiflfe tres-diftingué aujourd’hui pat 
fon efprit & par fa pieté. Ces Let- 
tres fe- trouvent ordinairement join- 
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■ tes aux nouveaux Effais fur lu bonté Q, poR- 
de Dieu , la liberté de t*homme CJ* l*o~ 
rigine du mal , traduits de l’Angiois 
de M. Chubb ,, imprimés à Amfler^ 
dam y chez Changuion en 1731. 

Le Clerc àsxïs fon Extrait ci-def 
fus convient que Forbes étoic un « 
homme d’efptit & de grande lediu>oc 
re^qu’il ne lui manquoit qu’un peu «« 
de bonne PhiJofophie , & d’étude « 
critique de l’Ecriture Sainte , ce « 
qui lui auroit donné lieude fe dé- « 
gager de plufieurs idées embaraC- « 
fées qu’il fcmbloit avoir , & dont « 
il n’avoit pas, ce lèmbloit-il, une « 
notion aflfez claire -& diftindle.Ce- « 
ci eft remarqué par le Clerc au lujet 
du dernieiL Traité de Euchariftid , 
où Forbes femble le .contredire , & 
fait un fyftâme qui ne peut guéres 
être adopté par aucun parti. 

Forbes en mourant a laiffé un 
exemplaire des Controverfes de 
Bellarmin de la première édition 
de Paris , relié en trois volumes 
in-fol. dont le haut , les côtés & le 
deffous des marges de chaque page • 
ctoient toutes remplies de fes no- 
tes. 

Tome XLIL I 
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Elles croient pour ain(i dire là. 
fond de le recueil journalier i 8 c abre* 
gc dt fes études de Théologie , 
de même que dès ouvrages , lef- 
quels fuivant toute apparence* il lè 
promettoit dans la fuite dè donner 
au public. 

Celui fe«l qui a été imprimé dont 
■nous venons de donner le «££0*, 
n’èft qu’une partie' de ces mêmes 
notes 3 fur quelques traités parrico* 
Itcrs de Bellarmin: queFor/^r avoic^ 
depuis étendues & mifes en ordre 
pour être publiées d’avance , en at-^ 
tendant qu’il eût le loilîr dé mettre 
le reftê en même - état. Ge qiii ' fe 
connoît par le titre des Traités inr- 
pr imés de Perbes^ qui fe rapportent; 
ainfi qu’il eft marqué à leur tête , 
à ccujt dès Controverfes dè Bèlfâr- 
min qui traitoient dès mêmes mat 
tieres. > ^ 

Cet exemplaire airdî chargé des 
notes manulcrites de Fàrbts , rom* 
ba après fa mort entre les mains de 
Rol^rt Baronius EcoBois , Profèf^ 
feur en Théologie , & en cette dtrt 
nierc qualité fôn faeceflèur à'^ben 
duen, il regardoit, & il a confetvé 
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<C 2 t exemplaire comme un vrai trè- G.,Foa- 
for , difant que de ttms ceux qui bw» 
avoient écrit contre Bellarmîn , 
aucun n’y a voit fi* bien réulfi que 
Forhs favoit fait dans (es notes. 

Baronius fc' flattoit de les faire iitf- 
primer , & d’y joindre des addi- 
tions éc dèr diflertations de fa fa- 
çon , mais à peine avott-il com- 
inencé de s’appliquer {crieufement à 
cet Ouvrage , qu'il nrourut , & cela 
refta imparfait dans fon cabinet. ' 

■ Le Clerc dans fon Extrait ci-def 
. fus cité du Livre de Forbes , après 
avoir remarqué qu’on peut regarder 
ce Livre comme une JPïHloirc nette 
& exaéte des fentimens des Théo- 
logiens des derniers fiécles, fur les 
matières particulières qu’il traite 
dans fon Livre , après avoir dit que 
le plan de Forbes , n’eft pas tant de 
Techercher ce qui efl vrai en foi-mê- 
me , que de découvrir ce qu’ont 
cm c o m mun énaeat les Tbéologiense 
de fixer l’état de leurs Controverfes, 

■&C de montrer que l’on • s’éloigne 
fouvent plus de l’Eglife Romaine^ 
qu’on ne doit , ce dode joumalifte 
ajoute qu’il fi^roit à fouhattex que 
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l’on eût de femblabies recherebetf 
fur toute la Théologie pour les con- 
TuJeer au befoin. 

Ces notes manuicrites de Forhef 
a voient déjà bien avancé ce plan dé- 
Filé par le Clerc , plan que J3aro- 
nius ou Baron , ainfi que nous ve- 
nons de le dire ^ s’il n’eut été pré- 
venu par la mort,fe flattoit d’exécu- 
ter , en publiant les notes entières 
de Forbes mifes en ordre , avec les 
additions & les fupplémens qu'il 
croyoit à propos d’y faire. 

Baronius .étoit très-capable d’exé- 
cuter ce projet , puifqu’il a donne 
lui-même au public plufieurs Ou- 
vrages de Controverfe qui ont été 
eftimés , entr’autres De auEloritate 
Scriptura , de diferimine peccati ve- 
fiialis & mortalis ^ de pojibilitate le- 
£Îs implend<t , Philofophia TheologU 
ancilla , &c. 


JEAN FORBES. 

J EAN FORBES , fils de PatrÎK 
ou Patrice Forbes , Seigneur de 
Corfe & Baron d'Oneil çn Ecojfe , & 
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îvêijue èi Aberdeen J lïaqüit darisJ»FoRBES 
ladite Ville , environ lart i 

Il éroit de la famille de Guitlau- 
ine de Forbes dont nous venons dé 
donner la vie , mais étoit plus jeu- 
ne que lui d’environ huit ans. 

Après avoir fait avec beaucoup' 
de fuccès fes études de Théologie 
d*abord dans TUniverfré ^Aber- 
deen , enfuire dans celle ^Heidel- 
berg fous le doèle Parœus , il Je^ 
continua dans différentes Académies 
ou Univerfîtés de la haute &; baffe 
Allemagne , ou il étudia aulîî la 
langue Hébraïque & s’y rendit très- 
habile J enfin par-tout où il paffa il' 
s’y fit diffinguer par fon Içavoir. 

Il faut qu’il eût fait de bonne heu- 
re de grands progrès dans la Théo-- 
logie 3 puifque PMet dans fes oeu-, 
vres mêlées qui font le' troifiéme; 

Tome de fa Théologie,, page i 6 y»- 
remarque qu’en lôoR. Jean Forbes 
Ecojfois foutiht une difpute publi- 
que contre l’Archevêque & les Lu- 
thériens d’Upfal , Forbes étant né eii 
1593. ne pouvoit avoir alors que '16^, / 
à 1 7. ans. 

£nfin, après avoir étudié 

« * * * 
liij 
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J.FoXBEs.foin , la Théologie , les Pères 

TEglifc & PHiftoirc Ecclcfiaftique , 
de retour en ù. patrie , fon fçavoir 
diftingué dont l’on fentoit alors le 
befoin qu’on avoit , ne. fut pas un* 
, des moindres motifs qui, engagèrent 
PUniverfité d'^i^erdeen de créer en 
û faveur , une Chaire de Profef- 
leur qui le feroie en mêtne temps 
en Théologie en Hiftoire Eccle- 
lîalUqiie.Les conjondures du tems, 
ainfi que nous le dirons ci*aprcs , 
exigeoient que fa patrie profitât du 
bonheur qu’elle avoit de trouver 
çhez elle un li habile fujet pour rem- 
plir ce double porte. 

Mr Burnet Evêque de Salilbury , 
dans le premier Tome de fbn Hif* 
toire des dernières Révoludons d'ydn^ 
^leurre , pag. 33. donne une idée 
peu avantageufe de la Science & de 
l’Etat alors des Ecclefiartiques d’Hr 
code , il étoit de ce pays-la & fo^ 
témoignage ne doit guéres être 
iiilped. 

i « Toute leur Science ^ dit-il ^ ra^ 
J» maflée enfcmble , fe réduifoit à 
*» deux ou trois mots d’Hehreu 
M très-peu de Grec , quelques lam- 
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beaux de Gonrrovcrfc : contre ks'« J.Forbîes 
P apiftes , &: for - tout contre les « . 
/irminiens. Ces Mefoeurs n’al-« 

Joient pas plus loin .... refpeee « 
de fçavoir qu’ils recommandoient « 
à leurs jeunes étudiatis, fe termi- «r 
noità quelques fyftêmes de Théo- » 
logie Allemande *, quelques Gom- « 
mentaires for rEcriture j quelques <«' 

Livres de Controverfe & de pieté. » 
ïls éroienc fi exad:s dans les Uni- » 

\ierfités & les Ecoles à leur faire » 

Elire & répéter le tour de ce petit *c 
efpace , que s’ils n’avoient point « 
de gens fort fçavans , ils n’en» 
avoient point non plus de fort • 
ignorans parmi eux. a 

Ce fut pour les engager allée 
puilèr dans des fources plus ahon<-- 
dantes , fit pour leur en montrer le 
chemin que cette Chaire en Théo- 
logie & en même temps en Hiftoi- 
. rc Ecclefiaftique fut fondée. 

Vorkes étôit trcs-rcapahlc de fournir . 
lèul cette vafte carrière , M. Burnet 
dit que ce fut le pere de Jean Porc- 
hes , Eveque d’Aberdeen ,qui fonda 
cette Chaire double î la rcconnoif- 
&nce fit les liens du fang , eurent la 

I iiij 


I 04 'Mém. four fervir a 
J.F 0 JIBES.' moindre part au choix que l’on fie 
du fils pour la remplir , il auroit etc 
bien difficile de trouver ailleurs un 
iîijet qui en eût été plus digne, 

Auffi s’acquitta-t-il de cet emploi 
«vec un grand applaudifTement. Juf- 
qu’à ce qu’ayant toujours compté 
de parvenir à l’Epifeopat, ainfi que , 
i’avoit fait fon pere , s’étant rangé 
pour cela dans le parti des Epifeo- 
paux , ayant figné les cinq articles 
du Roi Jacques I il fc trouva ii» ' 
fenfiblement envéloppé dans les 
troubles qui fous Charles l. agi- 
tèrent fi fort l’Eglife & le Royaux' 
me d’Ecoffe , ce qui fit perdre à 
Forbes là Chaire de Profefteur , & 
le parti du Roi auquel il fut tou- 
jours attaché, n’ayant pas prévalu, fes 
cfpérances pour l’Epifcopat , s’éva- 
nouirent. 

Jacques I. avoit rétabli l’Epifco* 
pat en Ecoiïe en lé’io. En i6^i8. il; 

. voulut que le Synode affemblé à 
Perth dreflatles cinq articles fuivans. 
1 ®. Que l’on recevroit la Commu- 
nion à genoux, z®. Qu’on adminif- 
treroit le Baptême dans les maifons 
particulières lorfque la nécdlité le 
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fcqucreroit.j^.Queron diftribiieroit J.Forbesî- 
auffi la Sainte Cène en particulier . - 
dans le même cas de néceflîté. 4*^ 

Qu’après que les enlans auroient été ' 
înftruits dans la Religion , ils rece^ 
vroient la bénédidion df l’Evêque 
par l’impofition des mains, ce qui fe 
nomme autrement la confirmation. 
jl^.Qii’on cclébreroitles fêtes les plus- - 
remarquables deftinées à la mémoi- 
re de quelques bienfaits fignalcs de 
Dieu , comme la fête de la naiflance 
de Jefus-Chriji , celle de fa PàfTîon , 
de fon Afeenfion , de l’envol du S* 

Elprit autrement Pentecôte. Tous 
ces articles,comme l’on voit^neten- 
doient qu’à rapprocher autant qu’il' 
étoit poflible la diftipline Anghca^ 
ne , de la Prefbyterienne ou autre- 
ment de la difcipline Réformée’ 
qu’on fuivoit à Geneve. Ces articles- 
étoient alTez indifTerens en eux raê;- 
mes, & afpirantà l’Epilcopat 
avoit ua interet perfonnelan’cn pas 
contrarier les pratiques & les droits. 

Il (bufcrlvit fans peine à ces articles ^ 
ce qui de voit lui rendre plus facile 
la nomination du Roi à l’Evêché ,,fi’ 
les affaires du Prince fe fuffent réta- 
blies en Ecoffe. 
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Ce mélange de difciplinc crt' 
chofè alTcz indifférente pour ra^p- 
procher TEglilc Prefbytericnne de 
PAnglicant , ou tout air moins 
pour les 'engager à fe tolérer mu- 
tuellemcn* comme leur interet com» 
niun fcmbloit le demander, auifoir 
paru louable dans unPrince qui veut 
faire vivre enfemble fes Sujets en 
paix , quoique dans leurs fentirnens 
ou leur difciplinc particulière iby 
ait quelques differcnces.- 
Mais les Ecoffois encore mieux 
que les Anglois , crurent s’apperçe** 
voir bien-tot que l’introdudion dc' 
l’Epifeopat en Ecoffe avoir bien 
d’autres vues que de Tapprochcr 
pour la paix ces deux partis. 

Ils crurent pénétrer le vrai motif 
de ce nouveau rétabliffement des 
Evêques en leur pays. Les Auteurs 
& l’imprudence de la plupart de ces 
Prélats que Ton venoit de placer en 
Ecoffe , qui vouloient tout affervii 
à leur autorité , indifpoferent tous 
les efprits contr’eux & contre le 
Roi , par l’abus qu*ils faifoient dc 
h. trop grande faveur qu’il leur ac- 
cordoit.. 
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'» Ils étoient à ce que remarque J.'FonESk 
■»> M. Bumet , fi enflez du zélé que 
»>~le Roi marquoit pour leur agran- 
» difiement , & fi bien mis en train; 

» par l’Arehcvêquc >LAud , qu’ils- 
» paflerent toutes les bornes de la 
» modération *, & fcmblercnt , par 
leur conduite hautaine , confirmer 
aux Ecofiois, toutes les idées qu’ils^ 
avoient que l’on vouloir, par les E* 
pifeopaux , fiibjuguer les Prclbytc- 
riens ^ ou les. mettre continuelle- 
ment &c fi fort aux ptilcs enfemblc ,, 
qu’ils s’ènrredctruiroient j ou de- 
viendroient tout au moins ennemis- 
irréconciliables j & que pendant cet 
divifions enrr’eux , l’on auroit le 
bonheur en l’un ôc l’autre Roy au» 
me d’y rétablir la Religion Romai- 
ne d’une maniéré vidlorieufe. Ce à 
quoi il ne paroilToit pas aifé de réuf- 
fir tant que les Epifeopaux & les 
Prelbyteriens vivroient cnfemble e«’ 
paix. 

L’on ne peut guércs douter que 
ce ne‘fuficnt-là les grandes vues de- 
là Reine , Madame Henriette Ma- 
rie de France , lôeur de Louis XIIL 
époufe de Charles I. laquelle avoir 
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roî^Jt4ém. pour' ferpir k 
!7»Foxbxs. beaucoup d’aicendant fur refprit cfe’ 
ce Prince , ôc croit guidée par les 
avis fecrets du Nonce , &: par les 
habiles eonfeils des Ecclefiaftiques 
qu’elle avoir près d’elle. Laud pour 
mieux s’attirer la confiance de la 
Reine , fembloit en ce deffein fe 
prêter aux raefures de la PrincclTe. 

D’un autre côté le Roi conduit 
par les conlèils inrerefTés& violens 
de fes Miniftres à ce que dit le mê- 
me Burnet , « ne fongeoit à rien 
ifioins qu’à changer en Ecofie tou- « 
» te la Conftitution de l’Eglife, 84 
M la face du Royaume j & à arracher 
a» de gens peu difpofez à s’en défaifir 
oies biens Ecclefiaftiques dont les 
«peuples s’étoient emparés enEcofte 
»iors de la réformation , qui falr 
«foient une partie fi confidérable des 
oricheftes de cet Etat.- 

Toute la nation* mécontente âî 
ks efprits extrêmement aigris , l’on 
ne fongea en Ecofte qu’à faire des 
ligues êc des confédérations pour 
^ le maintenir & le garantir contre 
les projets de la Gour. La guerre ci- 
vile fiiivir de prèsjles Ecoflbis fe job 
gnirent aux. Anglois qui: avoienf 
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leurs griefs particuliers, & la gucr- J.F ûjwesJ 
-rc , comme l’on fçaic , eut une fuite 
bien funefte-pour le Roi. 

Les affaires d’Ecoffe étant dans 
oetté fermentation , y tfrfw fut 

malgré lui enveloppé dans ces trou- 
bles. 

■ 11 avoir üîgné,comme nousl’avons 
dit ci-d«ffiis, les cinq articles arrêtés 
-en I 8.' au Synode de Penh , mais 
•il ne voulut point ligner dans la fui- 
te la confédération nationale faite à 
Eoccaffon de ,ccs articles & de la 
•Liturgie. Cela lui attira une con- 
damnation de la part du Synode te- 
nu 2 l Aberdeen' ^\\ lé'-^o. & cette af- 
- (emblée ayant remis l’exécution de 
fa Sentence à la Claffe ^Edimbourg ^ 
cette Claffe le dépouilla rannéc lui-, 
vante de la Chaire qu’il avoir dans 
Aberdeen, 

Il parut foutenir ce coup avec tou- 
te la modération & la tranquillité 
•poflîble. Il ne laiffa pas , malgré fon 
expuUIon de fa Chaire, de conti- 
nuer à vivre avec union &- amitié 
' avec les Prefbyteriens , fréquentant 
sieur aflemblée, &: communiant de 
leur mains , voulant montrer par-là 
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croit ennemi de tout fehUmeC 
L’année fui vante;, c’eft-à dire ea 
\S\i, comme les troubles augmenj- 
roient. en EcolTc ainii qu’en Angle- 
terre contre le gouvernement de 
'Cbarlci I. & que l’on y, preflbk 
vivement la foulcription du Traité 
<l’aJliancc de ce Royaume avec ce- 
lui-d’AngJeterro. F^bes voulant iè 
«jénager. avec le parti du Roi \ qui 
pouvoit reprendre le deflus, voulant 
néanmoins paroître n’en prendre 
aucun pour fe fouftraire à la fouf- 
cription de- c-c' Traité d’union des 
deux Royaumes & éviter les ■ mai- 
beuES de la guerre qu’il prévoyok 
devoir fuivre ce Traite ,il fe détet- 
mina-à quitter là patrie , & fe retira 
en Hollande , o« il reflia quelques 
années , - pendant lelquelks ayant 
revu fes leçons qu’il avoit faites 
dans i’ünivcrlité' ^ Aberàoon ^ de réu- 
ni les matériaux qu’il* avoit- ramalïe 
i ce fa^c j ifen compofa & fit im-, 
primer à Anofti «n 1 6:42. lès /w/K- 
tutioKos Hifiorico ^ Théologien , 

Livre qui dés qu’il parut mérita les 
^ Elôges des pins fçavans Théologiens 
de Hollande & qui/qutdquc gtO$ 
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^ü*il loit , a mcrrré qu’il y en ait eu J.FoRïES| 
déjirtrois éditions. 

iL’ânncfl' fuivante , ceft-à-dire en 
16/^6. il publia & fit imprimer à 
Afi^erdtm ^ le Commentaire 
•de fon pere fur l’Apocalypfe. Jè 
-ctôi qu’ji y fit en même temps im^ 
piiner fon Irenteim qu’il conrpcrû 
a‘ l’ôccafîon des troubles de l’Egli* 

'le d*Bcolïè & pour tâcher à les pa- 
cifier. 

Fsrbes retourna enfuke en Ecolfc',’ 
dfc ' fe retira dans fa Terre de Corlè , 

-oà il fit des additions des corretr- 
tions à fon Livre des JnjHmïom 
Hijhfiques - TlfjéUgiefms , qui n’ont 
paru que dans Tedition 
de 1703. qui contient le Recueil de 
les oetmes , il travailla auffi dans (à 
retraite à- phfficurs Ouvrages de 
pieté & de morale , qui n’ont été 
publié que dans le Recueil ci-deflus. 

Tout le refte du temps qu’il vé- 
cut il mena une vie' fort folitaire 
6c‘f®rt édüïanre dans fa terre , oii il 
mourut le 17. Avril i âgé d’en- 
vitoir 55 ans , fut enterré, foivant 
qu’il l’avoit ordonné, fans la moin- 
dre pompe dans le Cimetière de fii 
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■ JiFonBES.Paroiflc de Corfe , ou par modcftic 
il avoir pareillement défendu qu’on 
lui crigeât aucun tombeau & qu’on 
lui mît aucune épitaphe. 

Crenius part, i 3^ animadverf. pag. 
loi. s’explique d’une maniéré peu 
avantageufe lur le caradlere perfoncl 
de Forhes au fujet de fa variation 
dans la Religion , il l’acculè de di- 
verfes mauvaifès fouplclTes , & lui 
arcproche fon ambition & fon avari- 
ce. Peut être le confond-il avec un 
autre Forbes , fi c’eft de celui-ci 
dont il parle ^ la modelHe qu’il mar- 
qua lors de fa mort , montreroit 
afiez qu’il feroit alors bien revenu 
des idées de vanité qu’il auroit pu 
avoir pendant fa vie. Et fes Livres 
pofthumes marquent aumednsqua 
la fin de ies jouis il avoit un grand 
fond de pieté. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

Joannis Forbefii à Corfe Injîitutionei 
FJiforico-TheoIo^ica, yimjielod. 1645. 
in-fol, La fécondé édition de ce Li- 
vre a paru à Geneve en ^6^9. in- 
fol. elle eft la même que cellc-ci- 
' defius. La troifiéme compofe le 
fécond Tome du Recueil des oeu- 
vres 
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Vtes de Jean Vorbes imprimé à Amj- j.poRBES 
ièrdam^ in-fol.en 1703. par les foins 
de M. Gürtler , Profeifeur en Théo- 
logie à Deventer , fils de celui donc 
nous avons donné la vie dans le 
Tome précédent , qui a orné' cèttc 
édition dé fçavanrcs Préfaces & des 
indices néeelTàires. Il y a joint les* 
corredions & additions de l'Au- 
teur. En voici le titre. 

Reverendi viri ^ohannis Porbejii a’ 

Corfe Prejbyterî & SS. Theologia Do- 
àoris , ejufdemejiue Profejforts in Aca^ 
demid Aberdonenji Ofera omnia in- 
ter qua fiürima fojllonma f r cliqua ab 
aurore interpôUta eméndata atque au- 
Eîa, C’eft-à-dirc , toutes les œuvres de' 

^ean Forbes ^ Seigneur de Corfe Pre~ 
trè , DoBeur en Théologie ^ & Prof ef-^ 
feur dans la même Faculté , dans l*V~ 
nhterjité et Aberdeen. Parmi lef quels 
il y en a ■plufteurS pofthumes yles au~ 
très ont été changées'^ corrigées & 
augmentées par l'Auteur. A Amfter- 
dàm, chez lès iVetfleins 1705. iw- 
fiil. Tome L pag. 9i4- Tome 11 . 
pag. 735. fans les Préfaces & les 
Indices. 

Quoique Inftutuions Hifterir 
Tome XLIl* K. 
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J.ForBEs. ques-T^éûlogicjues de Forhes n’occu-' 
pent que le fécond Tonrie de ce Re- 
cueil , nous commencerons par el- 
les J parce que c’eft l’Ouvrage le 
plus confidérablc de Forbes , & qui 
lui a fait le plus d’honneur , quoi- 
qu’il ne l’ait pas achevé comme 
il avoir defTèin de le faire. 

La première origine de ce Livre 
ainfi que de l’éredion de la nouvel- 
le Chaire de ProfefTeur en Théolo- 
gie , & en Hiftoire en faveur da- 
Jèau Forbes , dont ce Livrç a été la . j 
fuite ^ fut que l’on apprit en Ecoffe 
que le Pape avoir envoyé en fecrec: " 
dans ce Royaume plufieurs Miflîon- 
naires pour tâcher de regagner ceux - 
qui avoient quitté la Religion Ro-- 
maine. 

L’on fçay oit que rien n’a voit plus • 
fait valoir la réformation de Luther, , 
de Calvin & de ceux qui les fuivi- 
renc , que de ce qu’ils avoient pré- 
tendu que l’état adiuel de l’Eglife- 
lorfqu’ils commencèrent à prêcher^, 
foit dans les dogmes ^ foit dans la 
difeipline & les cérémonies ; étoif 
abfolument different de celui de i’E- 
glife primitive. 
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des 'Hommes lllnfires, 1 1 5 
t’cxpéricncc avoit appris que ce J.For*bs. 
^ui avoit d’aborri engagé les peu- 
ples à fuivrfe k dodrine de ces pré- 
tendus Réformateurs ^ c’eft qu’ils 
n’avoient pas ceffé de crier que le 
letranchement de k coupe à l’égard 
des fidèles étoit contraire à ce qui 
avoit été ordonné expreffément pat 
J;C. qui avoit dit ; buvez,-^n tousXLt 
qu’ils confirmoient par les Ecrits de 
Ç.P<*«/.Ils Ibutenoient que les prières- 
& lèrviccs de l’Eglilc lie dévoient 
pas être faits en langue inconnue au 
peuple , cela étant défendu par l’A- 
pôtre & conttaire à la pratique des 
premiers fiéclcs de l’Eglife. Que k‘ 
tranfubftantiation dont le terme 
barbare 6c inconnu avant le onze 
ou douzième fiéclc , étoit un terme' 

8c un dogme inventé par ks Scho- 
laftiqucs , qu’il n’avoiteté autotifib 
qu’au treiziéme fiéclc par Innocent 
III. qui autorifa aufîi là confefiîon 
auriculaire , libre auparavant fui vanf 
qu'ils prétendoient le prouver , paar 
ce qu’avoit ordormé au quatrième 
fiéclc NeSlaîrt Eveque dé Conftanri- 
lioplc au rapport ’de Socrate 6c de 
Zozomene ,èc ajotitoientque cette 
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lié Mérà. fâur fervîr k 
J.Foubes, néeeflîté de la confeflion auriculaire- 
que Ton avoir fait fucceder à la con- 
feflion publique , établie feulement 
pour les pénitens de péchés Icanda- 
leux , n’avoit été ordonnée par ce 
.grand Pape que par politique pour 
tenir tous les laïcs dans une dépen»- 
dcnce abfoluë du Clergé, quoique 
J C. ni fes Apôtres dans une chofe li: 
eflentielle n’euflent, difoient-ils,rien 
ordonné à ce liijct. Ils ne s’élevoieni 
pas moins contre le dogme du Pur- 
gatoire qu’ils traitoient de fabuleux^ 
ôc difoient avoir enfanté les prières ^ 
pour les morts,. ce qui n’avoit été- 
prêché long-temps après rétablifle.- 
ment de l’Evangile, à ce qu’ils pu- 
blioient,que pour procurer des dons; , 
,des fondations , èc des richefles im- 
menfes aux Ecclefiaftiques. Ils trai- 
toient de nouveauté l’introduélion 
du culte des images. Celle de tant 
de cérémonies diflerentes , celle de 
labigarure de tant d’Ordre Reli- 
gieux , fis accufoicnt.de nouvelle 
ufurpation. l’autorité du .Pape fur 
toute l’Eglife , l’on fçait avec quel- 
le véhémence & 'emportement Lu. 
ther a-Yoit déclamé contre, ccrtc sol. 


dès Hommes Jllujlres» 117" 
torité , & contre les Indulgences. J.Forbiç;- 
Enfin il n’y avoit prefque point dé 
dodrine & de pratique autorifées 
alors dans l’Eglife Catholique , con- 
tre la prétendue nouveauté defquel- 
les ils ne s’élevafient avec aigreur 
& fans ménagemens. Leur princi- 
pal axiome étoit initio non trot' 
fie. 

Les Miflîonnaires envoyés en E- 
cofle dans un temps où les leçons - 
de Guillaume Forbes auflî ProfelTeur' 
en ce temps-là à Aberdeen ,Ae\xt 
fervoit déjà beaucoup, ainfi que' 
nous l’avons remarque dans fa vie 
prétendirenr, ilcur tour, parl’anti-- 
quité , jullifier les dogmes préten- 
dus nouveaux 6c les pratiques ac<- 
ruelles de l’Eglife Romaine. 

Suivans en cela les traces des Car* 
dinaux Bellarmin & du Perron , 6c- 
’ profitant de leurs fçavans Ouvrages, s 
ils fe fervoient' pour répondre aux 
nouveaux Réformateurs , de rautO"- 
rité des Peres, Ôc des autres anciens 
'Auteurs Ecclefiàftiques , ce quifirap- 
poit d’abord les prétendus Réfor- 
més , 6c leur faifoit comprendre/ 
fans peine que tout au moins en-' 


Diyi’izf . • 


I 'I s Mem. ^our fervrir a - 

IpFoRBÉS. plttficurs choies , ils avoient eàtort 
d’avoir ctnbralTé leur léforme. 

Pour arrêter ce progrès des Mif- 
lîonnaircs , les Réformés d’EcolTc' 
crurent qu’ils dévoient mieux étu- 
dier qu*ils ne l’avoient fait non-lèu- 
icment la Théologie , mais encore ’ 
PHiftoirc Eccleliaftique , les Peres 
lés Conciles & les anciens monu- 
mens de l’Eglifc , afin de former & 
d’inftruire fur toutes ces choies leurs' 
jeunes étudians , & les rendre capa- 
bles dé réfoudre les noüvcHes diffi- 
cultés que propofoient ces Million- 
naires avec fuccès. 

Gela donna lieu comme nous l’a- 
vons dit à rércètion de la nouvellt* 
Chaire dans rUniverlîté à* Aberdeen^ 
qu’occupa Forbts ^ & des le- 
çons qu’il y fit, il en compofa fon' 
Livre qui contient bien des quef- 
tions curieulcs & importantes. C’eft 
un V allé Recueil j ou en traitant de 
la Dodrinc Chrétienne , il y re- 
marque les differentes circonftanccs 
qui fucceflivement y ont,dit-il,ame- 
né des changemens , il y fait men* 
tion des differentes erreurs qui font 
nées dans chaque fiéclc , des difpur 
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des Hommes JlîuflréSi 1^9 
tes & Conrtoverfes qui s*y font éic- J;Fokiis? 
vces J &y ont été agitées depuis 
les temps apoftoliques jufqu’au dix- 
fèptiéme fiécle. Ü y aramaffé avec 
grand foin tous les paflagcs des an- 
ciens Auteurs Ecdc/iaftiques qui 
concernent les matières qu’il traite ,, 

Sc par où Ton peut voir quels ont- 
été leurs {èntimens. y raifon- 
ne peu , mais il fait voir par*- tout: 
beaucoup de Icéture & de jugemenr, ■ 

Il a divifé fon Ouvrage en feizc ’ 

>'LivreSj .& prétendoît y ajouter un 
fécond vol. fa vie fut trop courte 
pour y travailler dans fa retraite à: 
fon retour en Ecofle , & ne lui per- 
mit que de faire des correélions &Î' 
des additions au premier volume* 
qu’il avoit fait imprimer , & dont' 
l’on a profité dans la troifiéme édi- 
tion d’Amfterdam. 

Dans le premier Livre des Inftititt, 

Hif^. Théologiq. Jean Forbes traite 
. de Dieu & de fes attributs dans le 
goût ée fuivant la méthode ordinaire 
' des Théologiens. Dans le 7e. cha-- 
pitre de ce Livre , il y réfute en par- 
riculier la Dïffertmon De pttee * 

ÇoncerdiÀ Ecclejtx de* Samnel Pnz 
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i’2D 'MérA. pour fervïr à rïiifi. 

'JiToR.Bi:s» zipcovius illuftre Socinien Polonoîç- 
qui s’éroic caché fous le nom d’/r«- 
née Philalethe ^ Sc qui âgé feulement 
de i8. ans commençant alors à pei- 
ne fes études dans l’Üniverfité de 
Leyde , y publia ce Livre en iéz 8 : 
dont il y a eu plufieurs éditions , où 
il prétendit que fi Ton ne réulTit 
point à convaincre & convertir les 
Sociniens ,.Ton doit au moins les 
to le rer. 

Dans fon fécond Livre Porbes 
traite de l’Incarnation. Dans le troi- 
fiéme de la differente fituation 8c 
des differens états de l'Eglife primi- 
tive J de plufieurs héréfies 8c difpu- 
.tcs, quedcs lè premier ficcle elle vit 
naître dans fon fein ; il y traite aullî 
. particulièrement du 5 e. Concile oe- 
cuménique de 551. qui eft le fé- 
cond de Conftantinople Ôc de qucl- 

3 ues autres. De l’état des affaire^' 
cpuis le^ Concile de Chalcedoine- 
jufou’à l’Empereur Mondrius ^ Ôc des 
di fferentes Révolutions arrivées • 
dans le Gouvernement- politique . 
de l’Italie jufqu’à Charlemagne , ce 
■qui commença à frayer aux Papes 
‘ que cet Empereur combla de fes 

bien-' 
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des ffommes Illuffns iii 
Taicnfaits , le chemin de la grandeur J.ForB£ 5; 
& la puiflance où depuis ce Prin- 
ce , les Papes font parvenus. 

Le <]uarriéme Livre fait le detail 
de ce qui concerne Mahomet & fes 
Sedtateurs ainfi que des Croifades. 

Le cinquième eft rempli de cc 
qui regarde le Monothéiifrae S>c les 
affaires qui fe traitèrent du temps 
du Pape Honorius , qui fouferivit, à 
ce qu’on prét^d, à cette hcréfie. Le 
fixiéme eft employé contre les adop- 
tiônaircs donc Félix d'ZJrgel & 
fand Evêque de Tolede, étoient les 
Chefs. Ils difoienc , que quoique 
J. C. fût véritable , naturel ^ & pro- 
pre Fils de Dieu , quant à fa nature 
Divine*, il n’étoit cependant Fils de 
Dieu que par adoption & par grâce 
à l’égard de fa nature humaine. On 
croit qu’ils vouloicnt par ce détour 
introduire dans l’Eglife les dogmes 
de Nellorius. Le lèptiéme Livre 
. traite de l’Objet du Culte Religieux, 

^infi que du ye. & ^e.Conciles œcu-, 
méniques. 

• L’héréne Pélagtenne 8c lès bran- 
■ ches , ce qui concerne la grâce , le 
franc arbitre , & plulieuxs queftions. 
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lit Mim, pour fervir k 
J.'Forbes. qui s’y rapportent , occupent le 8e!.' 
Livre. 

Les autres fuivans , quoiqu’cfi 
mcrrte temps hiftoriques , paroilTcnt 
plus Théologiques. Puifque le 
, concerne les Sacremens en général 
leur nature , leur efficace , & leur 
nombre. Le lome, celui du baptè- 
ine en particulier , & il y combat 
les fentimens des Donatiftés & de 
l’Eglife Romaine à ce füjct. Le 
- Il 01c, Traité du Sacrement dc l’JEu^ 
chariftie. Le 1 2 me. celui de la Pénir- 
; tence , & confeffion , & des quef- 

^ . tîons qui y ont rapport , il y com- 

ÿ bat les fentimens de l’Eglife Roi- 

i inàine , les erreurs des Gnoftiques , 

/ tie Felicijfime , des Novatiens , des 

! Luthériens. Le 13 me, parle du Pur- 

gatoire de de la prière pour les 
morts. Le i4me. de l’unité 5 c du 
fchîfme. Le i^me. de la primautéde 
S. Pierre. Enfin le i^me. dernier 
Livre , eft employé à l’hiftoire des 
fucceffieurs , tant de S, Pierre ’que 
des autres Apôtres. 

Les Profeffeurs dé rühiverfité dç 
» Leyc^e 5 c ii’U/yech / s’èmpieffetcnT à. 

* , 'donner les Eloges les j)lus magni* 


âes îiommsJlluJires. xtj' 

^qaes: au -Livre de han F orbes loti- J.FpiWB» 
• qu’il paruLlls font iiiu primés au coirti» 

- mencement. ;yoici Je témoignage a- 
-••vantageux qtfen a donné M. Bar- 
--net Eveqiie.de Salifoury en parlant 
•de r Auteur. » Il futp dit-il , d’une 
««érudition beaucoup plus étendue 
»> que celle de fon perc ^ & fi grand , 

» qu’il n’y a perfonne peut-être en 
•w ce fiécle , qui le furpafic. Ceux 
■« qui liront fon Livre Jnfiitutions 
», Hifloricfues & Jhéologiques , ne lui 
« difputcront pas cette qualité *, car ^ 

-»> c’eft un Ouvrage excellent , que fi 
a? on Tavoit laifie en paix dans la re- 
traite qu’il avoit choifiipour s’ap- 
» pliquer à l’étude , &. qu’il l’eût pu 
» achever par un fécond volume , , , 

‘a* ce feroit peut-être le plus riche 
» Traité de Théologie qu’on ait en- 
V* core vu paroître. Il en occupoit la 
Chaire de Prdfeflèur que fon.pere 
■ w'avoit fondée lorfque les Ligueurs 
»lc chalTerent , & lobligerent de 
» s’enfuir de l’autre côte de là mer. 

Morhof dans fon Polyhijior Liv.' 

’y. n. 29. -parle de ce Livre de Jean 
^Forhes avec beaucoup d’eftime , * 

le * loue pai^rapport -aux chofes _^ac 
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114 fervir a Pffifi, 

J.Forbes. vantes & recherchées qui s’y troii^ 
vent. Cave dans fes Prolégomènes 
Hihoriques & Littéraires ne l’efti- 
me pas moins , & en confeille la 
icdlurc comme d’un Ouvrage fort 
utile à ceux qui s’attachent à l’ç- 
tude de l’antiquité Ecclcfiaftique 
il ajoute qu’il auroit fans doute été 
d’une plus grande utif té , fi l’Au- 
teur avoit aflez vécu pour achever le 
plan qu’d s’étoit propofé dans Ion 
Livre , lequel étant d’un grand ufa- 
ge pour les étudians^ a mérité qu*én 
en fit pour eux un abrégé dont voi- 
ci le titre ; 

.yîrnoldi Montant Torhefius contra- 
Bus ^ Z Amft. 1661. 

Pair ldi Forbe/ii Commentarius in 
y^pocalypjtn , cum annotationibus Joh. 
Forhefi , Amft. 

Jean Forbes en donnant au public 
cet Ouvrage pofthume de fon pere , 
qui étoit Evêque d’Aberdeen, y a 
ajouté fes remarques particulières. 

A l’égard des autres Ouvrages d.c 
j^ean Forbes compris dans le pre-* 
micr Tome du Recueil de fes geii- 
vres , lequel Tome eft de ^14. pag. 
quelques-uns avoienç déjà été pvt-î 
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fiés Hommes Ilhfîres. ’ .T'if 
tliês , quelques autres paroifToient J*FoB.BiS*-' 
pouT la première )fois , & .onc ère ’ 
imprimés fur les manuferits que 
l’Auteur en a voit laiiTés en mourant. 

Quoiqu’ils ne foient pas tous d’un- 
ufage auffi général ni auflî impor- 
tant que l’eft fa Théologie Hiftori- 
que dont nous venons de parler ,il 
y en a cependant quelques-uns qui le 
font, entr’autres fon Traite^de Théo- 
logie Morale ^ qui a été imprimé 
fur le propre manufcrit de l’Auteur- 
de n’ avoir point encore paru aupa- 
ravant. D’ailleurs tout ce qui part 
des grands hommes eft toujours' 
précieux. 

Comme les Nouvelles de la Ré- 
•^uhiicfue des Lettres au mois de Fé- 
vrier 1704. ont fait une Analyfc 
exaéte des Ouvrages particuliers de 
Forbes compris dans ce premier 
Tome , nous nous contenterons de' 
les indiquer. 

Brieve idée de la vie intérieure de' 

Forbes , tirée des amples Commentai- 
res fur les exercices fpirituels de V Au- 
teur que M. Gaiden a eu en Ecoffois 
écrits de la propre main de Forbes y 
& qml il traduits en latin, 

Liij 
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J.Forbï^ Cette vie contient les pricre»’^' 
les avions de gtace' , la conftffioip 
des péchés , les mortifications Icsf 
combats , & les entretiens de Fori 
bes' avec Dieu. Cette grande fpiri- 
tualité' dans là dévotion , ainfi que: 
le remarque Burnet , étoic alors» 
fort commune en EcolFc' , & corn-- 
me l’on abufe fouveht des mcilleu-^ 
res chofès , elle dégeneroit quel- 
quefois chez les particuliers en en- 
thoufiafme. 

K 

Les CommentiiiPes dt la vie întHmy 
rteure , des exercices fpiritueîs de: 
Forbes écrits par lui-weme ^ traduite 
, encore en Latin par M. Gardon» 

Ces Commentaires font fort 
longs', & contiennent prefque jooc 
par jour l’hiftoire de tous les exer-^ 
cicesjde pieté de l’Auteur, & des gra« 
ces^qu’il avoir reçues de Dieu dans- 
ces exercices. Tout cela a ce qu.c re- 
marque M. Bernard^tÇitth~kài^2iUSi 
Sc propre à nourrir là pieté. 

Cette vie intérieure eft fuivii 


d’un Sermon fur le verfêt premier du 
Pf. no. d’une Dijfertatton fur U Vu 
fion de Dieu Sc d’un autre Sermon 
Sur S. Jean Chap. i^. verf 


\ 
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■ 'ï)îx Livres de Theolepe. Amorale 
'iqùi contiennent une expliaition.du Dér 
cnlo^ye. , . 

Ce grand Ouvrage peut paffer 
pour un corps complet de morale , 
il contient plufieurs matières {payan- 
tes ôc curieufes , & plufieurs Dil> 
fcrcations importantes- L’Auteur y 
explique diverfes queftions fur la 
Loi de Dieu , Ôc fur les commande- 
Xhens particuliers dont elle eâ com- 
püféc : il y examine aufîî les cas de 
Confcicnce les plus confidcrables ôc^ 
les pus difficiles. 11 fuit dans cç 
Traité fa méthode odmaire , c’eft- 
à-dire, qu’il ne s’étend point en- 
longs raifonnemèns j mais il rappor- 
te toujours , l’opinion de» peres , & 
même des Théologiens SchoJiaftw ' . 

ques. Méthode qu*il‘ a fuivie aufiî |1 

» dans fa L)iflcrtarion ci-defius de la‘ ■ 

vifion de Dieu. 

Irenïcum^ ow Confcil pour parve-? 
riir àda paix entre les Epifeopaux 
& les Prefbyteriens , ou non Coû- 
formiftes. Ce Livre qui mérita l’ap- 
probation du célébré UJJerius avoit 
déjà paru aupâravant. Forbe^ le com- 
pofa à l’occafion des^ troubles qui 

L iiij 




îi8 Mêm.foHrfervîràt'Hifl, 

J.FÔrbes, agitèrent de fon temps les .Eglifès^ 
d’EcoïTe : il. vouloit concilier les 
deux partis , & fon Livre fie un I 
effet contraire j fans contenter les 
Epifeopaux J il. ne fit qu’irriter le 
parti des Prefbyreriens qui parlèrent 
^ &: écrivirent fortement contre l’Au- 
teur. Pour les appaifèr , il en fit fai- 
re une fécondé édition , dans la- 
quelle il effaça ou corrigea tous les 
mots & toutes les expreflions qui 
avoient offenfé les Prcfbyteriens. 

, Forbes a divifé ce Livre en deux • ^ 
parties. Dans la première , il tâche i 
de prouver l’innocence de certaines ^ 
cérémonies pratiquées par les EpiC- \ 
copaux , il montre qu’on les doit i 
tolérer tout au moins comme indtf- i 
ferentes. Il en diftingue l’ufage lé- 
gitime , de l’abus qu’on en peut fai- 
re. Il y parle aufli de robligarion 
du ferment que lesEcoffois prêtèrent 
en 1581. Dans la fécondé partie il [ 
rapporte le témoignage des Eglifes 
Réformées ôc des Ecrivains Eccle-- 
fiaftiques , tant fur les matières dont . 
il parie dans la première partie que 
fur quelques autres. Il y a auflî une; 
Di/fertation en faveur du goiivernc- ' 
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'des Hemmes lîluflreri iif 
imcnt Epifcopal , il y tâche de faire J.PÔKBXS^^ 
■voir que l’Hérétique A'érius 6c S; 

Jerome font les premiers dans l’an- 
cienne Eglilc , qui ont ' ofé- nier 


que ce gouvernement eut une ori" 
gine & une inftirution divine. 

Saint Jerome dans fes Lettres 85 . 


tld ocenmim Frejbyterum & 8 5 . 
Evagrium avoir fait connoîtrc là- 
de/Tus Ibn fentiment , mais particu- 
Eerement dans fbn commentaire fur 


l’Epître à Tite ou après avoir rap- 
porté les paroles de l’Apôtre, qui 
ordonne à Tite d’établir des Prêtres 


dans les Villes , S. Paul marque les 
qualités qu’ils doivent avoir , qu’il' 
faut qu’ils foient irréprochables- 
qu’ils n’ayent qu’une feule femme 
&c. Il ajoute en fuite ces mots re- 
marquables , if faut donc que l’E- 
vêque foit irréprochable , &c. D’où- 
fàint Jerome conclut 6c appuyé fou 
fentiment par d’autres palfages de 
l’Ecriture , Item efi ergo Prejbyter 
qui & Epifeopus, C’eft ce fentiment 
que Fortes combat particuliement 
dans fa Dilfertation. Et comme les 


Epifeopaux d’Angleterre avoient 
'■au/îî: écrit contre l’opinion de làinc- 
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T 30 Afém. fourfervir k 
JwFoRBfs. JcrômCj David Blondel poijr la d^ 
fendre écrivit fon Livre intitulé : 
Afelogia pro Senteniîa Hieronymi de 
Prejbyteris & Efifbofis qu’il fit im- 
primer en ce temps-là , c’efl: en' 
ié'46. à. Amfi. chez Bla'eu , /»-4 
Enfin , ce premier volume des 
CEuvres de Forùes eft terminé par un' 
excellent Traité du devoir & de la 
réfidence des Palieurs ou entr’autres' 
queftions , il y traite de leur fuite 
légitime ou •illégitime dans le temps* 
de la perfécution. 


F RANG 01 S BRU. Y S. 

T7 RANCÔIS PRVrS y naquit a 
RUYS. X 2 jSerrieres, village du M-keonnoïs ,• 
ley.Fevrier 1708. de Fr;î«po/j Bruyr, 
Marchand de ce lieu , de Claudi-' 
ne Paijfeaud. Il' fut élevé fous les 
yeux de Jacques Paijfeaud , fon on- 
cle maternel ^ qui étoit alors Curé 
de Chat^agny , près de Maçon. Cet 
Ecclefiaftiqiie lui enfeigna les prin- 
cipes de la langne Latine , lui 
trouvant d’heureiifcs difpofitions- 
- pour- les Sciences,. il détermina fon 


Hoï^îfftcs IlltijirBit 

*pefc^à le faite ctudicrfous les Moi- F,.Bltg 3 r# 
nés deCluni. Le jeune Bruyiy fitfes 
humanités , & lorfqu’ellcs fuient a- 
chevées parfit potir Notre-Dame- 
des Grâces en Forêt ^ où il commen- 
ça fon Cours de Philofophie lousf 
les PP^. de l’Oratoire ôc d’où il re- 
vint en 1715. 

Au bout de deux ans il quitta ffe 
patrie ,qui n’etoit pas un Theatre' 
aflez vafte pour fes talens. Il prit la 
route de Geneve en 17x7. & trouva 
malgré fôn extrême icunclTe * l’art 
de fb faire connoître de la plupart 
des fçavans de cette ville. ^ 

Après dix mois de réjour à 
ve ^ M. Bruys alla en StùJJe , de-la 
en Hollande. Il arriva à la Haye le* 

3. Juillet 1718. ’^ Mais que ce voya- 
ge lui fut fatal , puifqu’il eut- le 
malheur d’abandonner la foi Catho- 
lique , pour embrafTer la Réligion" 
Prétendue Réformée!' ' * ^ > - 

A peine fut-il à la Hàye ^ qui! 
chercha les moyens d’y lùbfiftér avec 


^ Il y deftinà fa première vifite à. M. 
Bruzïn PE PA Ma^tiniere , & ne- 
tarda pas à s’acquérit l’eftimc des autre»' 
perfonnes de Lettres de çette- ViUS'*- 
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F.ÉRüys. bienféance. La crainte de retorrf-i- • 
ber dans rindigencc , le rendit Au- 
teur. Il compofa diverà Ouvrages y 
entr’autres ^ la Critique dejînterejjee 
des Journaux , dont nous aurons- 
bien- tôt fujet de parler. 

Une affaire facheufe qui lui fur- 
' vint, l’obligea 601730. de quittée 
tette ville , pour aller en Angleter- 
re. Cet événement qui lui a caiifé 
bien de l’inquiétude & qui a fait 
beaucoup de bruit , ce me fembJe 
d’ôtre rapporté ici. 

Une Differtation concernant le 
- menfonse officieux, inferée dans les- 

Difeours Hiftoriques fur l* Hifeire 
Sainte de J^accjues Saurin , fournit à' 
les ennemis l’occasion d’humilicr ce 
Miniftrc. L’Auteur faifant la fonc 
fion d’Hiftorien , débitoit les prin* 
eipales raifonsde ceux qui foutien-t 
nent qu’en' certains cas il eft permis 
de déguifer 'la vérité , & de ceux 
qui le nient. Il ne décida rien fur 
Gcftc queftion -j.mais on s’apperçue 
aifément qu’il panchoit vers l’affir- 
niativc. Le texte de cCttfe Diferta-- 
ûon , étoit tiré du -I. Liv. dés Rois 
chap.* 16 » V, I . & 2-, où Dieu ordon-^ 
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•ne à fon Prophète d’aller à Beth- F-BaüYS^ 
;lcem facrer David Roi d’irrael. Il 
parut à Saurin que ce palTage favori- 
foit les partifans du menfonge offi- 
cieux , qu’il renfeemoit un de ces 
inenfonges ou déguifemens permisï 
&: qu’en cet endroit , Dieu lui-mê- 
arne avoit donné à Samuel une pru- 
dente dirédion , qui ne Tobligcoic 
qu'à énoncer une partie de la vérité 
.en dérobant à la connoiffance des 
Bethléemites , le principal , peut-ê- 
tre l’unique but de fon voyage. Il 
cYrétendic que c’éroit le fens qu’on 
pouvoit donner à l’expédient que 
le Tout-puiflant voulut bien fugge- 
rer à Samuel j pour l’affermir con- 
> tre la terreur de Saül& delà mort, 
lorfque Dieu lui dit de prendre une 
géniffe de fon troupeau , & de ré- 
pondre à ceux qui l’interrogeroienr, 
qu’il venpit à Bethléem pour façri- 
ffei- 

Lc Miniftre de la Chapelle plaça 
dans la Bibliothèque raifonnée une 
Satire contre Saurin , où non-feule- 
ment il prétendit avoir réfuté la Dif- ' 
fertation ; mais il attaqua les mœurs 
de cef Auteur. M- Bruys , qui prit 
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ff»^RVYS. parc à cette querelle en faveur de 
M. SauTtn , ie défendit dans fa 
'Crmque definterejfée des jFeurnaux ,, 

T orne I. pag.’ i o 8 . cetre ^ifputc de- 
"Vint Cl vive J qu’elle fut portée au 
;Synode de la Haye de ^730, 

'Durant ralTembléc de ce Synode 
!M. Brtys avoit travaillé au 3^ vol. 
de la Critique defimerejfée , qui pa- 
‘Tut à la fin du mois de Septembre. 
'X’ Auteur y inféra article 8. pag. 

1 1 3 . une lettre à M. Falaifeau ^ 
fous le titre de Nouveaux Eclaircif^ 
femens fur l'âffaire de M. Sai&in , 
forme de lettre adrejje'e >à A 4 onfi«ur^ 
'•F.... avec une lettre circulaire ; de /’F- 
gUfe de Leyàen fur la même matière : 
êc il eut l’imprudence de la figner* '' 
Elle étoit vive : il y développoic 
'des intrigues ,-dont la découverte 
me fut pas agréable auxi Miniftres, 
Vers la ifin de Septembre l’im- 
preflîon dii 3e. volume de cens 
Critique étant déjà fort avancée M., 

• Bniys entendit parler d’un Edit des 
'Etats de Hollande ^ qui impolbit 
un rigoureux filence fur la queftioa 
du menlbnge officieux. . Les Nou^ 

' veaux Eclaircijfemens ^ cjn 'il avoit 
placez dans fon Journal , fe feroicn 
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'trouvé contraire à cette loi. L’Au- F.Bnwrii 
•teur rélblut donc d’abord de les 
iiipprimcr , & c’étoitie «onlèil de 
tous fes amis. Mais il crût qu’il é- 
toit de la bienféancc d’en parler à 
'M. Sau'rin ^ à qui il avoir annoncé 
cette piece , & qui fouhaitoic paf^ 

’ flonnément qu clic vît le jour. M. 

'Bruys s’en expliqua avec lui. T<d re^ 
levj en termes un peu aigres , lui dit- 
il , la conduite tjue vos ennemis ont 
temié'-au Synode ; & non-feulement 
'je les ardeftgnés de forte qu^on ne peut 
i-es mècànnoitre \ mais j*ai notmhé leurs 
chefs. Quel parti dois-je prendre ? L9 
Libraire ne veut pas rifqiter la pu- 
^ blication dé cette Piece ^ & pour moi ^ 
je crains les emharrds ePun Proc 'es.Vi» 

Saiirin ’ lui répondit qu’il n’avoic 
V point entendu parler de cet Edit > 

"mais que fi le Journal paroifToit 24 , 

heures avant la publication de l’E- 
‘dit , il n’y avoir rien à craindre j ni 
'pour l’Auteur, ni pour l’imprimeur. 

“M. Saurin lui répéta trois fois la 
rriêinc choie , ajouta que , fi Ion 
' vouloir l’inquieter , il fçauroit , 
par le crédit de fes amis , le tirer 

idç tout embarras/ M/ àinfi 

> 
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1 3 Mim. pour fervir à 

r. Brüys. rairuré , publia le 3 e. volume de fà 
Cyiticjue , qui lui attira le procès qu’il 
appréhendoix* Les Confiftoires Val- 
lons &c Flamands s’unirent contre 
ce livre » ils établirent des Com- 
milTaircs pour rexamincr , & flattez 
de l’elpérance du liiccès , ils rendi- 
rent des plaintes amercs à la Cour 
de Hollande, Pour lailTer le temps à 
cet orage de fe dilîîpcr , M. 
fit un voyage à Londres , mais les 
lettres de fes amis , &c les con- 
feils de M. des Marteaux le déter- 
minèrent à revenir bien -tôt à la 
Haye. 

,M. Saurin dont M. Bruys foute- 
noit fi vivement la querelle , ne fie 
aucune démarché pour féconder fon * 
défenfeur. Loin de tenir la parole 
qu’il lui avoir donnée-, quel fiic 
l’étonnement de celui-ci, lorfqu’il 
lut dans les gazettes , huit ou dix 
jours après fon entretien avec M, . 
Saurin , la déclaration fuivante : 
Comme depuis rimprelïîon de 
« mes difeours furTHifloire Sainte, 

» il a paru divers Ecrits fous les 
« noms de lettres Jérieufes & ha~ 
n bines Critique delîntereffëe des 

Journaux , 
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journaux f Sc autres, dans Icfquels 
6h a entrepris rApologie de ma 
ii db( 5 lrine , je crus devoir prier M. 
» Bonvoufl: , Pafteur de TEglife 
jj'Françoife d’Utrccht , d’affurer lé 
» Synode tenu à la Haye , au mois 
» d’Août 1730. que je n’a vois aucu- 
» ne part diredé , aux fufdits Ecrits. 

» Je réïtcre la même déclaration , 
i» non-feulement à l’égard des E- 
» crits qui ont été publiez avant la 
>> tenue de ce Synode j mais même 
» j à l’egard de ceux qui ont été pu- 
»> bliez depuis ce temps-là , nom* 
w mément le 3 e. volume de la Cri- 
30 tiijue definterejfée des Journaux , qui 
« vient de paroîrre , & qui avoit été 
3> annoncée dans les Gazettes. A la 
30 Haye le 7. Odobre 17 50. Saurin. 

M. Bruys ,qui vit bien pour lors 
<|u’il avoit eu tort de compter fur 
les promefles de M. Saurin , fuc-' 
comba dans Cette affaire. Ce Pro- 
cès dura jufqu’au 22 Juillet 1731. 
qu’il fut terminé à là fatisfadion 
de M. de la Chapelle \ la dodrinc 
de M. Saurin fur le menfonge offi- 
cieux fut condamnée : la Cour de 
Hollande ordonna la fupprelfion^ 
Tmi' XLll,- 
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F. Bruys. du 3^. volume de la Criti<jue dej^r 
, ' imer:;ÿe! des Journaux , & condam- 
na paieillcmenc j comme des pro- 
pofirions fcandaleufes / les ardcles 
II. &: i2. qui fe trouvent pag. 150. 
de ce Livre ,Tçavoir que : l* Ecriture 
nous apprend que Dieu a loué & ré- 
compenfé quelques faints perfonnages 
qui ont déguijé la vérité pour de bonnes 
fins : d'ou l’on peut conclure évidem- 
ment qu’il approuve ces petits artifices, • 
/ SHl les approuve , il ferait centradic- ■ 
toire de fuppofer qu'ils font contraires 
à Sa Sainteté. Le 12. eft conçu en ces ■ 
termes ; D’ailleurs il eft jneontefla- 
ble que le monfonge ojfieieux eft de 
droit naturel ^ donc il n'eft point con- 
traire à la Sainteté de Dieu , d’ordon- 
ner aux hommes de s’en fervir. Mon- 
teur Bruys eut beau alléguer que 
, le ' premier article , l’Ecriture , 
&c. eft tiré mot pour mot de la 
Morale Chrétienne de Moïfc Ami- 
raul. Liv. 3. & appuyée fur des rai- 
fons très-fortes par M. Barbeyrac 
dans les notes fur Grotius , Droit 
de la Guerre & de la Paix , Tom. II. 
Liv. 3. chap. 2- p. 72^. note 5. Sc 
que la ic, propoucion eft dans Piif: 
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ïendorf , Droit de U Nature & des F.Bruys,- 
Cens.yi. Saurin ne vit pas la déci- ' 
iîon de ce Procès. Le chagrin qu’il 
avoir reifenti de cette affaire lui a- 
voit caufé une inflammation de 
poitrine qui l’enleva le 30. Dccem-~ 

• bre 1730. à l’âge de 53. ans ^ étant 
né à Nîmes en 1^77. 

Ce Procès qui fufeita aufli à M.' 

'Bruys de très- vives inquiétudes , & 
le jetta dans une dépenfe confldé- 
lablc , Payant dégoûté du féjour de 
la Hollande , il alla en* Allemagne : 
il demeura près de deux ans à Em- 
merick , où il éppufa ^nne Dentil 
de Montauban^ dont il eut deux en- 
fans : il parcourut le pays de 
du il compofa en ^731. un Traité 
Hiflorique aufûjet des conteflations ’ 
qui étoient entre la maifon de Bran- 
debourg^ celle de Neuhourg, L’Au-' 
teur l’auroit publié^, fl le Roi de 
Brujfg eût voulu lui accorder la per- 
miflion qu’il lui demanda de le faire 
imprimer. Mais ce Prince fe con- 
tènta d’accepter le Mf. qu’il confer- ' 
yç dans fa Biblîpthéque. 

M. Bruys étoit encore à Emr' 
jfierick , lorfque fon ancienne incli- ' 

Mij. 
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F. BrüVs, nation pour la Hollande fe réveilla’ 
dans fon cœur.Il partit pourUtrechc,. 
réfolu de s’y fixer. Mais le Comte 
de Vied - Neu - Wid l’appella à là 
Cour en 1735.M. le Baron de Nie-- 
rodsflui écrivît, pour l’y attirer,, 
des lettres très - obligeantes de la - 
part de ce Prince ,qui lui promet-- 
toit fa protedion &: un emploi. 

Is/i. Britys accepta avecrcconnoilTan- 
ce cette offre , où il croyoit apper- 
cevoir une ombre de fortune. Plein 
de cette flatteufe idée , il partit 
trecht ït 8. Février 1735. il paffa 
dans le pays de 'Mmjler de là à 
Cologne où il s’arrêta quelques tems. 

Il arriva au mois de Mars de la’ i 
même année à Neu-Wîed où il fuc 
reçu d’une maniéré dont il eut fujéC 
d’être content : le Comte lui donna' 
des marques de fon eftime en con- 
fiant fa Bibliothèque à fes foins. La 
Comteffe lui accorda fa protedion, 

& lui témoigna fà confiance par une 
commifîion importante donc elle 
l’honora huit jours après fon' arri- 
vée, & dont il s’acquitta fidèlement. 

H eur aufïî le bonheur déplaire au 
Comte Héréditaire , dont il gagna', 
les bonnes grâces,. 
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M. Bruys ^ q^ui s’étoit fait dès F.BRUYSr 
idées fort agréables de cette petite’ 
cour ,, s’apperçut bien - tôt qu’elle 
n*ctoit pas propre à uii horarne de' 
lettres tel que lui : il étoit trop ac* 
couturtié à la liberté &: à la dépen- 
dance , dont il avoit joui en Hollan-- 
de pour ne fe pas trouver contraint' 
à la Cour du Comte de Neu-Vicd,‘ 

L’emploi de Bibliothécaire , dont' 
ce Prince l’avo'it honoré , n’avoic 
pas adez de charme,pour le retenir , 

-& il ne cherchoit qu’une occafion' 
de fe dérober aux Chaînes dont il’ 
étoit lie. Il auroit volontiers fuivi' 

.Ibn inclination qui le rappelloit en 
Hollande. Mais depuis quatre ou’ 
cinq ans qu’il reconnoilîbit l’erreur ' 
de l’héréfie , où iravoit eu le mal- 
heur de s’engager ^ il étoit temps 
qu’il l’abandonnât , pour ne pas 
téfifter davantage à la vérité qui le' 
frappoit fenfibiement.' D’ailleurs Ic' 
défir dé revoir fa patrie , qu’il a- 
voit quittée dans un âge fort tendre, 
combattoit lé penchant qui le rap- 
pelloit dans les Provinces-Unies,, 

& l’emporta dans fon efpric. Il me- 
dîtoit fon retour en France -, lorff 



i'4z’ Mém, p^ur fervîr à tHiJf. 

F.BllvYS.qu’il perdit le zy. Mai 1736. fon 
iilullrc bienfaitrice , , 1 a Coratefîe 
de Neu-Wied. La reconnoiiTançe 
qu’il confervoit des bontés de cet- 
te PrincclTe, lui, dicta un Eloge qu’il 
compofa , pour tr^nfmettrc ^ s’il é- 
tbit poflîblCjfes vertus à la pofterité. 
La circondance fatale de cette mort 
hata l’exécution de fon delTein,c’eft- 
à dire fon départ. Il fe détacha donc, 
entièrement d’une Cour où il n’a- 
voit plus à efperer les mêmes agré-* 
mens qu’il y avoir goûtez. Au mois 
d’Août 1736’. il quitta rAllemagne 
pour revenir dans fa. patrie. Il ab- 
jura le Calvinifme à Paris ^ Ck: rentra 
de bonne foi dans le fein de l’Egü- 
' fè. De Paris , où il refta quatre où ' 
cinq moiSjil alla en Bourgogne. Des 
interets de famille l’obligerent alors 
d’embralTer le parri.de lajurifpru- 
dence , malgré Je dégoût qu’il avoir 
pour cette profeflion. Il fallut ce- 
pendant le vaincre j & il étoit ve- 
nu à Dijon 3 où le jour même qu’il 
pjrit les Licences , il fut attaqué de 
la maladie qui l’a conduit au tom- 
beau. Il eft mort dans cette ville 
<J’une HydropÙîe de poitrine 3. la 
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iïwt du 20. au 21. Mai 1738. dans F. BWt^Î' 
la 3 I . année de fon âge. 

Je me crois obligé de dire , qu’il • 
a donné toutes les marques poffi- 
bles d’un retour fincere à la Reli- 
gion Catholique. L’on ppurroit en ^ 
quelque façon exeufer fa chiite dans • ' 
l’erreur , s’il pouvoir y avoir quel- 
que railbn d’abandonner la foi de- _ 
lès ancêtres pour profelTcr l’héréfie. 

-Né du côté paternel d’une famille 
Proreftante , fbn' pere fut le feul à 
qui Dieu fit la grâce' de rentrer 
dans le fein de l’Eglife , malgré les ■ 
préjugés de fa nailTancc & de fon 
éducation , & l’exemple d’un pere ' 

& du plus grand nombre de. fes pa- 
rens , qui forcirent du Royaume a- 
près la Révocation de l’Edit de- 
Nantes. M. Bruys étoit encore dans 
l’âge le plus tendre , lorfqu’il alla en 
Suifle. Son voyage de Hollande fut 
l’effet d’une curiofité affez naturel- 
le J de voir un frere & ulic feeur de 
fon pere , établis â la Haye , qui - 
l’engagerent J par les voyes les plus 
fubtileSj à profeffer la Religion Pro- ■ 
teftante, qu’il ne fuivit pas long- 
temps de bonne foi. 
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FtBRtJYs;' Drns les Mémoires Mf. donc' 
nous parlerons plus bas il témoU 
gne le plus fore éloignement pour 
le CalvinifmCé Il y fait une peinture’ 
affreufe de l’hércfie , & des defordres 
que produilènt là liberté de Reli- 
gion & la tolérance. Il dételle tous 
les Ouvrages qui font fortis de fa • 
plume , par cequ’ils fournilTent des 
armes aux ennemis de la vérité. » 

>» Inutiles productions de l’erreur , 

» dit-il dans fa Préface , je les delà- ' 
» voue , quoique d’autres peut-être 
»i fe fiifent honneur d’y avoir cm- 
» ployé leur loifir. Je rénonce à la 
a» réputation qu’ils pourroient me 
» donner , 5c aux éloges qu’ils 
' » m’ont attiré de Meflieurs les '■ 
» Journaliftes de Hollande.J’excep- 
i^té à quelques égards la Critique 
» defîmerejjee des Journaux de ce 
M defaveu général ; fon droit d’aî- 
« nelfe doit lui valoir une prédilec- 
» tiou paternelle , ôc d’ailleurs c’cll ’ 

«' par elle que j’ai commencé à con- 
noître toutes les horreurs du 
«précipice dans Icqifel j’étois 
« tombé. Il dit que fon retoitr en 
'' France y, n'eji pas l’effet de l’in conj- 

tance- 
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iitnce , ni un faux z:éle’ymais celui 
d*une vraje convi£Hon de la vérité y ^ 

& d^un de/ir fincere de confacrer fa 
ftlume au fervice de VEglife ^ de fa 
fatrie .^ar -attachement à la Religion 
& ^ar refpeB pour fon Roi. Je l*ai 
oui rétraûcr fpécialement fon Hi(- 
xoire des Papes , pour laquelle il 
montroit curant d’horreur qu’au- 
roit pu faire le plus fimple & le 
plus Ibumis des fidèles. Son zélé ne 
s’eft point démenti a la mort. J’ai 
appris des Palleurs qui l’ont affifte 
dbinsocs derniers momens , qu’il y 
a fait paroîcre les fentimens les plus 
vifs de Religion & de pieté. 

Catalogue de ûs Ouvrages. 

I. Critique defimerefjée des Jour- 
naux Littéraires & des Ouvrages des 
S f avant , par une focieté de gens de 
lettres. La Haye , Chrétien Van-Lém 
1750. ÏI7-I2. 3. vol, fi l’on trouve 
dans cet Ouvrage quelques pièces 
alfez curieufes , le refte eft très- 
médiocre. C’eft la première produc- 
" tion d’un jeune homme de 22. ans. 

Quoique ce plan foit utile , cepeur 
dant l’on peut dire que , faute d’ex- 
péricncc pour un fi grand projet | 

Tme Xm, N 
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Mém’fiauKfirvir ÀVH^: 
RBiloTS, ikft <lemeuré foroau-deflbus de fort 
deflèin. AufTi , lui a'-t on rcpro^ 
ché avec quelque raifon^ qu’il avoic 
entrcprii dp détruire la plupart des' 
Journaux fans cpnnoiflance & avec 
peu di’équitc. Ji,es Auteurs de h " 
lîiothéque. Fr^nçoife , alTurcnt, Tomp- 
14. 2;. part, p; 14&, qa'on peut con^ 
clurx avec ceriititde qu'il n\i aucunei 
,des qualités néaejfdrejif peur réujftr,' 
dsms ùn,. Ouvrage de la nature de ce>- 
lui qu'il a entrepris:, IilS' ajoutent qu’wt 
peurroit. peut-être, prouver que l’^Ur- 
leur a^teutes les qualités oppofées, St^> 
fiat embanajfé , mauvais! goid. ^ 
aucune connot/Jance des livres , peu dfi< 
bonne. foi f graudayepiniosk de. lui~ 

Quoique ce jugement foit ou- 
tré , cependant il eft' vrai en » bien- 
des chofes, Son-ftyle eft' fur - tout 
embarrailéj ôc ce défaut fè fait lèntit 
,dans-toiis. les Ouvrages. D’ailleurs 
il étoit impofllbip que M. £ri^ eût 
à -cet âge une . aflTez. grande connoiC. 
fancc :^ tous les. Livres dont, il efti 
parle dans Icsi differens. Journaux 
dont il; fait la. Critique, pour 
,çider,ft les-Auteursde ces-JournauX} 
^oçic tpctdt les. louée i pu >dejie^ 
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Tnct. Gec Ecrivain- av6ic ’ ahtïonîré'F.i^RVYS 
avi pubiic dans la Ptéfàdfedu>r. To- ‘ 
me de Ç3 Gritiqtte défiriier^ejf<^\ qll’il 
donnerbir un vbliirttë'chaqüe'rilbis , 

& tous lcS‘ trbis’ mois' un Suppléa 
ment qui' cotttiendiroit dèi éclàir- 
ciffemens &5 des remarqués fur les- 
volumes précedcris-. Mais 'l'Impri- 
meur déclara dans' un AVertiiTe- 
ment qu-il mit à la fin du même 
Tome qu*il ne publieroit déformais- 
ce' Journal , qite tous les deux' mois; 

.&! que le Supplément feroit retarde • 
à proportion* Cet Ouvrage n*èft' 
.parvenu qü’à'fbn troifiéme Tome., 
par rapport à raffaire de M. Saurirf^ 
que nous avons rappôttée. 

Le NoUvelliftc du PàrnafTé Tome' 

I. pag, 28. & fuiv. attribup la CTrf-‘ 
tique dêjinterejfée- des Journaux 
une Communauté' d Ecrivains Fl<ù 
mans ; dirigée- par un glorieux Rival - 
de Bayle Camufat\ )' 

6 c il-, a jouté pag; 18 1: dé Ton troifié- 
me Tome, cpi*\hfçaU certaineirtent 
que ' Càmufat a ' eu' heàuàeUp dé 
part'à cet’ Ouvraget' Cependant M,' 
m*a alfûré que M; Camufat^ 

’Ji*iYoic travâiUé-ett aucune manier^'' 

2i'4 


'Mm. four fervir à PHi/f 
F .Bnuys. ace Journal.lJcftd’autantplus croya* 
ble , que dans une note { de la Let-| 
trc lignée , &c dont nous avons par- 
lé ) qui fe trouve au bas de la pag. 

' 1 1 5. & de la pag. ii6\ du troi* 

lîéme Tome , il fe donne pour da- 
teur de cette Critique. D’ailleurs le 
ftyle dr ce Journal eftlemême que 
celui de ces autres Ouvrages , & 
fur-tout de fçs Mémoires mf. où il 
fê dit hautement l’Auteur de la O*/- 
iiqtte defintereffée , &c. M. l’Abbé 
des Fontaines dit pag. 285. de foa 
troifiéme Tome du Nouvcllifte , 
que les jouteurs de ce Journal font 
bien fropres à faire mourir ^ ennui les 
LeUeurs , que ce font des réflexions 
immédiatement au-deffous du. trivial 
un flyle froid ^des Tirades de fer- 

mons auffi élevées , que celles qu’on 
trouve dans le Pédagogue Chrétien ^ 
qu*il y a par-tout un petit air de va- 
nité & de préfomption qui fîed bien A 
ces fameux Auteurs ; & il les traite 
enfin d’infeEîes du parnaffè^ 

2. Réflexions en forme de lettres 
adref' ées au prochain Synode^ qui doit 
f affcmbler a la Haye au mots dp S epm^ 
Umbrei-jiQ. fur l'affaire de M* Smz- 

ù 

niQir, _ 


'^slimmesMluflrefl I49 
tin ^ fur celle de M. Adtity , far F. 

D. S. E. M.P. D. G. c’eft- 
à-dire , Françob Eriiys de Serrier'es 
en Màcûnrioit , Profejfeur de Gram^ 
maire U Haye , Chrétieff Van-Um 
1730. brochure de 39. pp, La 
première partie de cette Léttre re- 
garde l’affaire de M. Saurin fur le 
ïnenjfbnge ofKciéùx j & la féconde , 
tinc difputc dogmatique qui s’éleva 
en 17 3 O. à Toccaffon de la Lettre d'un 
'Théologien à un autre Théologien fur 
le Aiyflere de la Trinité, Paul Maly 
Miniftre , &: Catechifte , à la Fiaye , 
>luteur de cette Lettre , prétendoit 
expliquer d’une maniéré nouvelle 
k Myftere de la Trinité , en fuppo- 
fcnt trois Natures en Tefus Chrifi la 
Nature Divine , la Nature Angéli- 
que & la Nature Humaine L’Auteur 
de ce monftrueux fyftêrne préteri- 
doit concilier par là les paifages de 
l’Ecriture où le Sauveur eft préfeil- 
té comme inférieur & fournis à 
Ibn Père. Selon lui , Dieu eft le Pere 
de J. C. parce que Dieu a créé la 
Nature Angélique qui fervoit d’A- 
xnc à J. C. Cependant le Sauveur 
Dieu par l’union myfterieufc 

N iij, 
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r 50 firtâr i . - 

,dc la Divinité ^ayec çe%tt îiilatùt» 
Angeliqvic ^plus p^fai^e que. i*amc 
liumainc j.& iLétokhomme paribn’ 
(Corps fomié du plus pur ’Sang «de 
Ja -faintc Vierge. Ainfiil étoiti^eu,. 
Ange & Homme.M. Maty foucenoir 
liycc la deiniere extravî^MKse , que 
d- C. éto.it ainfi caraâerifé dans Iqs 
L ivres de l’Ancien 3c du Nouveau 
.Xeftament , ôc tel eft le fruit du' 
droit d’examen que les Proteftans 
s’attribuent j & un inconvénient 
,çe droit , c’eft qu’ils ne peuvent 
(ans injuftice , employer la voyede 
iait.. contre un Hérétique. La con- 
Kcience , errante dok ;a.Vioir dans leur 
^çommunion des privilèges qu’ils- 
ne fçauroient violer ^ fans détruiEC 
les points fondamentaux de leur 
do( 5 trine. C’-eft par ces principes, 
que M. Brnys , dans les Refiéxwns 
jtn furme de lettre , ^c. défend la per- 
sonne , &; non le fyftome de ^ Mon- 
teur Maty, qui ayant refufë de 00m- 
.paroîtrç au Synode delà H/tye du 
mois de Septembre I730. fut dc- 
.clarc Hérétique par cette alTembléc, 
(8c dépofé du miniftere. Cependant 
- d çft sertaia que M. £ruys ne pea^ 


. V K'oqk 


&ît pas d’une manière fort orthp-^*^ 
Hoxe fur le de k Trinlce ,- 

comme nous .aurons bieti'tèt'QCGa- 
jGon de Je prouver J 
.^Tacite ,av€c des um 
^ P'Qliû^ues^ fouT fetvir ^ie vontinuar 
fion À ce ejue Ad^ i^melot de la Honf- 
faye avoit traduit ^du même tuteur ^ 
^ar M. 'L. C. D. G. h Haye 17 30. 
in-ïz. €-, volî les deux derniers font 
de 17 3 1. L’année iùivante -1 edicioti 
en futconteeifakc à Rouen. Voyeat ' 
le juge mène que i’-on >porte de «cette 
continuation , pag. u8. du 3'5- vol. 
de ces Mémoires, Le N<mvellijh 
du Par.naffe .Tomt. .!- pag->^^ 
Xuiv.Apig. a88. di,fuiV). i&.pag. -aSBi.- 
,dc fuiv. du IJl. Tome». ' 

4. Hiftovre des Papes depuis S . Pkr- 

m , jitppik s-enoïh XI II. inciufme^' 

ment. La Haye , Henri Scheurleer ^ 

5. voi.' le premier 5 c le 
*cond de 1731. Je trotliéme 5 c le 
quatrième- de’ 17 3 3 . 5 c Je cinquième 
de 1734. L’Auteur a parlé idc cct - 
Ouvrage dans fon PçJIilion où il rc- 
pond à la Qriciqueiqu’oh ;avoit faite 

cette :Hiftoire,i& il s’y nomme; 

^ • ? 


iji f9ur fervtr à Vfifîjf. 

F. Brüys. On peut voir auffi Ja pag. 57. St 
lîiiv. de la Réportfe à la dixiéme 
Lettre fur les Hollandots. Dans cette 
Pièce il s’avoue indireèlment l’Au- 
teur de l*Hifioire des Papes , l’orf^u’il’ 
dit , qu’il a queltjue interet à la defetp- 
dre. Il eft furprenant qu’un pareil 
Ouvrage ait trouvé des Approba- 
teurs. Tout le mérite de celui-ci au.- 
près de ces Ibrte's de Ledleurs , c’eft 
l’emportement qui y régne ^ empor- 
tement que les Proteftans eux-mê- 
mes n’ont pu s’empêcher de blâmer. 
L’Auteur n’avoit que ii ans , lorf- 
qu’il commença à y travailler , & il 
l’acheva à 25. en 173 3. Qiielle exac- 
titude peut- on attendre fur une 
femblable matière d’un Ecrivain de 
cet âge ? J’ai appris de M. BruyS y 
que ce fut l’indigence qui lui^itlF 
- plume à la main. Il éroit alors brouil- 
lé avec fes parens de la Haye , 
l’Imprimeur lui donnoit 24 livres 
par feuille : c’éroit le moyen de 
précipiter l’Ouvragej on ne s’apper- 
^oit que trop de ce défaut , & plut 
a Dieu que ce fut le feul qui s’y 
trouvât. L’Auteur lui-meme , ou- 
cxc les fencimens hérétiques qu’it 


dts Hommes Ittuflres, 1^3 
3 étcftoic, apres là réconciliation à F.BRuyJW 
TEglife , faifoic peu de cas de cette 
Hiftoire i & il écoit le- premier à' 
rire de ceux qui paroüToient l’efti- 
mer. Il a beau dire en mille endroit-* 
de cet Ouvrage , qu’il eÆ Catholi- 
que Romain t il étoit alors Calvi- 
nifte , comme il m’en a fait l’aveu , 

& même quelque chofe dé pis , aii> 
û qu’il me fèroir aifé de le prouver, 

Prefque chaque page oflfre au Lec- 
teur des fautes groffieres fi j’en^ 
découvre ici quelques-unes , c’efi:' 
moins pour prouver que l’Auteur 
éroic Proteftant , ou plutôt qu’iL 
lî’avoit aucune Religion , que pour 
témoigner ma furprife de voir des 
perfonnes eftimer cer Ouvrage. Il 
afTeétc cenftaramenr de refufer à Je- 
lùs-Chrift la qualité de Dieu , & je 
défie que 1-on puifle produire un. 
feul endroit où il lui donne ce nom, 

A la tête du troifiémeTome on voit 
une Lettre de l* jouteur de la nouvelle 
’tiifloire des Papes ,, oh Von éclaircit 
divers endroits du premier 'Tome de 
cette Hijîoire cenfurea mal-k-propos . 
ppar un Anonyme. kxiXzvrt des Let~ 
txses féiieulès &; badines. ), » Le Conr 
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w^cilc Nicéc. y dit-il, pag; .4,''fijt' 

» tenu 'l’an ji^iffoiisies auCpices ;dc 
» •Conftantin qui, leifàbre à da main, 
•» fit condatntiear rfiéréfie Arienne , 
» ‘pag. at>, jhid. Tanony-nne né .peut 
»> foufirir-que j -aye -eu atTez/de géné- 
» rofité , pour' :jaftificr le ari^heu- 
joieux , mais 'innocent Neftorius- 
contre les perfécuccuTS. J’ai .poùr^ 
». tant prouvé tout ce que j’ai dit à 
» la décharge de ce •'prétendu Héré- 
» fiarque , &c. »» 11 ’cft vrai qu’il- 
employé la pag. 203. du preraiest ' 
tbmeiî^ les fui vantes a jiiftifier Nef-' 
tôrius qu’il tâche défaire voit 
jque cetHéïéfiarque avoit tàffon dé 
Tcfufer à la lainte V îwge ■ la qualité 
de mere de B>ièu. Mais tootee qu’d' 
allégué en fa faveur nVft autre cho- 
ie que des raifonnemens qu’il - em- 
prunté de Bayle , & auxquels on 4- 
répondu cent fois :& c’eft en vaim 
qu’il dk' p.’ II. dé la Lettre que j’ai 
oitéc , qu’il n’y avoir qu’une difptrtc 
de mots entre Neftorius bc 5 . Cy- 
rille qu’il qualifie du titre de’fameux 
r dévot. Il ofe dire pag. 265. du pre- 

mier Tome qu’on a condamné les 
î*élagiens '.& les Neftorkns 


dèsHotimeilllufires. 155' 

' qu*bn rçaC'he , iriême aujourd’hui en 
^uoi confîftoit leurdiércfic.Sur quoi 
les Journaliftes de Leipfîc font cet- 
rc réflexion fi naturelle , pag. 8. de 
-leur ^ 5 la Eruditorum an. 1754. Du- 
bitatio froifîde extn'itur an Âutor Jtt 
Fontificius , tfujue fanfenifla, Fhilo^ 
Jo^hum dic^remus tum , & qiàdem^ 
FùlitwesfiHdiojHm , f(majfts cum ali- 
t^Ha frobabilitate. Je trouve dans un^ 
autre de lès Ouvrages une preuve' 
complette de fon Arianifme ; c’eft 
dans les Réflexions en forme de lettre 
. Adrejfée au prochain Synode ^donz nous ' 
avons parle pliis Haut 8 c où nous- 
■avons dit , que l’Auteur ne penlbit: 
pas d’une maniéré fort orthodoxe* 
-îur le Myftère de la Trinité. On en^ 
lit la preuve p. 37. de cette Piece , 
-OÙ il adopte le fentiment d’Epilco- 
pius 5 lorfi^u’il s’exprime ainfi : »» Je 
pourrois Ibutcnir & prouver que « 

quelque fentiment qi^on eût fur la «' 

‘Trinité , il ne peut ruiner les fon- «- 
xlemens de la Religion ,à moins œ- 
«u’on n’adopte ou le fentiment <c 
des Juifs , ou celui des Mahomé- «• 
tanSjOU qudqu’autre encore moins» ■- 
«aifonnable. S’il y av oit eu quelque», ’ 


ff? At/m, fdtcr ferol/kî*HiJf. 

F.BjiwYSr « chofe de pareil à craindre , il eft ^ 

» prcfumer que la révélation nous 
ÿ> l’auroit expliqué plus clairement 
»> qu’elle n’a Ï 2 iït. i^*ON croye quE 
» Jesus-Christ est CO n su bs~> 

» TANTIEL AU ? ERE OU qv*0ff EE 

» NIE , dès qu’on reconnoît que 
»» fa doélrine vient de Dieu y & que 
3» fa Morale eft faintc , &: dès qu’on 
» rient une conduire conforme à cet- 
»tc créance,/i n'y a rien a crain- 
» DRE POUR LA RELIGION. « M. 

Bruys m’avoua , lorfque je lui fis 
voir ce palfage qui me fcandalifoit-, 
qu’il jyoit été long-temps -fans re- 
garder Jefus-Chtift comme Dieu. 
L’Auteur fait donc illufion à fes Lec- 
teurs , lorfqu’il dit dans fon- Hiftot*- 
re des Papes qu’il profelTe la Re- 
Êgion Catholique Romaine, & qu’il' 
a toujours vécu dans cetteCommu- 
nion pag. 8.- de \z Lettre de l'Auteur 
à l’ Editeur k la tête du premier vol, 
on lit » lés progrès lùrprenans dû' 

>» Chriftianifine ( à là naiffance) font 
>> regardez pat les Philofophes 3 Com- 
» me l’effet du penchant que nous 
»» avons tous à la nouveauté. Les- 
» Théologiens regardent cela com*;- v 


des Mommes JÎUtflres. 157 
«le l’effet de la grâce. S’il 
permiSjMonfieurj de vous dire ce« 
^ue je penfe de ces deux opinions, « 
je ne vous diffimulerai pas que cel- » 
le des Philofopbcs éft appuyécc« 
fur des raifons éblouiffantcs.Jcdi-» 
rai plus. Il paroîc être de l’interet « 
de notre Communion Catholique « 
Romaine de foKtenir hautement <* 
qu’il n’y eût rien que de naturel « - 
dans rétabli/îement du Chriftia- « 
nilme. Il me paroît dangereux u 
d’-adopter le fentiment des Théo- «c 
logiens , qui tirent de-là un argu- a 
ment pour prouver laDivinité de laa 
Religion Chrétienne ; car de con- a 
féquencc en conféquencc on nous « 
réduiroit à la nécelîîté d’avouer « 
que la plupart des fedes ont auflî « 
ce caradere de divinité. Les Calvi- « 
niftes , par exemple , fe font éten- » 
dus de tous côtés , non en perfé- c« 
curant , mais en fouffrant perle- « 
cution. Il faudroit être d’une ex- «j 
trême mauvaife foi pour nier cette « 
vérité. Vous voyez, Monfi[eur,cc 
que je fournis à vos Dodeurs un « 
puilTant argument contre nous.Mais» ^ 
jgarde? r mpi le feerçt -, car peut-» 
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Mém..^our fervlr à 
être que la liberté avec laquelle 
m’exprime fur un fujet fi délicat^fe-« 
jToit fort défagréable à vos miniftrcs«c 
& à nos Prêtres Je laifie au Lee-- 
itcur à tirer les conféquences de' ce* 
pafiage», Sc je -me ,contcntcr«< de 
lapporter- ce ''quelc& Journaliftes de 
Xeipfic difenc à l’occafion de ces 
'paroles : y^utor Je Je appellat Pùntifi- 
.eium^& propemodum Philjophu Ikeii- 
\tioJis accedit qui propagationem 
.miranda. Chri/hana Éeli^ionii incre^, 
rinentA plebi navarum rerum avida ^ 
Jribuufit, Quod utp'erfuadeat ad initia 
Je^arim recurrit , quarim fios rndltts 
emerferit antequam radix- inter Mar- 
^tyria^ & perfecutionum moles fnfien^ 
■tatas ,fuert£ defixa&. Joli datai Art- 
hur amus fecermndam. ejfe vêritatem' 
Rdigioms Chrifliana^ à vitiis-£am pro-. ■ 
;pagantiim, Pag. gi de la Lettre de 
l'Auteur a l'Editeur il dit;: »» Il y eut 
^encore des- bonnes mœurs & de la* 
'» vertu , tandis que lés fidèles fu-* 
» renc perfccutés.'LaiConverfion po-' 
« litique de Conftantin perdit rôut. 
»> Dés-lors on vit les Chrétiens ani- 
» mez d’un zélé - furieux les ;uns 
'^.concreles autïfisic»petfécuterlbus 


/ dis Hùmmti îttuftreil \ i^f v 
^preteîtte <le Religion* (-.Il 1îUme‘<vF»Bftil3ESS.' 
ipii la- condamnation des Héréti-«c; 
q^es, dans: le (endment où il-, é - .» 

•.tpic qu’on peut fc fàuver dans «- 

;tout€S leSrSeÆes GhtéciènneSj'comf «c^ 

me .nouSfie' vorfons _pjüs-,bas ) & «< 

Payensr fiurent bien-tot, con- «i 
tcaints d- ènibraffeï le Çhriftianif-.«' 

-nie„ .c’eft ainfi .que la Religion fe^fli. 
répandit danSi tout l'Empite Ro^» ««• 
içftin , & que les Chrétiens eurent«> 
leuff revanche des- prféaitionsw' 
qvùls avoient effuyees rfous-ilcs t* 
;ÈfnpcreuïS- Pà.yens*v G’cft cer que « 
jjaii lait' voir dans- mes Hiftoires <e 

;dei8iDapçS)i de k Rieligioan en gé-« 
,iîérali?>Ildit ici qnelaeonyerfion de 
QonlUntin fut politique î il avance 
ianiTi, plus basepagç, ro?; du premier 
'Eome que Gbnftantin n'avoit em^ 

;brade la Rcligioin Chrétienne , que 
par, des raifons. de. politique , parce 
.qu’il avoir différé juiqu’àla mort de 
;rçceyoirie baptême..Cépcndant il af- 
fure. F^g* 9 ^» du mônie;^Tome que 
iCe, Prince fé CQnvertit>hnoBrement à 
i%.Foiido JçluSîChtift^ lorlqu’il eut 
VU; le. ligne célçfte dc. la Croix du. 

PU; ililiit. qu’iL vaineroic 
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1^0 Mém. pour ferv'rr à l'HtJf, 
F.-BK.UYS* Maxencc , mais c’eft le propre de 
l’erreur de fe contredire. Il dit pag. 
^y.du premier Tome qu’on ordon- 
noit la confelfion publique à ceux 
qui croient tombes , 6c -que c’eft- 
ià l’origine de la confeïfion auricu- 
laire j & il alTûre ailleurs que ce 
fut le Pape S. Leon , qui établit U 
confeflîon particulière , il ralTurc ' 
dis- je -, contre le fentiment de l’E-j 
glife qui a défini qu’elle étoit de 
droit divin. Pag. 606. du Tome 
premier : il dit : „ Leon III. die 
Ilàurienou Conon , n’a été odieux 
,, qu’aux gens d’Eglife , parce qu’il 
„-fitabbatre les images , auxquelles 
,, le peuple. fuperftitieuxrendoit un 
,, culte que Dieu condamne , & que 
,, l’Ecriture taxe d’idolâtrie 6c d’a- 
„ dultére fpirituei. Cependant ce 
,, pauvre Prince fut bien mal ré- 
„ compenfé £>£ xojv zæl£ poux 

,, PÜJtETE* DE LA FOI j Cat il 

,, perdit avee l’affedion de fes fujets 
fanatiques , une partie de fes E- 
tats 6c fa réputation. Il mourut 
,, l’an 141. fort haï du Pape 6c de 
,, l’Eglife Latine. Pag. 549. du 
Tom. j . on lit : Qu’on ne m’accu- 
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'des ’Homrfiet lîluffref iS\ 
fc poinr de prêcher rindifférence ‘^F.BkuVS. 
des Religions » je me reftreins au 
lèul Chriftianifme. Le Grec , qui 
cft le plus ancien , le Romain,^ 
le Luthérien , le Calvinifte & l*An-‘^ 
glican , marchent tous vers le mê- 
me but fur différentes routes qui 
y conduifent. „ Je lui ai oui dire j 
qu’il avoit autrefois été dans le fen- 
riment,que l’on peut fe fauver dans 
toutes les Communions Chrétien* 
nés , & que c’eft celiii de prefque 
tous les Proteftans. Un homme qui 
eft dans de pareilles opinions , eft-il 
en droit de dire qu’iL profeffe la 
Religion Catholique Romaine ? 

Il eft clair comme Je jour qu’il ne 
regarde pas le Concile de Trente , 
comme une autorité infaillible à la- 
quelle tous les fidèles doivent fe 
foumettre , & c’eft une fuite de fon 
hétérodoxie. Pag. ii.'du T. Tom.il 
ofe affurcr que tous les fidèles ont 
voix délibérative dans les Conciles , 
ôt il le répété ailleurs. Il infinue en* 
pluficurs endroits que l’Eglife cft 
fujette à l’erreur. Il traite d’une ma- 
niiere très-fuperfîtielle , & cepen- 
jdaat fort diffufe j l’affaire de la ConF 
XLIL O 
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JJ ^ i^i Mem.pouy fervtràVMIfi^ 

ticurion Vmgmuus, Il décrie plu- 
fieurs Livres qui attaquent cette 
Bulle , cependant lorfqu’il entre- 
prend de la combattre , il ne fe lèrt 
pas d’autres armes que de celles 
qu’il trouve dans ces Ouvrages donc 
il tranfcrit des pages entières -, quoi- 
,qu’il dife que la ledure de ces Li- 
vres l’a fouvcnc fatigué, qu’il témoi- 
gne pour eux Je mépris le plus mar- 
<5 né , & qu’il ne craigne pas de dire 
qu’ils infetient fa Bibliothèque. C’eft 
ce que j’ai pris plaifir plufieurs fois 
à remarquer. Je ne finirois pas , It 
je voulois rapporter toutes les er- 
reurs renfermées dans cette Hiftoire 
& j’ofe alTurcr qu’il ne feroit pas 
difficile de faire une bonne Criti- 
que de cet Ouvrage qui contient un 
poifon dangereux , quoique très- 
groffier. En générai il doit être re- 
gardé comme la produ(3:ion de l’in- 
cxaéHtude , de l’impofture & de 
la mauvaife £bi , ou plutôt comme 
un libelle Icandaleux , & une fatire 
violente , où l’Auteur tâche de fap- 
per la Religion par les fondemens , 
& d’en détruire tous les dogmes. Il 
y fait paroîcre p ai -tout , & toujours 
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Homnits Illuflres* Kfj 
. fins fujer , iine haine envenimée F. BrVÿs* 
cîpntre Iç Clergé ; U en cherche fans 
^ ccflc l’occafion qu’il fait naître avec 
t I , autant d’injuftice ‘que de malignité. 

Mais U fe. déchaîne d’une manière 
, encore plus furieu(e & plus fanglan- 
té contre les Souverains Pontifes ^ 
de Ibrte que l’on peut dire que cora- 
me Fra-Paolo , félon le fentimentJ 
I de, M. BolTaet , eft l’ennemi dccla- 

; xc du Concile dp Trente , de niétne 

eft l’ennemi .déclaré y ou 
plutôt le calomniateur des Papes; 

5. Bépottfe AUX Lettns fur les HoU 
, lAndoif fréce 4 e£' à! .me Lettre d 

V^Hteur de cette J^e'poufe. : Arnttcr-t 

^ dam 1735. l^ns nom d’Im+ 

j primeur.* brochure dç. ei» pp. J’ai 

I îçu de M. Bruys * qu’il n’avoit pris 

I la refolutiort d« réfuter les. Lettres 

fur les Hellandeis , que pour fe van*! 
ger de; M, de Be^^Arçb4if ,^ TAu*» 

■ tcur de ces Lettres qui c^rs ja diJtiéi 

I mé avoir parlé a vçç. mépris de l’Liif- 

taire des P^pes * en metrai^t lon Au*! 
teur au nombre des mauvai.S, Eç»i? 

' yàins dpnt la Hollande fouemiUe , 

' ^ çn appeUant feu .Ouvrage;, uns 

! ÇOmpiUdon dç/ quelque^ ipfçhsus 

Oij 
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pour fervtr a VHifi. 

^•BrüYS. Livres. M. Bri^s die dans cette if/- 
^onfep. 57. qu’il a ^uel^ue intérêt k 
défendre PHtfimre des Papes. Au 
refte cette Critique des Lettres fur 
les Hollandais , eft fort fuperficieile; 

• 6 . Le P oftillon , Ouvrage Hiftèri- - 
epie , Oritique , Politique , Moral 
Philofofique littéraire & galant* Cet 
Ouvrage fut commencé à ZJtrecht 
en I 7 ^ 3. continué ‘de quelques 
iexnVLcsï Cologne en 1734. interrom- 
pu pendant quelques mois , & eii- 
hn repris au mois d’Oélobre 1734 a 
Neu^U^ied où TAuteur y a travail-!, 
lé jufqu’au-9. Août’ 173^. ce quL 
forme en tout quatre petits volu-- 

' mes. 

7. En i731.il corn p©lV un Traité' 
Hijlorique au fujet des conteftations . 
fürvenuës entre les Maifdns de Bran- 
debourg & de Neubourg. N911S avons . 
rendu compte de ce Traité qui eft- 
demeuré mf.- 

• 8. Uu mC annoncé dans lé Merà 
sure de France de Décembre 17 3 (f; 
(bus le titre de Réflexions férieufes 
& badines fur les Sutjfes ; les Hollan-> 
dois dr les Allemands. On trouve â ' 
h fin de ce Mf. l’Eloge de la Com- 


'des 'Hommes ïilujfres, ^ f 

Ce(Te de Ncu-Jl^ied ^ Aont j’ai parlé , 
& celui du Prince Cet Ou- 

vrage qui fut fournis à, l’examen à 
Paris , Ibus le titre de Mémoires Hif- 
toriifHes-Critioiues & littéraires^ auroic 
formé a. vol. w-n. Mais l’Auteur 
n’ayant fçu le faite approuver , par-^ 
ce qu’il y a quelques invedtives 
contre les. Miniftres dés Eglifcs 
de Hollande , & qu’il prétendoit y 
découvrir l’injuftice du Synode qui 
avoit condamné la differtation fur 
le menfonge oflScieux de Monfieur 
Saurin , avoit renoncé au deflfèin do 
le faire imprimer, C’eft une relation 
fort étendue de fes «.voyages. On y 
trouve les . caraélercs des Sça vans ' 
des pays par où il a pafTé, & une- 
notice aifez exade de leurs Ouvra- 
ges, avec pluficurs Anecdotes hifto^ 
riques & littéraires , auffi curreu-i- 
fes qu’interelfanteSi . , 

, Critique, dejintenjfée des Jour’» 
naux , Tom. //. p. ny. & Tom, II Ji 
p. 1 1 3 i Réflexions en forme de Let* ■ 
tre adrejfée au prochain Synode qui'- 
doit s* afl'emblér à la Haye au mois de ■ 
Septerrdore ij^o. le 35. vol. de- ces- 
^Mémoires p. i iS. Le\tre de V 'Autem ■ 


F. Brut»* 
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léTif Mm. pour frj>vîr a Viiifl. : ■ 
If^iB&uys. ( de THiftoirc des Papes) À l'Edi' 
teur à la tête du premier vol. dé 
cette HiftoiiJC. Lettre de l’Auteur de 
la Nouvelle Miftotre des Papes , ou 
, . Von éfdairch divers endroits Au LTemt 
de cette Mifioire cenfurez. mal-à-fr‘o- 
’ fos par un Anonyme, Elle eft au- 
d'cvant du III. Tom. Lettres JérieH~‘ 
fes & badines ^Tom. VIl. Lettre di* 
xiéme fur Les Hoüandois ' Képonfé à 
eme Leitre. Journal Hiporie^ue de la 
Haye Tom. XX. .part. - z. -p. 583,; 

• Nouvelles EceUfiapiques du 11. De^ 
cemhre 1731. 157. Bibliothèque^ 

Franpaife Tom. XIF. part, • 2 . p. 148.- 
Tm. XFJI. poKt. i. p: x<q 6 . ^Tom. 
XTJIL part, ixe . pag, Eloge 
fiiflorique de Af, Papillon , Dijon 
w-8®. p. iZi ok iTmprimiur a mis 
mal-à-propos la naiffance de M. Bruy a ' 
AU 7, février ïyoj. au lieu- de 1708; 
Les ABes de Leipfic année 1734. pl- 
7. ■ & fuiv. Mémoires fiijferiques - 
Critiques & Littéraires. C’eft le ME • 
d'ont nous avons parle au n». 8. 

Cet article a été communiqué à ' 
l’Auteur par M. l’Abbé Joly , Cba- 
Bbinc honoraire de i’EgÜfc €atHé- 
dfialc'dc Dijm , comme éçant garanç 
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3és faits qui y font énoncez, parF.BàüYSÎ- 
. les Relations particulières qu’il dé- 
^ clare avoir eues avec feu Monfieur- - " 

if £mys, 

t ■“ 

î RENE* - JOSEPH TOtJRNEMiNE. 

i T} ENr-JOSEPH TOVE-'^- J* 

f Jcfuitetrès-caé- T ourne^ - 

i bre par là vafte érudition de par la mïKe. 

. multitude de fes Ecrits , naquit à ’ 

I Rennes en Bretagne le i6. Avril • 

' I66i. il étoit fils aîné de Jean-Jefefh 

\ Tournemïne^ d’une illuftre de aneien- 

’ ne Maifon de Bretagne , Barm dé ‘ 

CàmfiUon ^ Seigneur du Bpis - au- 
\ Voyer , &c. & de Marie de Çoëtlç- 

I ' i Reni àiî. Cùèilogon , . . 

Lieutenant de Roi dans la haute 
I Bretagne. La Généalogie de la Mai- 

fon de Tmrnemne ^ çfi: rapportée ’ 
dans le Grand Dictionnaire Hifto- 
rique de Morery , dope il faut con- 
fulterrédition de Paris 1 7 3 z*une mé- 
moire heurcufe,une 
vc & fécondé , un 
fur & délicat , un 
péûcct^nt , difpofcrcnt de bonnp 


imagi nation vi- 
gout également 
efptit étendu &e 
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R. J. 
Tourne- 

90IN£.- 


Mm, fSttr fervlr k VMifl, 
heure le pere Tournemine ^ fe faire ' 

• un grand nom dans la litrerature , 
& peu d-Ecrivains s’y font acquis 
en effet dans ce fiécle une plus- 
grande réputation. Apres avoir fini' 
fa Philofophie, méprifant les avan- 
rages que fa naiffance pouvoir lüL- 
procurer dans le monde , il entra 
au Noviciat des jefuites le 30. Août 
16^80. & fitlà Profefïîon foJcmnel- 
le des quatre Vœux le 1. Février 
Tour à tour humanifte , Rhé- 
toricicn , Philofophe , Théologien j 
il forma dans ces divers genres dés 
difciples qui firent' honneur à fes 
leçons , comme ils fe faifoient gloi- 
re de devoir à fes inftrudions le bon- 
ufâge de leurs talens. Ils régenta ‘ 
d’abord lès humanités pendant fepe 
ans. Dans la fuite il régenta à Rouen 
la Philofophie deux ans , &c fix ans 
la Théologie dont il avoir fait pour 
lui-même un Cours dans Tinterval-- 
le dès deux Régences; C’eft dans 
ces fondions variées qu’il jpuifâ cet- 
te multiplicité dè connoiffances di- 
vcrlcs dont la réunion forment le' 
fçavant univerfel. Les Belles-Lettres, . 
li£loq[\icnce, la Phyfique , la Mo- 
rale 
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dis Hnmmes Illuflres, 

T^c , la Mcraphyfique , routes les R, J. 
Parties de la Théologie ^ l’Hiftoire Tourne- 
ancicnnc & moderne, facrée & pro- mine. 
fane , les Médailles , la Chronolo- 
gie, la Géographie , la Fable , tout 
devint de fon rclTorr. Sur la fin de 
1701. il fut placé dans le Collège 
de fa Société à Paris , pour être à la 
tête de ceux que Fon chargea des 
Mémoires pour fervir à THiftoirc 
des Sciences f<. des beaux Arts , 
plus connus (bus le titre doMémoi- 
res de Trévoux , parce qu’ils fe font 
imprimés long - temps dans cette 
ville.En I718.il fut transféré à la Mai- 
fon Profefle où il eut l’emploi de 
Bibliothécaire , & où il mourut le 
16 , Mai 1739. dans la 7^. année 
de Ibn âge. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

- I. Lettre au Pere ( Bernard ) 

Lamy ( Prêtre de POratoire ) Jur la 
dermere Pâque de Notre Seigneur 
Jejus Chrifi , imprimée dans le Li- 
vre du Pere Lamy^ intitulé : Suite au 
Traité Hiftorique de l’ancienne Pâ- 
que des Juifs. Rejiéxions fur quel- 
ques dijfertations de P^uteur de 
l'jinalyje des Evangiles ( le P, Mi- 
Terne XLIL P 
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17© Adim. pour fennr k l’Hijï, 

\ R. J. chel Aîaudmt de rOratoire ) SCc 7 
Tourne- Paris 169^. l’Auteur de l’A- 
MiN£. pologic de M. Arnauld Ôc du Pere 
Bouhours s’ctant infcrit en faux fur 
ce que le Pere Lamy avoir dit qu« 
fon Syftême avoit été foutenu dans 
le Collège des Jcfuites de Paris , 
par un jeune Jefuite , le Pere Lamy 
produifit cette Lettre diî P. Tourne- 
mine du 2 .Mai 16 ^ 5 3. dans laquelle ce 
Jefuite aifure au P.de l’Oratoire que 
fbn Syftême fur la Paque avoir été 
foutenu dans deux Théfes de Théo- 
logie le 17. Décembre & le 

15. Juillet i(>92. & défend enluicc 
-cc mêrae Syftême en peu de mots , 
mais avec beaucoup de netteté. 

2. Dijftrtaiion fur le Syftême des 
Dynafties d’Egypte , par le Cheva- 
lier Adarsham : imprimée dans les 
Mémoires de Trévou-x , Avril 1702, 
ou Septembre de la même année 
dans l’éditiom des Mémoires de 
Trévoux faire en Hollande. C’eft 
une réfutation abrégée du Syftême 
que Marsham tâche de foutenir dans 
fon Chronicm Canon , & que plu- 
fteurs fçavans avoienc déjà réfuté. 

3 , Nouvelle explication des 




/ 

ç-i dis Homnes Illiiflr es, lyi 
dailles de Gratien , dmt il efl parlé 
dans Le premier & le 4e. Tomes des Torrne- 
Adémoires de Trévoux. Dans lefdits mine. 
Mémokes Mai 1701. ou Odobré 
Suivant l’édition de Hollande. Cette 
explication dans laquelle le P. Tour- 
nemine contredit celles du Pere Har- 
doüin &: de deux autres Auteurs , a 
été traduite en Latin & imprimée 
dans les Eletla rei nummarU. A 
Hambourg c’eftle 3 c. Opuf- 
cule. 

4, DiJ/èrtatton fur Vorigtne de 
divers peuples d^yijrique , k l'occa- 
fion d*un pajfige de Sallujîe ( Bell, 
fugurth, ) Mcm. de Trév. Juin 
1702. ou Nov.^ félon l’édit, de Hol- 
lande. 

. ' 5 . Dijfertation oh Von fait voir 
epue le Catalogue des héréfies qui fe • 
trouve À la fin du Livre de Tertul- 
lien des Preferiptions , eji v:rita~ 
klement de cet Auuur. Mémoires 
de Trévoux , Août 1702. Le Perc 
Tournemine ne prétend pas feule- 
ment que ce Catalogue des héréfies 
cft de Tertullien , mais encore qu’ils 
«Il antérieur au Livre des Preferip- 
tions. Piufieurs de fes preuves pour 

Pi; 
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T 7 i ^éjn. four fervtr a PHi/fm 
J le dernier point , font foiblcs ourig 

Tourne' fimples conjectures. 

6. Projet iPun Ouvrage fur Vorl- 
gine des Fables^ première partie. Mé- 
moire de Trév. Nov. & de Décem- 
bre 1702. deuxieme partie , Jbid. 
Février 1703. 

7. Explication d*une jMéd.nlle très» 
rare de Fauftine la Aîere. Mémoire 
de Trév. Février 1703. & traduite 
en Latin dans les ElePla rei Num* 
maria , à Hambourg 170^. Opuf- 
cule II. 

, 8. R'eponfe a la défenfe de Marf- 

ham Trévoux , Février 1703, un 
Anonyme avoît fait un écrit pour 
montrer contre le P. Toiirnemine que 
le Syftême du Chevalier Marsham 
fur les Dynafties d’Egypte étoitjuf- 
te & bien fondé : le P. Tournemt» 
ne répond à cet écrit , & donne 
de nouvelles preuves contre Marf- 
ham. 

5. ConjeÜnre fur V origine de la. 
différence du Texte Hebreu , de 
Védition Samaritaine de la ver- 
/ton des Septante dans la maniéré de 
compter les années des Patriarches» 
Mém. de Trévoux Mars & Août 
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des Hommes IllHftres, 173 
1703. l’Auteur donna depuis un R, J. 
nouvel ordre & plus d’étendue à Tourne- 
cette Diflertation , & ce fut ainfi mine. 
qu’elle parut à la fuite de Ion édi- 
tion de Aienochhts & dans Je pre- 
mier Tome de la Méthode pour étu- 
dier l’Hiftoire , par l’ Abbe Lenglet 
du Fremy ^ ch. édit. w-4°. Paris 
17 3 5. pag. 44. &c fuiv. 

10. Conjeü:ure fur Vumon de Vame 
& du corps, Mém. dt Trévoux , 

Mai & Juin 1703. 

1 1. Lettre Jur deux Cyrus ^lîon a 
confondus , & fur la maniéré dont efi 

- mort le Grand Cyrus, Mém. de Trév. 

Nov. 1703. & Mai 1704. 

12. Hi foire des Etrennes. Mém» 
de Trév. Février 1704. 

13. Eclaircijfemens fur Janus, 

Mém. de Trév. Fev. 1704, 

14 . Explication d'une Afedaillâ 
très-rare de Galien. Ibid. Juin 1704* 

& dans les EleÜa rei nummaria ^ 
déjà cirés ^ Opufcule 18. 

i j. Réponfe à la Lettre de 
fur une Médaille de Galien, Mém. 
de Trév. Juillet 1704. 

16. Réflexions Criticfues fur la s 
Dijferiation du R. Pere Pezxon , tou- 

P uj 


Digitized by Guogl 



1 74 Mém. pour fervîr à l'IrJifi. 

R. J. chant l'ancienne demeure des Cha^ 
Tov RUE- uane'ens , ^ l'îifurpatton ^uils ont 
MINE. , fixité fur les enfans de Sem. ibid, Juil- 
■» let 1704. 

17. Remarques Jiir la Fable d'Ir^ 
phigénie , comparée à rhifloire de la 
fille de fephté. Jhid, 0 £lobrc 1704. 

18. Eclaircijfement fur la Pro“ 
phétie de Jacob : Non auferetur 
Sceftrum de Judâ , &c. Ibid, Mars 
1705. & Février 1721. cet Eclair- 
ciffement forme une longue DilTer- 
tation qui donne un grand jour à 
la Prophétie de Jacob. C’eft peut- 
être ce que l’on a écrit de plus foli- 
de fur ce fu jet. 

X^. T^abuta Chronologitt Sacrât 
teris ac Novi Tcfiamemi. Dans l’édi- 
tion de la Bible Latine avec les 
Remarques de M, Jean-Baptifte di> 
Hamel ^Paris \-jo 6 > infoL ik réim- 
primées dans la nouvelle édition de 
J[denochius, ' 

20. Défenfe du nouveau Syflémt 

' de Chronologie du Pere Tournernxne 

explication d* If aie FIL 8. Mém. de 

V ' Trév. Août 1706. on y prend auûî 

1 a défenfe de l’Extrait de cette Chror 
* ■ ■ ' 
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' des Hommes lÜnjhes. 17 y > 

iîologie donné dans les Mém. de R. j, 
Trév. Mai ijo 6 . & Ton fait voir Tourne- 
que l’explication donnée du vcrfet mine. 

S. du chapitre 7. d’Ifaïe n’eft point 
due au P. Hardoüîn ^ & que le P. 
Tournemine en cil le premier Au- 
teur. 

21. Explication d^une Jl^ftdaiUc 
très-rare de l'Empereur Hadrien. 

Mémoires de Trévoux 1708. art. 

10. 

iz.R éponfe dune Remartjîie de A/, 

Leibnitz, fur Vunicn de Eame '& du 
corps. Ibid.Mzxs 1708. 

23. Obfervûtion fur une lettre de 

2 H, ( 3 ean ) Maliemans [Chanoine de 
faim Oppmune à Paris , au fj^et de 
quelques explications fingulieres de 
quelques pajjages des Evangelijîes don- 
nées par ce Chanoine , irnpr 'imées 

dans les Mémoires de Trévoux 1708.) 

Jbid, Septembre 1708. 

24. Explications du Cachet de Mi- 
ehel ./^nge. IbidTcwxkt ij lo^ 

25. Réflexions fur U maniéré de cor- 
riger la verjion des Septante , pro^ 
pofée par le prétendu Théologien de 
Salamanque, Ibid, 1709. Juin , & 

Piüj 



R. J. 1 7 <» Mem, fowr fervtr a VHifl, ’ 
TovKHi-réponfe au même. Ibid, 1710. arf. 
MINE. 10. 

1 6 . Explication d’iwe Médaille 
Jînguliere. 1710. mois de Mai. 

17. Explication de deux pierres 
gravées. Ibid. 1711. article 7. 

28. Explication d*une Cornaline 
antique ou Antinous efl repré fente 
fe dévouant pour Hadrien, ibidem 
Mars 1715. 

29. Explication d*une antique du 
Cabinet du Roi. Ibid. Avril 17 13. 

30. Réflexions fur l'Athéifme , 
imprimées avec la Démonflration de 
VÈxiflence de Dieu , tirée de la con- 
noijfance de la nature ^par M. de Fe- 
nelon deuxième édition. Pans 1713. 
in-11, 

\ 

31. Refléxions fur la Differtation 
de M. Leibnitz, y touchant Porigine 
des François. Mém. de Trévoux 
Janvier 1716". Ces Refléxions ont 

. deux parties : dans la première l’Au- 

teur prétend faire voir contre M. 
de Leibnitz que les François ne 
font point originaires du Holftein , 
de la Poméranie , & des côtes de la 
Mer Baltique. Dans la féconde il 
" veut prouver que les François ont 
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une origine Gauloife , qu’ils font R. J» 
fortis du pays que les Gaulois ont Tourne 
occupé , fans en avoir été chalfés mine* 
depui? qu’ils l’eurent envahi , &c, 

C’eft contre cette fécondé partie 
que-^ Dom Jofeph VailTette , fça- 
vant Bénédictin de la Congréga- 
tion de S. Maur ^ adonné en 172.2. 
à Paris in ii. Sa DîJJertation fitr l’o^ 
rigine des François ^ vk Von examine 
s*ils defeendent des TeVlofages , ou an- 
ciens Gaulois établis dans la Ger- 
manie. 

32. Explication d’une Jnfcriplion 
de Bourbonne. Mém. de Trév. Mai 
1716'. 

3 3. Lettre fur la ejueflion N. S. 
mangea V Agneau Pafcal la dertiiere 
année de fa vie. Cette Lettre eft 
écrite au R. P. Honore de fainte ' 

Marie ^ Carme Déchaufle , qui l’a 
fait imprimer à la fin de fbn 2. vo- 
lume des Refléxions fur la Critic^ue , 

1717. 1 Parts. Le P. Tourne- 

mine tâche de prouver par les Evau- 
geliftcs & par les Peres,que N. S. 
n’a pas mangé l’Agneau Pafcal la 
derniere année de fa vie. Le Pere 
Honoré répondit à cette Lettre j 5 c 
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T 7 S Mém, four fervîr k l'Hifl. 

R. J. la rcponfc cft imprimée cie Riite^' 
Tourne- 34. Refléxiem fur l'Athéifme at- 
MiNE. tribué a quelques fcuples par les pre- 
miers Adiffiormaires qui leur ont an- 
noncé l'Evangile. Mém. de Trév. 
1717. arr. 6 . 

35. ConjeSiure fur l'Auteur de_s 
Extraits de la doôlrine Orientale jUt- 
tribués à Clemem Alexandrin. Ibid. 
17 17. Mars. 

3 6 . Mifloire des Rujfiens , que nous 
appelions Arfofeovites , tirée des rnonu- 
mens & des Auteurs les plus croya- 
bles. Ibid. Mai 17 17. 

37. Joannis Stephani Adenochii S. 
J . Commentant totius S, Scripiurs 
editio noviJfma.Acceffit fupplementum 
quo eontinetur quidquid ad plenam 
Sacra Scrtptura intelligentiam facile 
parandam defideratur, Parif. Claude 
Robuftel , 1719. 2. vol. in fol. Les 
DiiTer cations du P. Tournemine qui 
font dans le le. vol. font i. Dijferta- 
tio de annis Patriarcharum. 2. Ap^ 
pendix : utrum fententia ftperiorï dif- 
fertatione explicata contraria fît Patri- 
biis , vulgaris aiuem Chronologia in 
Patriim conjenfu fundata. 3 . Dijfet^ 
tatia de primo fiera & profana Ckro-^ 
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nologh vinculo , Epocha. Sefo 0 ris.' R. J, 

4. DiJJèrtatio de nova ratione Chrono- Towrne- 
logia Judicim difponenda. 5 . Dijfer- m ine* 
tatio de Chronologie Regttm Juda & 

Regitm Ifraël 6 . DiJJèrtatio de Chro- 
mlogiâ Regum AJfyrionim quorum 
hijioria cum hijioria facra connexe 
ejî. 7. Dijfertatio de Regibus Aledc^ 
rum , quorum mentio in S, Scriptitrü, 

5. anhnadverfiones in Pétri Poffim 
( Societ, J. ) Dijfertationem de AJfue^ 
ro Efieri , & Dario Aie do Danielis, 

Dijfertatio de Amane Amalecïtk. 

& Alacedone , in quâ difficillima que - , 
dam Scriptura loca explicantur. lo» 

Dijfertatio de Regibus Chaldais pra- 
fenim de Nabuchodonofore. 1 1 . Dif- 
fer tatio de Cyro Rege Perfarum. 1 1, 
de feptuaginta hebdomadi- 
bus Danielis, 

3 S. Mémoire Hi/lorîque fur le Roi 
Stanijlas & fon augufie Maïfon , tiré 
des Éiijl ariens de Pologne & de Bohê- 
me les plus ejiimés. Mém. de Trcv.~ 
Décembre 1715. 

39. Dijfertations & Eclaircijfe^ 
mens fur quelques endroits de l'Pdif- ~ < 
toire des juifs de Ai. Prideaux. i . Sur 
laniirie de Ninive ^ & la durée d^ 


Dijfertatio 


1 8 O Mem. four fervtr à Vtîîji. 

R. J. l'Empire y^JJyrien. 2. Sur Us Livres 
T ou RUE- de L' ancien Tejiament ejue les Protef- 
MiN£. tans n'admettent point dans leur Ca- 
non de l'Ecriture. Ces DifTertations 
font dans l’édition de l’Ouvrage de 
M. Pridcaux faite à Paris en 
in-i2. 

40. Panégyriqtie de faint Louis 
H.OÎ de France , prononcé dans I4 
Chapelle du Louvre en préjence de 
Ai Ai, de l* jicadémie Françoife ^P aris 

I733.W-4O.& 1734. /«-I2. 

41. Lettre fur le ver [et loe. du 
P). 14. Diche in gentibus^ quia Domi- 
nus regnavit. Dans le Mercure de 
France, mois de Septembre 1733.] 

42. Lettre à Ai. de la Roque pour 
répondre à U répliqué de D. ^u- 
gujHn Calmet , BenediUin de la Con^ 
gregation de S. Vanne , Jiir le même 
fujet. /W. Juin 1734. 

43. Conjeéîuyès fur la fuppofitîon 
de quelques Ouvrages de faint Cy^ 
prien de la Lettre de Firmilien, 

, Mém. de Trév. 1734. mois de Dé- 
cembre. Le P. Tournemine porte à 
la fin de cet Ecrit un Jugement fort 
defavantageux de la vie de S. Cy- 
pricn, publiée en 1717. in-^f. paï 
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D. Gervaife , ancien Abbé de la R* J*' 
Trappe. • Tourne* 

44. Remarques fur le Adémotre 
touchant L^origine des Negres & des 
yimértcatns ^ inféré dans les Mém. 
de Trév. Novembre 1733. Il>id, 

Avril 1734. Le P. Tournemine dit 
qu’il ignore l’Auteur de ce Mémoi- 
re j mais il montre que l’inventeur 
du Syftême qui y eft établi , cft 
Guillaume "Whifton Anglois , un 
de CCS hommes dont l’imagina- 
tion ne foufTre aucun frein *, & il le 
réfute. 

4 J. Réponfe k la Dtffertation fur le 
Triumvira de Galba , Othon ^ & 

VitelUus , & fur celui de Vefeenius , 

Albin & Severe. Aiémoire de Trév, 

Août deuxième partie 1735. La Dif- 
lèrtation , qui eft du Pere Panel 
Jefuite J eft dans la première partie 
du mois d’Août. 

46’. Lettre fur V immatérialité de 
Vame , & les fources de l'incrédulité. 
Jbid.Oékohtc 1735. ' 

47. Remarques fur Lucrèce. Ibid. 

Novembre 1735. U s’y agit de la 
doétrine de Lucrèce fur la divinité. 

48. Eloge de M. l’Abbé de Belle- 


Dig ‘ ’ed l'y Google 


1 8 1 Mm, pour- fervir à 
R. J. garde , Jean Baprifle Morvan , dans 
Tourne- le Mercure de France , Novembre 
MINE. 1735* 

/\9.De la liberté deftnfer fur la Re„ 
liston, Mém. de Trévoux I73<>. 
article 8. 

50. Epure en vers À M, le F rince 
de DombeSy fur ce qu'ill^comYnence à 
lire les Commentaires de Cefar. Dans 
le nouveau Mercure dédié à M. le 
Prince de Dombes j impriméà Tré- 
voux J Mars 1711. 

51. DiJJertationfur le fameux paf- 
fage de l'HiJloric» jlofeph ^ touchant 
J.C. en 2. parties : la première dans 
le Mercure de France , Mai 1739. 

- La deuxième achevée par FAbbé 
de Pompignan , dans le Mercure 
. d’Août de la même année. 

52. Defenfe du Grand Corneil- 
le contre le Commentateur des œu- 
vres de M. Boileau Defpreaux ( M, 
Brojfette ) Mém. de Trévoux ^ Mai 
1717. réimprimée fous le feul titre 
de Défenje du Grand Corneille , dans 
les œuvres diverfes de Pierre Corneil- 

. _ le , publiées par l’Abbé Granet j 
Paris , in-ii. 1738. il y a beaucoup 
de différence entre ces deux éditions. 
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des Homr}?es lïUiffres. 183 
Dans la premicre qui eft moins am- R- J» 
pie d’un tiers , le P. Tonmemine n’y Tourne- 
prend pas,comme dans la fécondé, mi ne. 
la dcfenfe des Auteurs cenfurés par 
M. Defpreaux : il s’arrête unique- 
ment à l’Apologie de Corneille j 
l’on n’y voit point ces vivacités 
contre M. Defpreaux qui font ac- 
cumulées dans la deuxieme édition. 

M. l’Abbc Granet n’a point parlé de 
la première édition de cette pièce. 

* Lettre circulaire fur la mort du 
P, Toummine , par le P. Belingan , 

Jefuite J dans les Obfervations fur 
les Ecrits modernes , Lettre 160. 

T. 18. Eloge àn'?. Tourn emine ^ 
les Mémoires de Trévoux , Septem- 
bre 1739. article 85. Mémoires par- 
ticuliers. 


PIERRE PETIT. 


P IERRE PETIT , Mathémati-p^ 
ci en & Phyficien célébré dans 
le dernier fiécle , par fes Ouvrages 
& par fesliaifons avec MM. Pafcal, 
Defeartes , Fermât , le Pere Mcrfen- 
ne &c tant d’autres , naquit à Mont^ 


Petit. 



184 Mèm. pour fervtr ù VfJîfl, 

P. Petit. /« fo» , petit Ville du Bourhonnois ; 

au Diocèfe de Bourges ^ le dernier 
jour de Décembre de l’an 1598. il 
• étoit fils de Pierre Petit , Control- 

leur en l’ElcdHon de Afontlufon , &c 
de Aîarie Bmnellat , né avec un 
goût décidé pour les Mathémati- 
ques & pour la Phyfique , il en fit 
dès fa plus tendre jcuncfic, une étu- 
de particulière dans laquelle il fit 
de très-grands progrès. Cependant 
fon pere & fa mere qui vouloienc 
entretenir la paix dans leur tamille , 
_ayantfaitle 8. de Mai un par- 

tage de leurs biens entre leurs en- 
fans , Pierre Petit accepta la Char- 
ge de Controllcur en l’Elcèlion de 
Aîomluçon , 6c l’exerça quelques an- 
nées avec beaucoup d’honneur.Mais 
après la mort de fes pere & mere ^ il 
la vendit par Contrat palfé à Mont- 
luçon le 5. Avril 1633. ^ ^ 

Paris où fa réputation l’avoit déjà 
précédé. Le Cardinal de Richelieu 
attentif à profiter de ceux qui fe dif- 
tinguoienr par leur mérite , ne tar- 
da pas à l’employer. Il l’engagea à 
vifiterlbus les Ordres du Roi Louis 
' XITI. tous les Ports de Mer 6cÉcn- 

voya 
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voya même en Italie pour le fervi- P. Petit 
ce de Sa Majcfté. M. Petit revêtu a- • 
lors des Titres deCommiflfaire Pro- 
vincial d’ Artillerie & d’ingénieur 
du Roi , fe fit moins eftimer par- 
la que par fes ràres connoifiances 
que fes voyages & l’expérience qu’il 
y acqueroit ,.augmentoient chaque 
jour. Il écoit à Tours vers l’an i^^o, 

& il y époufa Marie Dupuis du Til- 
lout , fille de Gille Dupuis du Til- 
lout , fieur du Portail , ancien E- 
che vin perpétuel de la ville dcTours. 

Petit demeura, fans doute, quelques 
années dans cette Ville , puifquc 
deux de fes filles y furent baptifées, 
l’une le 23. Mai 1^4,1. l’autre le 
23. de Mars ié'43. On voit par un 
compte reçu chez Matignon Notai- 
re le 8. de Mai 1^42. qu’il prenoit 
alors les qualités de Confeiller du 
Roi , fon Ingénieur ôc Géographe. 

Il fut depuis Intendant des Fortifi- , - 
cations ; Sc le Pere Hilarlon de Cof* 
te , Religieux Minime , lui donne 
ce titre des 1^4.9. dans la vie du R. 

Pere Marin Merfenne , Religieux 
du même Ordre , qui fut imprimée 
cette même année à Paris. Dans ■ . j 

Time XLIL ' CL 
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. Petit. l’Ade mortuaire de Marie Dupui? 
du Tilloutj qui fut inhumée dans 
l’Eglife de S. Germain TAuxcrrois 
à Paris le 8. d’ 0 < 5 lobre Petîf 
cfl: qualifié fieur du Portail , Con- 
feillcr du Roi , & Intendant dcj 
Fortifications de France. Des ié'37. 
ou i6'38. M. Peiit^ qui , félon le té- 
moignage de M. Baillée dans fa vie 
du célébré Defearres , première par-^ 
tic y était pourvH de beaucoup degé^ 
nie pour les Adathétnatiques , & exceU 
lait particulièrement dans Pjt 4 flrono~ 
mie y & avait une pajjion particulière 
pour les ckofes dont la connoijfance dé- 
pend des expériences , entendit par- 
ler à Paris , après fon retour d’Ita- 
lie J de la Dioptrique de M.Defcar- 
tes. Il la lut , & y fit des objedions 
dans le même temps que le P. Mer- ' 
fenne avec qui il étoit déjà lié très- 
étroitement, reçut celles deM.de Fer- 
mât. défira de voir celles de 

ce dernier,. & après les avoir exami- 
nécSjil écrivit au P. Merfenne le Ju- 
gement qu’il en portoit. Le Perç 
Merfenne envoya la Lettre -à M. de 
Fermât qui defira dès ce momenc 
d’être en corrçfpondance avec M^. 


'J 


des yiommcs Illuflres, ïSy 
fetît. Mais celui-ci quitta bien-tôt p 
fon parti pour fc ranger du côté de 
' M. Defeartes. Non content de de- 
venir fon ami il fe rendit fon parti- 
' fan ôc fon défenfeur , ôc M. Def« 
çartes apprit avec joie qu’il goûtoic 
aulU fa Méraphyfique j & qu’il fe 
déclaroit entièrement pour fes lèn- 
rimens. 

M. Petit rechercha auflî & obtint 
l’eftime & l’amitié du célébré Biaifc 
Pafçal , & il fit avec lui à Rouen où 
le pere de M. Pafcal étoit Inten- 
dant de Juftice , les expériences fuir 
le vuide que le tameux TorricelU 
avoir déjà faites en Italie. Ils firent 
ces expériences en &: 1647 ôc 
s’étant alTûrc de leur vérité par de 
fréquentes répétitions , ils en ten- 
tèrent dé nouvelles qui leur réuf- 
firent. Nous ignorons les autres^ cir* 
confiances deia vie de M. Petit. Sur 
. ’ la fin de fes jours , il fe retira à La- V 
gny fur Marne à y*ou^. lieuës de 
Paris y Se y étant morde 10.. Août 
i6é’7, Ufiit inhumé dans l’Eglife des 
Religieufes Bernardines de cette 
petite Ville.. Le Couvent des Bei?- 
joaidjJicSi ayant été détruit, fen 
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P* PiTiT. crc fut transporte le lo. de Novem- 
bre 1688. ans l’Eglife Paroilïîalc 
de S.Furfy^audit lieu deLagny,aveç 
Je corps de Marie Elizabeth Petit ^ 
fa fille, qui avoit été Rcligieufe dans 
le même Couvent des Bernardines 
où elle étoit morte le vingtième de ' 
Septembre 1671. On croit que M. 
Petit s’étoit retiré à Lagny du vivant 
même de cette fille. 

Catalogue de fès Ouvrages. 

I. Difeours ChronologiijHes con» 
tenant les maximes pour difcerner les 
parfaites Chronologies , &c. Paris ^ 
Rocolet , 16 w-4*^. M. Petit cn»- 
treprit cet Ouvrage pour la défenlc 
de Scaliger , des Démonftrations 
Chronologiques de Jean Tempora- 
lius de Blois , &: des fçavans Ouvra- 
ges du Perc Petau , Jefuite , fur la 
Chronologie „ contre les mauvais 
Ouvrages fur le meme fujet de Jac- 
ques d’Auzolles , lîcur de la Peyre , 
Secrétaire du Prince de Montpen- 
ficr. D’Auzolles fit de vains cfFortî 
pour répondre à M. Petit & à fes au- 
tres Adverfàircs dans Ibn Mercure 
Charitable J &c. imprimé en 1637-. . 
». Vufage ou le moyen de fraii-: 
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’^uer par une ré^le toutes les opéra- 
tions du compas de proportion , une 
ample ConJlruUion de l^un ^ de 
Vautre ^ augmentées des Tables de 
la pefanteur & grandeur des Mé- 
teaux , & la rédutlion de toutes les 
mefures de VEurope , de Vj^Jîe & 
Vu 4 fncjue , à celle de Farts : la 
conftruElion dr Vufage du Calibre 
iV Ariellerie y à Paris. Le Pri- 

vilège pour rimpreÜion de cet Ou- 
vrage eftde 1^25. mais ce Livre ne 
fut imprime que quelques années 
apres. 

3. Carte du Gouvernement de la 

4. Obferv allons touchant le vuî~ 
de ^ faites pour la première fois en 
France ^ contenues en une lettre à 
AI, Chanut y réfîdent pour Sa Ma-^ 
jiflé en Sue de. Paris , Cramoify ^ 
1(5-47. /»'4°. Elles parurent la mê- 
me année que les expériences nou- 
velles touchant le vuide , par Blaife 
Pafcal , avec qui M. Petit avoit tra- 
vaillé à ces expériences ^ comme 012 
l’a dit- 

5. Caîcuîus duarum Eelipfium (Ol\ 

1 ^5 2. brochure ^ in-foU 





PiTirl 
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PfTiT. 6 . Raifonnemens contre les Pro^-^ 
nofliqites ds PEclipfe du Soleil dit 
1^54. avec une pièce de 
vers Latins , & une autre en vers 
François fur le même Jujet. A Paris 
I è 54 * 

7, Difconrs touchant les remedes 
qu'on peut apporter aux inondations 
de la Riviere de Seine dans Paris ^avec 
la Carte nécejftire. Paris , Rocolec 
KjjS. in-jf. Sc non en lé'é'vS. com- 
me quelques uns Tonr écrir. 

8. A la fin de V Ajironomia Phyfica 
de Jean - Baptifte du Hamel , de 
FAcademie de Sciences , -imprimée 
à Paris , en i<î’59. w-4°. On trou- 
ve une lettre & trois petits Traités, 
de M. Petit : Le premier fur PEclyp- 
Je de Soleil du ij^, de Novembre de 

■ la même année I 6 ç 9 . Le fur la 
latitude de Paris ^ Ô* la déclinaifon 
de PAiman dans cette Ville : Le 
jc. De Novo Syfiemate mundi ^ con- 
tre Y Abrégé de l'Afronomie inferieu- 
re publié par un Anonyme en 1(^4 5;^ 
Le fécond Traité , qui efl: aufiî en 
Latin , n’eft que LExtrait d’une plus 
longue Difièrtation que M. Petit a- 
vok adrelïce ca fûxm.e de lettre à 


des Hommes lîtufir es. 19 r 

Henri Sauvai pour être inferce dans pETlli 
fon Hiftoire 6c recherches des Anti- 
quités de la Ville de Paris , que 
Sauvai préparoit dès-lors , 6c qui 
n’a été imprimée qu’en 1724. in-fol, 

La Lettre qui précédé ces trois 
Traités efl: une réponfe à une autre 
Lettre de M. du Hamel , dans la- 
quelle celui-ci donne à M. Petit les 
Titres de Chevalier Seigneur du- 
Portail. 

8. yîvis & fentimens de Pierre 
Petit fur la conjonElion profofee des 
Mers Océane & Méditerranée , p<rr 
les Rivières d^ Aude & de la Garom^ 

ne , &CC. in-/s^^. 

5. Dijfertation fur la nature des- 
Comètes v Avec un difeours fur les- 
. Prognoficjues des Ecli^fes , & au- 
tres matières curieufes. Paris ^ Jolljr 
î6'é'5. L’Auteur fie cet Ou- 

vrage par ordre de Louis XIV. 

lo. Lettre touchant le jour au^ 
quel on doit célébrer la Fête de 
Pâques avec une Dijfertation La- 
tine de François Lèvera^ Romain ,fuT 
lemême fùjet. Paris ^ Cufibn 
i«-4®. On trouve un Extrait de cette- 
Lettre dans le Journal des Sç^avans; 
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P. Petit. * 5* Mars i666. de dans les Mé- 
moires de littérature & d’^hiftoirc 
recueillis par le P. des Molctz de 
l’Oratoire Tome premier première 
partie. Paris lyii.in-ii. D’abord 
M. Petit montre en peu de mots 
l’inftitution de la fête de Pâques 
parmis les Juifs. Il fait voir enfuirc 
toutes les difficultés qui fe font pré- 
fentées pour déterminer le jour au- 
quel les Chrétiens doivent célébrer 
cette fête. Enfin il juftifie le Calen- 
drier Romain contre le fieur Lèvera, 
& tous ceux qui prétendent qu’on 
ne célebroit pas la fête de 

Pâques conformément à la décifion 
du Concile de Nicée. Cette Lettre 
a été férieufement attaquée par le 
P. Clément d’Amiens , Prêtre Ca- 
pucin , dans un écrit imprimé a 
\ Paris en lëSj. tn-iz, chez Jean 

Couterot , intitulé : Ohfervations 
^ jnfles CT* curieufes fur le Kalendrier 
Romain , fpécialemem fur la célébra^ 
tion de la Pâques , en forme de Lettre 
( à M. de Leftocq , Doéleur en 
Théologie , & Profeffieur Royal en 
^ Sorbonne ) avec la Réponfe à la Let- 
tre de Ai, Petit e'erite fur le même fît- 

jet 
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jét centre Aî. Lèvera Romatn. P, Petit 

11. Differtation fur lafgure Vex^ 

I tenfion de l'ame^ à M. de la Chamtre, 

' Médecin. * 

1 2. L)iJJèrtaùon fur la H attire dm 
J chaud dr du froid ^ avec un Difeours 

du Cylmdre Arithmétique inventé var 
Auteur, Paris ^ de Varennes 16^71. 

^'I2. 

13. Dans les Journaux des^S.çavans 

i de i^éé. &; de on trouve 

«quelques écrits de U\ Petit ^ fçavoir : 

I-. Entrait dune Lettre écrite 4 M. 

Galloys , touchant la profondeur de 
\ la Mer , la Nature de l'Eau qui ef 
au fond de la Mer , & quelques rtu- 
tres curiofttés ; dans le Journal du Lun- 
di 24. Mai. 2®. Extrait d'une Lettre 
a M. Galloys ^ Prêtre , fur l'Eclivfe 
de Lune du i/t, Jmn 1666. & fur un 
papge de Pline reflitué à ce propos. 

Dans le Journal du Lundi 21. Juin. 

Ce qui regarde Je palTage de Pline 
a été, réimprimé dans une Lettre 
du^P. des Molerz de POratoir, 
donnée fous le titre de Lettre d'un 
Profeffeur de l'Vniver/îté d'Angers à 
unErofeJfeur de VVniverfité de Paris, 
mijujet d'une correüion du Pere Pidr- 
doùin fur Pline l, z.c.i 3 .& imprimée 
. Tome XLII, 
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Petit, dans les Mémoires de littérature Æ 
d’hiftoirc recueillis par le même P. 
des Moletz,Tomc I. première par- 
tie. 3*. Le P. Lahùe Jeluite donna 
fes Ohfervaüons fur les deux mêmes 
p^Jfiges de Pline , llir lefquels M. 
Petit avoir public fes rcrtiarques , & 
ces obfcrvations ayant paru dans le 
Journal des Sçavans du Lundi 28. 
Juin adopta quelques-» 

unes des ces oblèrvations , 5 c en 
fit d’autres qu’il fit inferer dans lc_ 
Journal fuivant du 5, Juillet , fous 
le titre de Billet de M. Petit Jnten^ 
dant des Fortifications touchant le 
même paflage de Pline dont il eft 
parlé dans les Journaux précédens. 
4". Extrait d’une lettre de M, Petit à 
M. Galloys > au fitjet des fent'imens 
du Pere Pardies , jefuite , fur la, 
Nature de l’Eau de la Mer ^ , fa pe- 
fanteur , 5cc. Dans le Journal du 7; 
Mars 16^7. Extrait d’une Lettre 
du même, au R.P, de Billy , Jefuite, 
touchant une nouvelle Machine pour 
mefurer exaüement les Diamètres des 
yfiftres. Dans le Journal du fei- 
ziéme Mai Dans l’Extrait 

d’une Lettre de M. Caflîni alors 


Âeffiommcf Hhïhet. 

Profe(Tcur d’Aftfonomie dans TU- P. Petit.’ 
niverfité de Boulogne , adrcffée à 
M. Petit , & imprimée dans le Jour- 
nal du iz. Décembre \ 66 j. M, Caf- 
fini félidite M.Petit de (on invention 
de la machine , dont il eft parlé 
dans la Lettre précédente *, & lui 
rend compte des obfervations que 
lui-même M. Caiïîni avoit faites 
pour parvenir à la découverte du 
mouvement de la Planette de- Venus 
à l’entour de fon axe. 

Mémoires manuferits. Biblio- 
thèque du Richclet , par l’Abbé U 
Clerc. Supplément de Mcrery , de 
l’édition de 1735. Vie Defeartes 
par yidrien Baillet , en plu- 

Îîeurs endroits. Vie du P. Merfenne 
par Hîlarion de Cefle , &c. 


D. AUGUSTIN MANUEL 
DE V A SCONCELLOS. 

D OM AUGVSTIN A/^-D.A.M. 

NVEL , DE VASCONCEL- de Vas- 
LOS , étoic fils cadet de Kuy , ou coNcti.- 
Eodrigue Martins de P’afconcellos , los. 
^igncui de la Subflitution de 

R il 



i 5 Mém, pour fervîr k VHifl. 
D.A.'M. Machede y 8c petit fils de Dlegut 
DE Vas- Cafco , Genrilshom- 

coNCEL- rncs Portugais établis à £r<?rrt. 
i&s. Il fur d’abord deftiné à l’Etat Ec- 

clefîaftiquc , & ayant tait fcs 'étu- 
des à rUniverfité de Coimhre , il 
devint l’héritier de fa maifon , fon 
frere aîné Diegue de Vafconcellos 
étant mort tans laitTer de pofteri» 
té. Il époufa .Dona Marguerite 4e 
Mendoça , fille de Conftantin de 
Sade Noronha^&'D.Xouife da Sil- 
va 3 8<:'en .fécondes nbeci; D. Mar- 
gucrire d’AJhui^crcjue , fille de 
Diesue de Saldanha -Comman- 
«eur ^4e dar^s 4’Ordrls 

4e Chriji , &, de D. Anne Lobo-de 
Mcllo des enfans d’aucu- 

ne. 

V 

Ce D. Auguftin eut la tête tran- 
chée dans la Place du ~Rocio de Lîf- 
b^nne^ 4e ,-29. Août 1641. le même 
jour que fon Et une paifeiile «xéoq^ 
tion au Duc de Caminha , au 
• “Comte d'Armnm^r , pour avoir- 
tous eiîfemble trempé dans 'une 
conjuration .contre la perfônne de 
.Jean IV.proclamé Roi de Portugal 
l’année précédente^ &c üîn’ay.oic quc' 


des Hsmmef- tlütjhTs: t^j 

ans; Ï 1 éroir Eloquent- bon D.A.M.-- 
Hiftorien comme le térnoignenrfes de Vas- 
Ouvrages donr void le Catalogue, concel- 
• T, Adanïfie(io dû Reym de' Portugal^ Los. 
Lifbonne 1641. in-fol. imprimé üns 
nom (l’Auteur , en CafHllan. 

-.2. Vida y acchnef del Rey D.Jmn 
Jl. de Portugal ^ Madrid irh 

4®. en C^Hlan. 

Vida de Don Dturrte de Adenefè's 
JIL Coude de Viana ^yfucc^os mta 
hUs de Portugal en fu tiempo. ' Lif-^ 
hoa iéij. auflî en Caftillan ^ 

3 . Jmfo fibre à Hifloria de Braga 
do Areebijfo D. Rodrigo da- Cunha-, 

Cette DiCertarion ou ce Jugemenr , 
qui eft le feui Ouvrage que EX A^u*« 
guftin- aie écrit en Portugais-, fc 
trouve imprimé dans THiftoire Ec- 
elefiaftique de Brague,compofce pat 
l’Archevêque D. Rodrigue da Cun- 
ha. 

4.II a fait uneTradudion Françoi- 
fe de la vie de Jean IL Roi de Por- 
tugal , impriméé à Paris en 1^41. ini 

Ce Mémoire nous a été fourni par 
un Seigneur de Portugal , auflî con- 
nu par fon fçavoir que par fa haute 
nailTancc. R iq 
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U. P. Ri- 

SEIKO. JEAN PINTO RIBEIRO- 

J E^N PINTO RIBEIRO.m- 
quit à Lifiortne tl’unc famille no- 
blcjfon pere Emmanuel Pinto^ étoit 
Amarante dans la Province de En- 
tre-Douro & Minho. Le fils cultiva 
les Belles-Lettres , & fut un excel- 
lent Jurilconfulte, fon ftyle eft cou-^ 
lant , & tout ce qu’il a écrit eft 
d’un goût exquis , il a trouvé fort 
heureufement plufieurs mots nou- 
veaux à la langue Portugaife'qui ont 
parfaitement rcuffi dans fes écrits. . 
■ Il fut fort eftimé de Jean IV. Roi de 
Portugal à <^ui il avoit rendu des 
fervices fignales lors de fon avène- 
ment à la Couronne , étant un des 
principaux qui le proclamèrent Roi 
en 16^40. ayant fait auparavant plu^ 
fieurs voyages à Villa viciofa , où ce 
Prince demeuroit pour lui rendre 
compte des Conférences qui fe te- 
noient à Lifbonne dans le Palais de 
l’Archevêque D. Rodrigue da Cun- 
ha , touchant l’élévation de ce mê- 
me Prince^ à la royauté. Le Roi 
lui donna enfuite beaucoup de 
part dans fa confiance , & l’envoya 
en i 6'43, à fon armée deTAlemtc, 


des Hommes Illnfîres. 

jo avec uii plein- pouvoir de dépo- J. p. Ri- 
fer le Général & fon Lieutenant beiro. 
Général , au cas qu’il les trouvât 
coupables du crime dont on les ac- 
eufoit , ôc ordre d’être admis dans 
tous les confeils de guerre qui s’y 
tiendroient. 

Au mois de Novembre itfzi. il 
fut nommé Juis de fora de la petite 
.Ville de Pinhel j de femblables em- 
plois font triennaux , & les pre- 
miers qu’obtiennent ceux qui font 
deftinés à fuivre la Profeflîon de la 
Robbe , & qui parviennent dans U 
fuite au* relevez dans la Ma- 
giftrature -, effet Pinto Ribeiro ^ ' 
obtint celui de Dezemkargador d§ 

Taço qui répond à celui de Confeil- 
1er du Confeil Royal de CaftiÜe., 
du Confeil du Roi , Contadormor , 
ou premier Préfident de la Cham- 
bre des Comptes , & Garde de l’Ar- 
chive Royal dit Torse do Tomba. Ce 
fçavant homme mourut à Lifbonne 
le 1 1. Août 1 ^ 4 ^. & eft enterré dans 
le Cloître des’ Cordeliers. Il a coin- ■ 
pofé les Ouvrages fuivans qui fu- 
rent imprimés feparément , à me- 
fure qu’U les compofoit , Ôc réunis 

R iiij 
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dans un volume in-foho , imprimé à 
Coimbre en ils font tous en 

Portugais. 

Relaçam prîmeira , è Relaçam Jè’ 
gunda. Ce font deux Difeours tou- 
chant fa Jurifdiclion à Pinhclj qui 
lui fut conreftee par la. Camara y 
ou Maifon de Ville ; La première 
dt dédiée à Philippe HT. Roi d’£f- 
pagne , qui l’étoit encore de Portu^ 
gaf , & la fécondé aux bourgs , ôc 
Villes qui ont voix aux Etats Géné- 
raux de I^ortugaJ. Il traite de la 
bonne adminiftration de la Juftice. 

Relaçam terceira. Cette troifiéme 
Relation efl: contre le Miniftre qu’on 
avdit envoyé à Pinhel pour infor- 
mer de fa conduite dans les trois 
.années de fa Judicature*, & il prou- 
ve 'que cet homme lui eH: fiifpcél. 

Lufire ao Dez^emhargo do Paça,. 
C’eft un Traité touchant les préé- 
minences de ce Tribunal lupréme ^ 
& fur la.maniere de rendre la Jufti- 
ce. 

Vfurpaçam , Retençam , Refiaura* 
çam de Portugal, C’eft une Réponfè 
au Manifefte qui avoit paru au nom 
de Philippe IV. Roi d’Efpagne en 
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fcnouvellant fes droits fur le Por- J* 
tugal , après que ce Royaume avoit 
fecoüé la domination Erpagnole : 
îl traite fort au lonc; des Droits de 
la Maifon de Bragance & de la 
loi des Etats de Lamego , qui ex- 
clut les Princes étrangers du Trône. 

Inju/îas Juccejfoens dos Reys de 
Leam , è Cajlella. 11 y fait voir l’e- 
xemption du Portugal en réfutant 
la loi dite La.s d’Alphonlè 

le Sage , & le Livre Fortaditium 
Fidei , d’Alonfc d’Efpagne. 

Ancçam de aclamar à el Rey D. 
Joan IF, Il fait voir dans ce Traité 
que ceux qui ont proclamé Roi de 
Portugal le Duc de Bragance , ont 
fait une aétion beaucoup plus glo- 
rieufe que ceux qui fuivirent le * 
parti de ce Prince apres fon avéne* 
ment à la Couronne. 

Relaçam feita ao Ponù^ce fobre a 
r^^confirmaçam dos Bifpos de Portugal, 
C’eft une Remontrance très-forte 
fur le relus que failoit la Cour de 
Rome de confirmer , & expédier 
les Bulles aux Evêques nommés pat 
le Roi Jean IV. 

y Defeugano ao parecer enganofo que 
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J. P. Kl^fe deu k Philippe /K. contra Portugml, 
SEIKO. C’eft la réfutarion" d*un projet pré- 
lènté au Roi d’Efpagne pour faire la 
Conquête du Portugal. 

Pepofia ao Doutor Simam Forefam 
Coelho fobre o Elogio de D. Joam de 
Cajiro Vice-Rey da India. C’eft un 
Eloge qu’il fait à l’Auteur , accom- 
pagné de plufieurs morceaux d’é- 
rudition en' forme de remarques, 
fur celui que fon ami lui avoit en- 
voyé. 

Preferencia das letras as armas. Ji 
traite des gens de lettres j & fut- 
tout des Jurifccinrultes , qui ont 
également rendu des ferviccs à leur 
patrie dans les armes , &: d^s les 
lettres. 

Lettre au Pere François Brandam , 
Religieux de Cîteaux , & Hiftorio- 
graphe de Portugal , touchant les 
Titres delà Noblefte du Royaume , 
fes Privilèges / & exemptions. ' 

• Ses Ouvrages encore manufcrics 

font les fuivaris r 

Un gros volume fur VOrdenaçam 
ou Corps des Loix de Portugal , qui 
fur vendu par méprife à Emmanuei 
la lettre du 22. Novembre 
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!Âbrâres-Pcgas , dont il profita beau- J* 
coup dans fon Ouvrage fur le me- BEtRO. 
me fujet. 

Commentaire fur les Rvnuis , Ou 
vers lyriques du fameux Camoens, 

Cet Ouvrage étant prêt à être im- 
primé Ton verfa par hazard de l'eau 
forte par-dclTus J ce qui gata beau- 
coup de feuilles. Le peu qui en elt 
refté fait voir que Commenta- 
teur étoit digne du Poete^ 

Voyez la derniere édition de Mo- 
rery à l’ Article VARRERO ( Gaf- 
pard ) & ajouté ce qui fuir. 

Le véritable nom de ce fçavant 
homrne , étoit > 

GASPARD BARREÎROS. G. BA*.r 

REIROS. 

11 naquit à Vifeu Ville de Portu- 
galjdans laProvince de Beira,& étoit 
neveu du fameux Hiftorien Jean de 
Barros. L’an iS4<r. il rendit grâces 
en plein Confiftoire au Pape Paul 
III. au nom d’Henri Infant de Por- 
tugal , fur ce que ce Pape lui avoit 
envoyé le chapeau de Cardinal^ Il 
a beaucoup travaillé à Rome fur 
l’établi (Te ment de l’Inquifition de 
Portugal i comme il le marque dans 
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Ç. Bar- qu’il cerivit au Roi Jean 111. du 
REiROSÿ nous apprenons qu’il croir l’un des 
Miniftresde ce nouveau Tribunal y 
cerre Lerrre eft rapportée roue au 
long dans l’Hiftoire de Braga ^ ccri^ 
rc par fon Archevêque D. Rodrigue 
da Cunha. Il fut fort eftimé des Car- 
dinaux Pierre Bembo , & Jacques 
Sadolet. 11 retourna en Portugal\, & 
mourut à Evora étant Chanoine de 
cerre Cathédrale , l’an i^io. Il é- 
toit excellent Critique comme le 
prouve fon fçavant Commentaire 
fur les quatre Livres Originibiis 
de Caton qu’il a traduit en Portu- 
gais , Se que Andres Scot a rendus- 
en Latin dans fa Bihlioibeca HiffanA. 

Voici le CatrtlogûÊ des Ouvrasses 
de ce fçavant homme , & qui lu- 
rent imprimés h Coimhre en Tyùi. 
dans un volume W- 40 . 

I. Cenfurajobre hims fragmentas in-* 
titulados em M. Catam de Originibus , 
;• , fuhlxoït , e wterp‘etou Joam An^ 

; n'io Fiterbienfe. 

; Z; C enfura fohre huns Livras inth 

tulados Berejo Sacerdoce Chaldeo, 
i . J. Cenfiira fobre him Livra intitulai 

♦ do Manethon Sacerdoce de Egypto. 

\ ^-Cenjetra fobre kim Livre intuida’^ 

i 

1 ■ , 

t , . 
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■do em FdùPo PiSlor Romam de G. Bar- 
^ireo feculo , & Origine TJrhis Roma. reiros ■ 

^.De Ophyra regione Coonmentarhts ^ 
c’eft lè fcul Ouvrage qu’il ccdvir en 
Latin , les autres étant tous en Por- 
tugais. ' 

û.Coregra^hÎA de algims lugares que 
ejiamne Caminho dejde Radajos ate 
Aiilam, , . ' 

Il compofa aulïî un Livre des 
Généalogies • de Portugal qui efl: 
mf. 

• Loup de 'Barros Chanoine d’E- 
vora , nous a donné cette édition 
des Œuvres- de Barrciros , avec une 
Epître Dédicatoire su Cardinal Ih- 
^iînc «Henri ^ dans laquelle il rend 
compte de cetre édition , il y 
joignit ’une Préface de Barreiros , 
iSc la Belle '=^Harangue 'Latine que 
Dom Garcie. de Menefcr Evêque 
d’Evôra • prononça devant le Pape 
5ixte"IV. -daiVs^ l’Eglife de S. Paul 
^xtramuros de Rome , où ce Ponti- 
fe rççut -en public cet Evêque en 
qttâlité Me* Général de 'la flotte Por- 
tugaise • que le Roi Alfonfe V . en- - 
Vôya^ au^fecours d^Gtrante , que les 
Turcs avoienrpris aài Royaume de 
Naples. 
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lOS Mm, pour fervirii PHifi, 
fonccca Hifioriu d* Evora . , Nico- 
las Antonio. Préface des Oeuvres 
de Barreiros. 


BARTHELEMY DU | 

QU EN T A L. 

I 

B ARTHElkMTDV QVEN^ | 

TyfL Portugais , naquit dans ’ | 
Pille de S. Michel , l’une des Acorc 
le 22. Août 1^2^. dans une mailbn 
de campagne que fon pere François 
d’Andrade Cabrai y avoit , le nom 
de la mere étoic Anne du Queutai 
de Navaes ^ touts deux de la meil- 
leure noblelfe du pays. Dès fa pre- 
mière jeunelTc il fit voir fon.pcn- | 
chant à la vertu : au lieu de jouet ! 

avec les autres enfans , il les alTem- 
bloit tous pour aller prier enfem- 
ble à i’Eglife , ou pour aller xtjDen- 
dre le Catéchifnie. Il étudia fa 
Grammaire Latine dans fon pays, 
jufques à ce que fon pere l’envoya 
en Portugal l’an 1643. ^ ' 

Philofophie à l’Univerfité à'Evora , i 
& y prit le degré de _ Maître-ès- J 
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Arts le 30. Juin 1647. avec un très- g. pu 
grand applaudilTcmenC} y apprit 
àuflî la Théologie au Collège de la 
Purification dans la même Univer- 
lîté , & alla enfuitc étudier à celle 
de Coimbre , où il ne reftaquc deux 
ans. Ayant pris l’Ordrede Diacre , 
il commença à prêcher avec applau- 
di/Temenr , & avec profit de ceux 
qui l’entendoient.' 

De Coimbre il alla a Lilbonne ^ 
où il a été l’un des Confeflfcurs de la 
Chapelle du Roi , &c Tun de fes 
Prédicateurs ordinaires , ôc c’eft 
dans la Chapelle Royale qu’il af- 
fembla d’autres Prêtres d’une vie 
auflî édifiante que la fienne , pour 
faire enfemble divers exercices pieux, 

Sc Jean IV. leur fitdonner une 
chambre qui avoir fervi de tréfor 
dans la Chapelle. C’eft ici que lui 
vint la penfée de fônder la Congré- 
gation de l’Oratoire en Portugal, 
de dans les pays qui en dépendent, 

- ce qu’il mit à exécution après avoir 
continué ces exercices dans la mê- 
me Chapelle pendant quatorze ans. 
EnitftfS.lc I Juillet il commença 
cet établiftement dans le même 
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ioS Âfem. four fcrvir. k Vflifl. 
eruiroit ch'i font à prcfent les Au- 
guftins DcchaulTés de Lifbonne ; 
mais la niaifon fe trouvanc trop é- 
troitC'pour Je grand nombre de gens 
qui accouroient aux exercices , 6c 
étant impofliblc de l’agrandir, le 
pere^ Quental alla s’établir prefque 
vis-à-vis du meme endroit dans la 
Chapelle du S. Efpritjdice da Fe- 
dreira laquelle lui fut gcnéreulèmenc 
accordée par les Négocians de Lif- 
bonne à qui elle appaitenoit, par 
une donation de l’an 166^. le P. 
Quental , y fit les Statuts que les 
PP. de l’Oratoire fuivent encore, 
6c qui' furent approuvés, 6c confir- 
més par le Pape Clément IX. le 24. 
Août èc font les mêmes que 

ceux de la Congrégation des Prê- 
tres de l’Oratoire de Rome. , aux- 
quels le P. Quental ajouta quelque.s 
autres , le tou? par la Bulle qui 
commence £x injunUo nobis cœlinis. 
Ce fut le 4. Août 1673. que le P.' 
Qiiental alla demeurer dans la nou- 
velle maifon , ou M. Louis de Sou- 
fa,enfuite Archevêque de Lifbonne, 
6c Cardinal , .porta proccfîîonncl- 
lemenc le S. Sacrement, '6c en qualité 
• de 
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êQC/dpeUmmor ou Grmà~Anmoniet B. Quen-, 
de Portugal, il fut accompagné de T al, 
toütt: h MiiCiquc J. SC des ChtipelnifîS ' ■ ' 

du Roi Pierre II. (k ce Monarque 
fuivi des Grands du Royaume aC; 
compagua la Procdîîon. 

Le Pere Qucntal après avoir fon- 
dé cette Congrégation vécut enco- 
re environ trente ans , & étant âgé 
de foixante-douze , mourut le zo. 

Décembre 165? 8. 

Son Eloquence dans la Chaire 
& la folidité de fa dodrine lui ac- 
quirent une cftime générale , & de 
fréquentes conversons de ceux qui 
Vccouroient , foit dans la Chaire , 
foie dans le ConfelEonal. J 1 refufa 
TEvêché de .Lârnego l’un des meil- 
leurs du Royaume , &. fonda de 
fbn vivant les Maifonsde Lilbonne 

I 

de Freixo , de Porto , de Braguc ,, 
de "V ifeu , 8c d’Eftremos en Por- 
tugal , ôc celle de Pernambuc au 
Brelil. Son portrait fut gravé à' Rome ' 
en i "T3. avec* le titre de Vénérable 
cfue le Pape Clement XI. lui accor- 
da. Ses Sentions , & fes MediretionS’ 
fur Ic.s M y Hères font pleins d'onc- 
tion ,$c d’unftyle pur V& élégant», 

Tmç XUlr S 
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JEAN FROISSART. 

l 

J Ey^k FROISSART, dont le 
nom eft écrit quelquefois Froif- v 
Jard & Fr oi Jars , naquit à Talen- 
tiennes , Ville du Hainaut , vers 
l’an 1337. Cette date qui paroîc 
contredite par un feul palTage de la 
Chronique , cft conftatée par un 
grand nombre d’autres tant de fa 
Chronique même qûe de fes Poe^ 
fies manuferites. 

Quelque attention qu’il ait eu x 
nous apprendre les plus petites cir- 
conftances de fa vie , il ne dit rien 
de fon cxtraélion. On pcuc-feule- 
ment conjeélurcr d’un paflage de 
fes Poëfies , que fon pere , qui s’ap- 
pelloit Thomas , croit Peintre d’Ar- 
moirics. Nous trouvons dans fon 
hilloire un Froijfart Meidlier , jeu- 
ne Ecuyer du Hainaut , dont le 
nom & le pays donnent lieu depen-^ 
(èr , que notre Auteurpouvoit bien 
être fon parent , & comme lui d’u-. 
ne famille noble. Froijfart cft quali- 
fié Chc valier à la tête d*un manufr. 
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^rit de S. Germain des Prez, y mais J. Frois- 
cette qualité, qui ne fe trouve point sart. 
ailleurs , lui a été donnée apparem- ' 
ment par le Copifte. 

Il montra de bonne heure cet cf* 
ptit vif 8c inquiet , qui pendant le 
cours de fa vie ne lui permit pas de 
demeurer long-tems attaché aux 
mêmes occupations 5c aux mêmes 
lieux. Sa jeunefTe fur fort diflîpéc. Il 
aimalaChalTe , la Mulîque, les af- 
femblées , les danfès , la parure , la 
bonne cherc , le vin 8c les femmes , 

8c ces goûts , qui fe développèrent 
prcfquc tous dès l’âge de douze 
ans , s’étant fortifiez par l’habitude , 
fe conferverent même dans^fa vieil- ' 
lelTc 8c peut-être ne le quittèrent 
jamais. 

L’efprit 8c le cœur de Froijfan 
n’étoient point encore aflez occu- 
pez , Ibn amour pourl’hiftoirc rem- 
plit un vuidc que l’amour des plai- 
fîrs y laiflbit , 8c devint pour lui 
une fource intariflable d’amufemenr. 

U avoit à peine vingt ans , lors 
< 5 U*à la prière de fon cher Seignewr 
CT Maître Meffire Robert de Namur ^ 
ChevdUr Seigneur de Beaufort > ilea* 

Si) 
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J. Frois- trcpric d cciirc THiftoire des guer* 
SART. rcs dcfon temps ^ pardcuiieremenc 
de celles qui fuivirent ia bataille 
de Poitiers. 

Quatre ans apres étant allé en 
Angleterre , il en prefenta une par- 
tie à la Reine Philippe de PLdnaui 
femme d'Edciiard / II. Quelque 
jeune qu’il fut alors , il avoit dé- 
jà' fait des voyages dans les Provin- 
ces les plus reculées de la France.. 
L’objet de celui qu’il fit en Angle- 
terre , fut de s’arracher à une paf- 
.fion , qui le tourmentoit depuis 
long-temps. Elle s’alluma dans fon 
cœurprcfque dés fon enfance ^ elle 
y dura djx ans, & les étincelles s’en 
reveil lerent encore dans un âge plus 
avancé , malgré fa' tête chenue & fes 
cheveux blancs. C ojmnt FroiJJart ne 
parle de cet amour que dans fes Poe- 
fies J on pourroit traiter ce qu’il en 
dit de pure fiéfion , mais le portrait 
qu’il en fait eft fi naturel , qu’on ne 
peut s’empêcher d’y reconnoître le 
caradlere d’un jeune homme amou- 
' reux, & l’cxprcllîon naïve d.’une vc- 
iitable palîîon. 

Il avoit aimé de bonne heure ks 
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Romans.', ct\m- àt^Clcom^des fut J. FroIS- 
le premier inftrumeiit donc l’amour sart. 
l fe fervir pour le captiver 11 le troii- 

’ va entre les mains d’une jeune per- 

idnne qui le lifoic qui l’invita à' 
le lire avec elle.Il y consentit, & cec- 
re ledure lui donna occafioii de 
êoncevoir pour elle de l’amour. Il 
lui prêta depuis le Roman du 
loii d* Amours , & y gli(Ta une bal- 
lade , dans laquelle il commen^oic 
à parler de fa pallion Ce feu naif- 
< fane s’augmenta bien vke , & étoit 
prefque à fon plus haut degré , lorf- v 
qu’il apprit que fa maîtreffe étoit 
fur le point de fc'marier. La douleur 
qu’il en conçut le rendit malade > 
pendant plus de trois mois. Il prit 
enfin le parti de voyager pour fe dif- 
trairc, & pour rétablir fa fanté , &: 
fe rendit en Angleterre , où tous 
les amufemens qu’on lui procura 
ne purent charmer l’ennui qui le dé- 
voroit. 

I La Reine Philippe de Haytumt I 
qui le retenoit en ce pays , ayant 
connu, par un Virelay , qu’il lui 
préfenta , le principe de f n mal , 

• ■ . lui confeilla de retourner dans la 

V- 
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X Frois- patrie , à condition néanmoins qu* 5 l 
*ART. rcviendroit en Angleterre , & lui 
fournit de l’argent 6c des chevaux 
pour faire fon voyage. 

Froijfan xtiomnz dans le Haynauf, 
profita de toutçs les occafions qu’ri 
put trouver de voir fa maîtrelTei mars 
enfin defefperc du peu de fuccès de 
fes alîîduités & de fes foins , il réfo- 
lut de s’en éloigner encore une fois. 
Il retourna en Angleterre & s’atta- 
cha au fervice de la Reine Philipfe» 
Cette Princeffe , dont Froijfart pa- 
•r roît avoir été domeftique , voyoit 
toujours avec plaifir les gens du 
Haynaut fon pays> 6c aimoit les 
lettre^ > ainfi notre Hifiorien avoit 
toutes les qualités , qui pouvoienc 
lui gagner fon affecfVioB. 

L’Hiftoire qu’il lui préfenta, com- 
me j’ai dit ci dcffris , fort au premier 
' ' voyage , foit au fécond, ( car iln’cft 

pas poffible de décider ) fut très- 
bien reçue , ôc probablement lui 
valut le titre de Clerc ( c’eft-à-dire 
Secrétaire ou Ecrivain ) de la cham- 
bre de cette Princeffe , qu’il avoir 
dès l’an 1361. 

U compofa depuis pat fes <rxdres 
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plufieurs Poëfies amoiireulès \ mais J.FroîS^ 
cette occupation n’étoit pour lui sart^ 
qu’un délaHement, qui n’empêchoic 
pas de^s travaux plus férieux , puil- 
qu'il fit aux frais de cette l^rincciTe 
pendant les cinq années qu'il palfii 
a Ibn fervice , planeurs voyages , 
dont l’objet parole avoir été de re- 
chercher tout ce qui devoit fervir à 
cnrichcr fon Hiftoire. 

De toutes les particularités de là 
vie pendant fon féjour en Angle- 
terre , nous fçavons feulement qu’il 
affifta aux adieux que le Roi & ta 
Reine firent en 1 36^ i. au Prince de 
Galles leur fils , & à la Princefle là 
femme , qui alloient prendre^ pof- 
feflîon du Gouvernement d’Aqui- 
taine , & il nous apprend qu’il é- 
t'oft alors âgé de 14. ans. A l’égard 
des voyages qu’il fit étant au fer- 
vice de la Reine , il employa fis 
mois à' celui d’EcolTe , dont on 
• ignore la date , auffi bien que d’un 
autre qu’il fit dans la Norgalle. Il é- 
toiten France à Melun fur Seine vers 
le 20. Avril 1^66. peut-être des 
raifons particulières l’avoient con- 
duit pajc ^te route à ^ 
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’X Frois- où on le voie à b XoulTainr de b 
SART. meme année , lorfquc la Princcfîc 
■ de Galles accoucha d’un fils , qui 

fur depuis le Pvoi Richard II. 

Le Prince de Galles ccanr parti 
peu de jours apres pour la guerre 
d’Efpagne , îk s’écanc vendu à Aueb^ 
où il demeura quelque temps , 
froijjart l’y accompagna , & comp- 
toir de le fuivre dans tour le cours 
de cette grande expédition v mais le 
Prince ne lui permit pas d’aller plus 
loin j à peine lut il arrivé qu’il le 
renvoya en Angleterre auprès de la 
Reine fa mere. 

Froijfart ne dut pas faire un long 
• fejour dans ce Royaume , puifqu’il 
fe trouva Palmée fuivantc dans plu- 
fîeurs Cours d’Italie. Ce fut la mê- 
me année , c’ell à dire en i 36g. que 
Lyoml Duc de Clarencc , fils du 
Roi d’Angleterre , alla époufer !o~ 
liVjdjfillcdc Galeas II. Du dcAFt- 
lan. Le mariage fut célébré le zy.. 
AiVril 5 c Lymd mourut le 17. Oc- 
tobre fuivant. Froijfart , qui vrai- 
fcmblablcment croit de fa fuite , 

^ afiifiaàla magnifique réception que 

lui fit a fon retour Comte 

• ■ . / de 
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Savoy e , furnomméle Comte Verd : J. F rois- 
il décrit les fêtes qui furent données sart. 
à cctte occaHon , durant trois jours, 

& n’oublie pas de dire qu’on y dan- 
fa un Virelay de fa compofirion. 

, De la Cour de Savoye il retourna 
à Milan , où le même Comte 
med^'e lui donna une Cotte hardie , 
cfpece de pourpoint , de vingt flo- 
rins d’or. Il alla en fuite à Boulogne 
& à Ferrare , où il reçut quarante 
ducats d’or de la part du Roi de 
Chypre , ôc enfin à Rome, 

Ce fut à peu près dans ce temps , 
qu’il perdit la Reine d'Angleterre , 
fa proteètricé, qui l’avoir comblé de 
biens , & qui mourut en i3'89 II 
ne fut pas témoin de ce trifte évé- %. 

nement , puifqu’il dit qu’en 1395. 
il y avoir ij, ans , qu’il n’avoit vu 
l’Angleterre. 

Indépendamment de l’emploi de ' • 
Clerc de la Chambre de la Reine . 
d’Angleterre , qu’il avoir eu , il a- 
voit ‘été de V Hôtel d'Edouard III. • 
fon mari , & même de celui de 
Jean Roi de France. Cornme' il fc 
trouve éneore plufieurs Pfftices de 
Seigneurs de i’ Hôtel defqueis il dit 
Tome XLII. ^ * T ' 
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J. Frois- avoir été , ou q^u’il appelle fes Se.U 
SA, RT, gneurs& fes Maures fi eft bon d’ob- 

ferver , que par ces façons de parler, 
il ne déligne pas feulement les Prin- 
ces & Seigneurs , à qui il avoit été 
attaebé comme domeftique , mais 
encore tous ceux qui lui avoieiic 
fait des préfens ou des gratifications, 
qui l’ayant reçu dans leurs Cours 
ou dans leurs Châteaux, lui ayoienc 
donné ce qu’on appelle aujourd’hui 
bouche a cour, 

Froîjfart ayant perdu la Reine fa 
bienfaitrice , au lieu de retourner 
en Angleterre , fe retira dans fon 
pays , où il fut pourvu de la Cure 
de Le^ipes , petite ville fur la riviez 
re de Denre à deux lieues à' ^ih 8c 
de Grammont , & à quatre d’En- 
guien , appellce maintenant LeJJînes^ 
On ne fçait dans quel temps il em- 
, brafifâ l’Etat Ecclefiaftique & fut or- 
donné Prêtre ; &: de tout ce qu’il fit 
dans l’exercice de fon miniftere, U 
ne nous apprend autre chofe , finon 
que les T avermers de Leftines eurent 
cinq cens francs de fon argent , dans 
le peu de temps qu’il fut leur 
Curé. ' 
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Il s’attacha depuis à Venceflas de J. Fiiois-^ 
Luxembourg , Duc de Brabant , s art, 
peut-être en qualité de Secrétaire 
iiiivant Tufage dans lequel étoienc 
les Princes & les Seigneurs , d’’a- 
voir des Clercs , qui faifoient leurs 
affaires , qui ccrivoient pour eux , ’ • 

ou qui les amufoient par leur fça- 
voir &: par leur efprit. F'ence/îas 
avoic du goût pour la Poëfîe:ilfic 
faire un Recueil de fes Chanfbns , 
de lès Rondeaux^ 6 c de fes Vire- 
lais par FrôiJJart j qui joignant quel- 
ques-unes de fes pièces à celle du 
Prince, en forma une efpéce de 
Roman , fous le titre de Meli^dor , 
ou ànChevalier au Soleil d'Or : mais 
le Duc ne vécut pas affez long- 
temps pour voir la fin de l’ouvrage 
étant mort en 1384. 

Froijfart trouva bien-tôt après un 
nouveau prqtedeur : il fut fait Clerc 
de la Chapelle de Cui Comte de 
JB lois , 6 c il ne tarda pas à fignaler 
fa reconnoiffance pour ce Seigneur ‘ 
pat une Paftourelle qu’il fit en 1 3 8 5. ^ 
fur les fiançailles de ^.ouis Comte de ‘ 

Dunois , fils dé > avec Marie 
fille du Diic" de Bérry. Deux ans 

Tij 
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J. Frois- apres le mariage s’éraixt fait à Bour^ 
SART^ ges ^ il J[e célébra par une efpeçc 
d’Epithalame aflez ingénieufe pour 
le temps 3 intitulé le Temple d’H§n- 
fleur. 

Il pafTales années 1385. 86^. &87,. 
tantôt dans de Blaifois , tantôt dans 
la Touraine i mais le Comte dç 
Blois l’ayant engagé à reprendre la 
Iiiire de l’hiftoire qu’jl avoit iiiter^ 
rompue, il réfolut çn 1388. de 
profiter de la paix , qui venoit de 
le conclure , pour aller à la Coût 
de Gaflon Phœbus , Comte de Foix 
& de Bearn , s’inftruir^e à fond de 
ce qui regardoit les pays étrangers 
èc les’Provinces du Royaume les 
plus éloignées, où il fçavoit qu’un 
grand nombre de guerriers fe ngna* 
loient tous les jours par de merveil- 
leux faits d’armes. 

Son âge & fa fanté lui permet- 
coient encore de foutenir de lon- 
gues fatigues; fa mémoire étoit allez 
bonne pour retenir tout ce qu’il cn- 
tendoit dire , & fon jugement alfez 
fain pour le conduire dans l’ufagç 
qu’il en devoir faire. 

Il partit avec des Lettres de rct 


des 'HàtTimes Iltufires. xii 
tommandatio'rt du Colntè-de 5/oi/ J.F roIst 
"* j5ôur Gafion Phœbus^ & ptit fà route SARXé 
par Avignon. Une de fes Paftourel- 
Ics nous apprend qu’il féjonrna dans 
les environs d’une Abbaye fituée 
entre Lnml & Montpellier ^ & qu’il 
s’y fit aimer' d’une jeune perfonne, 
qui pleura fon départ. 

IJ alla de Carcajfonne à Pamiers ^ 
dont il fait une agréable defeription, 
èc s’y arrêta trois jours , en atten* 
dafit que le bazard lui fit rencontrer 
quelqu’un avec qui il put paiFer en 
Bearn. Il fut afiez heureux pour 
trouyer un Chevalier du Comté de 
Foix , qui revénoit d* Avignon, &: ils 
marchèrent de compagnie. Çe Che- 
Walier, nommé Merfîre Efpaing du 
Lyon étoit un homme de diftinc- 
tion , qui avoir eu des commande- 
mens confidérables , & fut employé " 
toute fa vie dans des négociations 
auflî délicates qu’importantes. 

Les deux voyageurs (e. conve- 
fioient parfaitement : le Chevalier , 
qui a voit fervi dans toutes les guet- - . 
res de Gafeogne , defiroit avec paf- 
lîon d’apprendre ce qui concernoic 
celles dont Froiffàn avoit connoiC^ 
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2ZZ Aiém. peur fervir à VHi/f 
Tance j & Froijfart plus en état “ 
perfonne de le farisfairc , n’étoit pas- 
moins curieux des évrenemens aux- 
quels le Chevalier avoir eu part. Ifcs 
Te communiquèrent ce qu’ils fça- 
-voient avec une égale complaifance, 
£>c FroiJJ'art ne Te couchoit point 
qu’il n’eût mis pas écrit tout ce 
qu’il avoir entendu. • 

Apres une marche de fix jours S 
ils arrivèrent à Ortez.^(A.ms le Bearn, 
qui étoit le féjour de Gafion ^ Corn- 
•te de Foix , & Vicomte de Béarn 
Turnommé Phœhus à caufe de fa 
beauté. Ce Comte ayant été infor- 
mé de Ton arrivéed’envoya chercher 
chez un de Tes Ecuyers qui le Iq-, 
geoit , & lui dit d’un air rîant^ 
quil le conneijfoh bien , quoiquHl ne 
Veut jamais vu y mais qiVil azmt oui 
parler de lui ^ & le retint de fon Hô- 
tel ; c’eft-à-dire qiTU le fit défrayer 
à Tes dépens pendant l’hy ver qu’il 
pafla auprès de lui. 
i Son occupation la plus ordinaire 
pendant ce temps , écoit d’amufer, 
Gajîon après fon fouper , par la lec- 
ture du Roman de Meliador ^ qu’il 
avoir apporté. Quelquefois auffi ce 
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Prince prenoit plaifir à l’ihftruirc J.Fftois 
“des particularités des guerres dans s art, 
Jcfquelles il s’étoit diftingué. Froi/^ 
fart ne tira pas moins de lumières 
de fes fréquens entretiens avec les 
Ecuyers 8c les Chevaliers qu’il trou- 
va raffemblés' à Ortez.. Au refte 
quoiqu’appliqué fans relâche à ra- 
malïèr des Mémoires Hiftoriques , 
il donnoic quelques momens à la 
Poëhe Françoife. 

Après ün aflez long-lejour a la 
Cour. diOnet,^ il fongeoit à s’eh • 
retourner j mais il fut reîêmi par 
Gaffon-c^iXi\\x\ fit efpercr'une occa- 
fion prochaine de voyager en bon- 
ne compagnie. Le mariage de la 
Comrefie de Boulogne ^ parente du 
Comte , ayant été conclu avec le 
Üuc de Berry ^ la jeune époufe fut 
conduite à'Ortez. z Avarias , où les 
iquipages du Duc fon mari l’atten- 
doienr. Froijfart partit â fa fuite , 
après avoir reçu des marques de la 
libéralité de Gaflon ^ qui, le prelTa 
inftamment de revenir le voir. Il ac- 
compagna la Princefle à Avignon , 

& dans le refte de la route qu’elle 
fit à travers le Lyormois , la Brelfc 
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J. Frois- le Forés , & le Boutbonnois , juf- 
SART. qu’à Riom en Auvergne. 

Le palTage à\4vignon fut fatal à 
Froijfart j on le vola. Cette trifte aw 
vancure fait le fujet d’une longue 
piece de Poëfie dans laquelle il pla- 
ce plufieurs circonftances de fa vie. 
On y voit que le defir de vifiter le 
tombeau du Cardinal de Luxem^ . 
bourg ne fut pas le fcul motif, qui 
l’eut porté à repayer par Avignon \ 
en fuivant la jeune PrincelTe , mais 
. qu’il avoir une commiffion particu- 
lière du Seigneur de Coud. 

Il fut préfent à toutes les fêtes ^ 
qui furent données au mariage du 
Duc de Berry , qu’on célébra la 
nuit de* la Pentecôte à Riom en Au- 
vergne , & compofa une PaftourcUc 
pour Je lendemain des nôce«. 

Il vint enfuite à Paris -, mais fon 
aélivitc naturelle , & fur - tout la 
paffion de s’inftruire dont il éroit 
fans celTe occupée , ne lui permirent 
pas d’y faire un long féjour. On l’a 
vCi en fix mois palTer du Blaifois à 
Avignon , enfuite dans le Comté de 
Foix , d’où il retourna encore à A^ 
vignon ^ & rraverfa l’.^uvergnc pour 
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venir à Paris. On le voit depuis , 
en moins de deux ans , fucceflive- 
ment dans le Cambrefis j le Hai- 
naut , la Hollande la Picardie , une 
fécondé fois à Paris , dans le fond 
du Lanjrucdoc , puis encore .1 Paris^ 
& à Falenciennes -, de-là à Bruges , 
à VEclufe , dans la Zeiaiide j. & en- 
fin dans fbn pays. 

Dès l’an 1378. Froijptrt avoir ob- 
tenu du Pape Clement FIL l’expec- 
tative d’un Canonicac de Lille , Sc 
il prit pendant cpjelque temps la 
qualité de Chanoine de LUle *, mais 
Clement FIL étant mort en 1394. 
A abandonna la pourfuite de fon 
expectative , & commença à ne 
prendre que la qualité de Chanoi- 
ne ëc Tréforicr de l’Eglife Collégia- 
le de Chimay , qu’il devoir proba- 
blement à l’amirié dont le Comte 
de Blois l’honoroit j la Seigneurie de 
Chimay faifant partie de la fuccef- 
fion que ce Comte avoir recueillie 
en 1381. par la mort de If^ean de 
Ch afin Ion , Comte de Blois , le der- 
nier de fes freres. 

' Il y avoit 27. ans qu’il éroit forti 
d’Angleterre , lorfqu’à l’occahoa^dc. 


J. Frops^ 

SA RT- 
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J* Fjiois- la rrévc qui fè fit ciirre les François 
SAAT. 8 t les Anglois ^ il y retourna en- 
i35;5 muni de Lettres de recom- 
mandation pour le Roi & pour fes 
Oncles. 

De Douvres où' il débarqua , il 
alla à S.Thffm^s de Cantorbery ^ fît 
fOn offrande fur le tombeau du faint_, 
par refpc(fl: pour la mémoire du 
Prince de Galles dont il avoit etc 
fort connu , il vifita fon magnifique 
maufoléc. Là il vit le jeune Roi Ri- 
chard , mais il ne pût parvenir à lui 
erre préfenré , U rut obligé de fui- 
vre ce PrioC'C dans les difi'ereas beur 
qu’il parcourut jufqu’a fon arrivée à 
Ledos, Il remit là au Duc d’Yorck 
les Lettres du Comte de Hainaiit 
& du Comte d’Ollervant ^ & ce 
Prince le reçut fort bien , & l’in- 
troduifit dans la Chambre du Roi , 
qui lui donna des marqués diftin- 
giiées de fa bienveillance. 

Qiielques jours apres il prefenta 
au Roi le Roman de Meliador qu’il 
avoit apporté avec lui , reçut à 
cetre occafion beaucoup de careffes 
de ce Prince. 

Apres crois mois deféjour en An- 
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glcrerre , il prit congé du Roi , qui 
lui donna pour dernier témoignage 
de fon afTedion cent nobles , donc 
la valeur peut revenir à la fomme 
de 600 livres de notre monnoye , 
dans un gobelet d’argent doré pc- 
fant deux marcs. 


Bodin &c la Popelinîere ont préten- 
du qu’il avoit vécu jufqu’en 1420. 
mais c’eft une chofe qu’ils ont avan- 
cée fans aucun fondement. Il eftfiir 
qu*il vivoit encore en i40o.puifqu’il 
rapporte dai>sfon Hiftoire des évé* 
nemens de cette année •, cependant 
: comme il n’a pas été plus loin il 
cft à préfumer qu’il n’a pas vécu- 
beaucoup au-(jelà. 

Il paroît par l’Obituaire de l’E- 
- glife Collégiale de fainte Monegonde 
de Chimay qu’il mourut au mois 
d’Odlobre , puifque fbn Obit-y eft 
indiqué pour ce mois félon une an- 
cienne tradition du pays , il fut 
enterré dans la Chapelle àe fainte 
Anne de cette Collégiale & il eft 
en effet affez probable qu’il vint fi- 
nir fes jours dans fon Chapitre. 

Il ne faut pas publier de parler 
ici d’un endroit de lès Poefies , qun 


J. Frois^ 

s ART. 
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J- Froîs. indique en termes obrcuts une deÿ 
sart. principales circonftances de fa vie. 

Il fe trouve dans Ibn buijjon de jeu-‘ 
nejfe , où il fc rappelle les fautes dé 
fl leunelTe , & fe reproche fur-touC 
d’avoir quitté un métier fçavant , 
pour lequel il avoir des talens na-i 
turels , &: qui lui avoir acquis une 
grande confidcration ( il paroît dé- 
fîgner rHiftoite ou la Poëfie) pout 
en prendre un autre beaucoup plus 
lucratif 3 mais qui ne lui convenoic 
pas plus que celui des armes , & 
qui lui ayant mal réufli , l’avoit 
fait décheoir du dégré d’honneur , 

' où le premier l’avoir élevé ^ il veut, 
drir-il , réparer fa faute , & revenant 
à fes anciens travaux , tranfmettre^à' 
la pofteriré les glorieux noms des 
^ Rois , Princes & Seigneurs donc il 
avoir éprouvé la gcnéroùté. Dans 
tout le cours de fa vie deFroiflarf , 
On ne voit aucun temps , où l’on 
puifTe placer ce prétendu change* 
ment d’erat , ni rien qui puilTe 
nous faire connoître ce métier lu- 
cratif donc il parle , ^ que lii?- 
mérrre appelle A'^archandiJâ. V\nàé- 
ccRcc de l’exprelîîon ne nous per** 




des Hymnes lUufirte. 

tnct pas d’imaginer que ce fut l’éca-c J. Frois- 
de Curé , quoiqu’il ait dit quelque sart. 
part que là Cure de Leptines écoit 
d’un revenu confidérable. Seroit-ce 
la JProfeffion de Praticien , ou celle 
de fon pcce , qui étoit comme on 
l’a via , Peintre d’ Armoiries Un 
lignification finguliere du mot Aiar- 
çhartdife dans Commines , pourroit 
nous fournir une explication plaufi- 
ble. Commines né dans le mcine 
pays , & cjui n’étoit pas' bien éloi- 
gné du temps de Froijfart ^ employé 
ce terme pour lignifier une négocia- 
tion d’affaires entre des Princes. Le 
métier de Négociateur ^ ou plutôt 
d’homme d’intrigue , qui cherche 
f^ns caraâiere à pénétrer le fecret 
des Cours , feroit peut-être celui 
auquel Ff'oiJJart fe repent de s’être 
livré. Les détails dans lefquels on > 

, eft entré çi-delTus fur fes dilférens 
voyages, fur les longs féjours qu’il a 
fouvent faits dans des circonftances 
critiques auprès de pljulieurs Princes, 

& fur les talens qu’il avoit pour 
s’infinucr dans leurs bonnes grâces , 
paroilTent s’accorder avec cette con- 
jedure. 
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Le Pere NiceroNj ne nous 
a point laijjé le Catalogue des Ou^. 
vrages ,de FroiiTart. * 

U i 

FRANÇOIS PHILELPHE. 

RPhiiel-’C^^^CO/^ PHILELPHE ; 

X naquit à Tolemino dans la Mar- 
che d' Ancône le 25. Juillet 1398. . ^ 

Ses parens n’étoient pas au fil paur; ' j/ 
vres que quelques-uns l’ont cru. Il j 
paroît qu’il avoit du bien de patri- 
moine dans la Ville de EoUmino , 

& aux environs , ôr qu’il auroit pu 
en tirer de quoi entretenir fa mai- 
fon ; mais ayant fait fcs partages a- 
vec Nicolas fon frère ^ il lui lailTa 
la jouilfaiKie de tout fa vie durant; 

& apres la mort de ce frere , il eut' . ''' 
la même génerofité pour un de fes' , • 

CGufins Jamais toujours à condition ' 
que la propriété lui refteroit , & 
que l’ufufruitier ne p'ourroit faire 
aucune alienation. / 

■ Il étudia à Padoue , y fit de ' 
fi grands^progrès , qu’à peine avoit- 
il dix-fept à dix-huit ans ^ ■ qu’il y 
enfeigna l’Eloquence. Il le fit même . 
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.îïvcc tant de fucccs ^ qu’il lut appel- F.Phïlel- 
\c K V enife pour y douner des le- the. 

.^ons à la jeune noblelTc , lut le mê- 
me Art Oratoire &c fur la Philofo- 
phic Morale. 

Ce choix de U République dé- 
ment ce que Pogge & fes autres en- 
nemis ont débité de fes prétendues - 
débauches à Padoue , qui forcèrent , 
difent-ilsie Magiftrat à le chalTer de 
la Ville. Les Vénitiens auroient-ils 
confié le foin d’enfeiOTcr chez eux 

O 

la Morale à un homme fictri pour 
fon libertinage à Padeue ? 11 a répon- 
du avec beaucoup de force à ces 
calomnies dans une lettre à Louis 
-CnbelU. 

Il étoit il peu livré au libertina- 
ge , que pendant ce fejour de Ve- 
nilé, il longea à prendre l’habit de 
S. Bemit dans le Monaftere de S» 

George le Grand j mais lerôme Frari- 
canz^anus l’en détourna , en lui re- 
prefentant , non pas ^ comme on le 
dit J qu’un état de continence ne 
pouvoir convenir long-temps à un 
homme d’un tempérament tel que 
le lien , mais, qu’en vain il avoit 
employé tant de temps à l’écude , 
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F.PmLEL-s’il vouloir aller le confiner dans un 
THE. • Cloître & palîer fa vie dans l’Orai- 
fon. Philelfhe crut fon ami , qui 
penfa depuis autrement pour lui- 
même , car il fe fit Religieux , & 
Philelfhe lui en fit des reproches 
dans une de Tes Lettres. 

La République lut fi contente de 
la maniéré dont il s’acquitta de fa 
fonéHon d’enfciguer , c^u’elle lui ac- 
corda des Lettres de Citoyen de Fe- 
rtije^Sc qu’il fut nomme par un décret 
public Secrétaire du Bavle ou Am- 
bafiadcur à Confiaminofle , en quoi 
l’on eut delTein de féconder l’envie 
qu’il a voit d’aller en Grece fe per- 
feélionner dans l’Eloquence. 

Cet emploi honorable donne à un 
jeune homme de 21. à 22. ans ,qui 
n’etoir point né dans l’Etat de la 
République , ôc que fa bonne con- 
duite avoir fait aggréger au nombre 
des Citoyens , dément encore les 
calomnies de fes ennemis. Il dût 
partir de Fenife vers le mois de , 
Mai 1419. puifqu’il eft certain ^ 
qu’il demeura à Confiaminofle fepe 
ans & cinq mois , '& qu’il ne s’eiii- - 
barqua pour fon retour en Italie , 

qu’au 
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qu’au mois de Septembre 1427. Uf.PhIl^ 
fut cinq mois à faire le trajet , & phe, 
employa ce temps à parcourir les 
Villes de la Mer Adriatique & de 
l’Archipel. 

Arrivé à- Csnfiamimple , il y exer- 
ça pendant deux ans fon emploi de 
Secrétaire •, mais s’étant fait connoî- 
tre à la Cour par fon érudition ; & 
par le talent naturel qu’il avoit 
pour l’Eloquence , l’Empereur Jean 
Paleologue l’attacha à fon fcrvice , & 
remploya utilement. Il le députa à 
différens Princes , non pas à la véri- 
té au Pape Eugene IF, comme 
quelques-uns ont dit , car il n’auroit 
pas manqué d’en parler dans les oc- 
caiions qu’il a eues de détailler fes 
fèrvices , mais a Amurath II. & à 
r Empereur Sigifmond. Il décrit ce 
dernier voyage qu’il fit en Hongrie 
dans une Lettre qu’il écrivit au 
Cardinal de Pavie le 23. Janvier 
1464. Il y dîtqu’après s’être acquité 
de fa commimon auprès de cet Em- 
pereur à Bnde , il fut invité en’ qua- 
lité d’Orateur Impérial , par La- 
dijlas IF, 5 Loi de Pologne , de vc-^ 
iiir alïiftcr à la cérémonie de foœ 
Tome XLIL V 

* I» 


F.Philei 

PHE. 


234 Afém.pwr fervir àl'Hifl. 

• mariage , & du couronnement de 
la Reine fon epoufe. Il fe rendit 
pour cet effet à Cracovie , & ptO" 
honça le jour de la' cérémonie , un 
difeours en préfence de l’Empereur 
Si^ijrnond lui meme , à' Eric , qu'il 
appelle Eneric , Roi de Danemarc, 
de tous les Eledeurs , & de plu- 
fieurs autres Princes & Seigneurs , 
qui affiftoient à cette fête. Cromer 
met cet " événement au 12. Février 
1424’ 

Philelphe étoit retourné en Hon« 
grie à la fuite de Sipfmorid , lorf- 
que fon Prince , Jean PaUolegue ; 
y vint auffi lui-même. Celui-ci le 
renvoya fur le champ à Conflanti- 
nofle ,*pour s'oppofer aux mouve* 
mens que Demetrius fon- frere pour- 
roit exciter dans cette ville pendant 
fon abfence. 

Après avoir demeuré fept ans 5 c 
cinq mois dans cette Cour -, après 
avoir employé ce long féjour à 
s’inftruire dans la langue 5 c dans 
les Sciences des Grecs , 5 c avoir 
mis à profit pour cela les facilités 
que lui donnèrent le mariage qu'il 
y concrada avec ‘Theodora , fille dp 
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Jean Chryfoloras ,_les inftrudlions F.Philel- 
qu’il reçut de fon beau-pere , & fhe. 
après la mort de celui-ci , celle de 
Chryfococe fes liaifons avec tout ce 
qu’il y avoit alors de plus diftingué 
êc de plus habile en littérature , il 
xéfülut de repafler en Italie. 

, Il y fut déterminé par les vives 
inftances que plufieurs nobles Vé- 
nitiens lui firent de revenir à F" eni- 
fe 3 où il avoit profefie avec tant de 
réputation , & par les magnifiques 
efpérances qu’ils lui donnèrent d’un 
étab)lifirement aufli honorable que 
lucratif.' Il partit de Conjiaminople ' .. 
le 1^. Septembre 1427. Sc débar- ,\ 
quaà F'enife le 10. Odobre fuivant’ 
avec fa femme Theodora , âgée de 
feize ans-, fon fils Jean - Marius- 
Jacques ^ qui avoit quatre mois & 
dix-fept jours , quatre filles efclaves,’ 
un efclave , &: un valet. 

Il trouva cette ville défolée par- ' ~ 
là pefte , tous fes jprotedeurs à la 
campagne, ou enfermés dans leurs 
maifons 3 5 c il ne tira aucun fécours 
d’eux pendant quatre mois qu’il at- 
tendit ce qu’on feroit pour lui. Ilfe 
amèrement de ce qu’on 
Vij 
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F.Philel* lui renoit Ci mal les paroles qa’oif 
PHE. lui avoir données,& de ce qu’on lui 
avoir fair quirrer mal à propos un 
crabliflemcnr confidérable.Enfin une 
de fes cfclavcs cranr motre en deux 
jours de la perte , cet accidenr joint 
à fon méconrcntemcnr lui fit pren- 
dre le parti d’abandonner F" tnife , 
fans fçavoir précifément où il iroie. 

Il écrivit ce deflein à Leonard Ju/-- 
tiniani , celui des nobles de cette 
Répubriquc , qui avoir le plus con- 
tribué à le faire voyager en Grece, 
& enfuire à l’engager de repartèr en 
Italie ; & lui marqua qu’il iroit à 
Boulogne , où il s’arrêteroit , rt on 
lui faifoic une condition honora- 
ble. ’ 

Son attente ne fut point trompée. 
Il 

I 

i 

y ^ 

rc. Dès le lendemain il fur admis 
à l’audience du Cardinal Arles , 
Louis Aleman , Légat de cette Ville, 
qui le reçut avec diftindion. On 
l’engagea à y enfeigner l’Eloquence, 
& la Philofophie Morale , & 
on lui aflîgna quatre cens écus 


i partit de Venife le- 13. Février 
4zS. A fon' arrivée à Boulogne , il 
eut un concours extraordinai- 
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d’or d'appointemenr. F.Philec* 

Les faâions ayant divifé cette phe. 

Ville , les Canrtetoli , famille puiC- 
(ànte J s’y étant emparés du gouver- - 
nement, & le Légat ayant été con* 
traint d’en fortir , après avoir vii 
piller la plus grande partie de fes 
meubles , Martin V. donna ordre à 
Dominique CAfranica d’en faire le 
fiege , pourréduire ceux qui croient 
rebelles à fon autorité. Cette fîtua- 
tion des affaires de Boulogne , & la 
mifere, qtti la fuivic de près j dé- 
goûtèrent Philclphe de ce féjour. 

11 fongea à le quitter , & s’adre(> 
fa a P allas Strozjzj , noble Floren- 
tin , qui lui- avoit déjà propofé de 
venir à Florence. Philel^he lui écfivic 
qu’il ctoit prêt à s'y rendre, fi on lui 
faifoit un parti honnête. Cette Let* 
tre cft du 30. Août 1428. P allas 
ne fut pas long rems à lui répondre, 

& lui manda que la République de 
Florence lui alïignoit trois cens écus 
d’or pour cette année , avec pro- 
mefie qu’on lui augmenteroit fes 
appointemens l’année fuivante. /*/?*’- 
Ulphe accepta cette propofifion.mais 
à condition qu’il feroit payé exae-. 
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F.Phil EL* renient. Sa rcponlè cft' du Sep- 

PW£. rer-ibrc fuivanr j ain/î ccrte négo- 
ciation fe fît en très-peu de temps. 

Malgré remprefiemeilt qu’ii avoic 
de fe ^^ndre à Florence y fon dépare 
ne put être Ci prompt Le Général 
des troupes du Pape avoit ménagé 
des intelligences dans Boulogne par 
le moyen d’un Moine , & tant qu’il 
eut lieu d’efperer que les coufpirés 
lui faciliteroient l’entrée dans^ la- 
Ville J il ne voulut permettre à per- 
ibnne d’en fortir. Pendant que Phu 
lelfloe ctoit ainfi arrêté à Boulogne 
la Cour de Rome &c le Prince de 
Aiantoue lui propoferent des éta- 
blilTemens ; mais il s’en exeufa , di- 
fant qu’il s’étoit engagé avec les 
Florentins , & qu’il n’avoit rien d& 
plus cher que fa parole. 

Enfin lafTé d’attendre ^ il écrivit 
le 13. Février 142^. à Leonard Aretin, 
pour l’engager à faire demander par 
la République de Florence au Gé- 
néral Romain, qu’il eut à lui aceor-- 
der la liberté de fortir Boulogne. 
Leonard Ah‘enn croit fon amî en 
état de lui procurer les recomman- 
dations qu’il fouhaitrok 5 mais cet- 
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te précaution fut inutile. La conC- F.PhilîI 
pirarion , qui fe tramoit dans Bou- phe. , . , 
I logne fut- découverte : les aflîégcs 
.renoiivellerent leurs attentions pour 
n’être point furpris , & le Générai 
voyant fon projet avorté , devint 
plus facile, à accorder des pafle- 
ports. C’eft ce que Philelphe annon- 
1 ça à fon ami par une Lettre du 4.' 

Avril fuivant. # 

• Il partit fur le cHamp ^pour F/o- ^ 

\ re?ice & il y fut reçu avec des hon* 

. neurs infinis , que fon amour pro- 
pre ne lui a pas permis dé taire. 

Toute la Ville s’emprelTa à lui aller 
rendre vifite. Cofme de Medicis 
même , à qui fes richclTes immen- 
lès donnoient un grand' crédit dans 
l’Etat, fut dés premiers à le prévenir. 

Léonard lui avoir déjà porté' 

I des paroles obligeantes de fa part , 

' lorfqu’il lui écrivit à Boulogne. Cof- • 

me les lui répéta encore lui-même, 

I en ajoutant , qu’il ne lui manqueroit 
jamais en aucune occafion , pourvu, 
que de fon c6té il ne lui manquât , 
pas , 5 c qifil s’attachât lincéremcnt 
à lui. Philelfhe fut charnaé.de ce àkr-- 
but- 


\.éj 
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F.PmLEi- Ces hortnelirs^ & Taffluencc d’aü- 
PHtr- cîiteurs de tout âge & de tous pays 
<}u il avoit à fes leçons le flarterenc 
exccflivement i mais il s’attira bien-, 
tôt des envieux. 

V- ^voit pas encore quatre mois 
qu il etoit a J qu-^il écrivit à 

ion ami J eunAuyi.jp a ce qu’il lui 
avoit prédit , lorfqu’il avoit refufé 
le porte que 1^ Marquis de Ferrure 
Kii avoit offert , étoit arrivé j qu’il 
s’apperçevoit que Nveolo Nicoli 
Cioarles Aretin ctoient indifpofés à 
Ibn egard. Nicoli qu’il appelle dans 
ks Satyres NicolÀu Vd , était . fel 
J Ion lui , un vieillard latirique , en- 

nemi de ceux qui fc diftinguoienc 
par leurs connoiffances , 5c qui fc 
vantoit d’avoir fait fortir des Etats 

Florence le célébré Afanuel Chry- " 
foloras. « , 

Ces deux hommes ^ qui avoient 
d ailleurs leur mérite particulier , ne 
virent qu’avec une extrême jaloufie 
. le concours extraordinaire , qu’il y 
ayoit aux leçons de Philelphe & J’ef- ÿ 
time & l’affrécion que tout ce qu’il ‘ 
y avoit de plus dirtingué dans l’é- 
ïât lui témoignoit. Ils cherchcrerrc 

tous 


. \ 

t; GôogK- 


'7.^y - 


dts Mmmes Illttffres. 241 
tous les moyens de lui nuire , & F.Philel- 
fc prévalanrdc l’accès qu’ils avoient phe. 
auprès de Cofme de Medicis , ils lui 
innnuerent que Philelfhe étoit inti- 
mement lie avec la faèlion des 
hixiziy fadion contraire à celle de 
Cofme. 

Cette première tentative ne fit 
pas beaucoup d’imprcflion fut Cof. 

,me j mais ils eurent plus de temps 
6 c de commodités pour parvenir à 
leurs j6ns dans le voyage que Cof- 
me fit à P'erone vers la fin de 1^30. 
pour éviter- la pefte qui défoloit 
Florence , & où ils le fui virent. Ce 
fut-là qu’ils achevèrent de le préve- 
nir contre Philelphe. 

Cependant celui-ci contrada , 
pendant leur abfencc , au mois de 
-- Jirillet 143 1. un nouvel engagement 
avec la République , pour profefTei 
encore trois ans , qui dévoient com- 
mencer au 18. Odobre fuivant, à 
3^0. ducats par an. 

Cofme , mais plus encore fes deux 
amis , de retour à Florence , ne gar- 
dèrent plus de ménagement avec 
Fhilelfhe. Ils crurent avoir trouve 
un moyen pour lui faire abandonner 
Tmc XLII, X 
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•fon emploi. Ce fut de faire réduird 
par les Magiftrats les appointcmens 
des Profefieurs. Philelphe plaida en 
plein Confcilla caufc commune de 
les Confrères , & le fit avec tant de 
fuccès , que malgré les efforts des 
partifans de Cofme , de 37 voix il y 
en eut 54. pour faire remettre les 
gages des Profeffcurs fur le même 
pied qu’ils avoicnt été aflignés d’a- 
Dord. Ce moyen n’ayant pas réu(TI à 
fes deux ennemis , ils en devinrent •• 
plus animés contre lui \ plus ils 
voyoient que la confidération qu’on 
avoir pour lui s’augmcntoit , plus 
ils s’acharnèrent à le faire fortir de 
Florence. Il apprit qu’on en voùloit à 
ù vie J 3 c qu’on parloir publique- 
ment de le faire périr par le fer ou 
par le poifon. Ces ménaces le déter- 
minèrent à écrire ïCofme^ï Nîco.i^Sc 
à Charles Aretin. Les lettres qu’il 
adreffaà ces deux derniers font plei- 
nes de hauteur 3 c de mépris ; pour 
celle de Cofme ^ elle eft infiniment 
plus mefurce. Après lui avoir repré- 
fenté qu’il a tort de fe livrer à la 
paffion de ces deux hommes , il finit 
parlui dire,qu’il eft furpris de ce qu*U 


te 
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ïeür donne la préférence dans foYi F.Philel- 
amitiéi que s’il n’cft pas auflî affidu phe. 
qu ’eux à lui rendre vifite tous les 
jours , fes occupations en font cau- 
fe , que d’ailleurs il craint de paiTet 
pour paraiiee , &: pour adulateur j 
que s’il a quelque fervice à exiger 
de lui J il le trouvera toujours prêt 
à lui prouver combien il l’eftims &: 
l’honore , comme il a toujours fait 
jufque s-là. 

Ces Lettres font des mois d’A- 
vril& Mai i43 3.Ellesn’appaiferent 
point la fureur de fes deux antago-. 
niftes , qui la poulferent enfin juf- > 
qu’à charger un nommé Philippe 
Bruni de Cafal de raffaflîner. Cet ' 
h«mme manqua en partie fon coup, 
parce, que Philelphe , qui étoit fort 
&: vigoureux , fe défendit ; il reçut 
cependant une blelfure au vifage , 
dont il garda la cicatrice toute fa 
vie, 

. Peu de temps après la fanion' 
des nobles ayant prévalu fur celle de 
Cofme , celui-ci & tous fes amis fu- 
rent bannis de l’Etat. Cofme fut re- 
légué pour cinq ans dans les Etats 
de V’entje Ceci fe palfa au mois de 

X ij 
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IÎ-Philel* Sèprembre 143 5. Philelphe jouit !•: 
PH£. lors d’une pleine tranquillité ^ mais 
clic fut de peu de durée. Le parti de 
Cofme J qui éf oit celui du peuple, 
reprit le deflus. Les Nobles furent 
chaflés à leur tour , &L Cofme rap- 
pelle dans les detnters jours-du mois 
de Septembre 1434. Philclpbe n’eut 
rien de mieux à faire alors qu’à Lon- 
ger à fortir promptement d’une Vil- 
le, où fes ennemis ailoicnt rentrer, 
triomphants* 

La Ville de Surmt fc prefenta fort- 
L propos pour lui faire exécuter ce 
delTcin , en lui offrant trois, cens 
cinquante écusd’or d’appoincemens. 
Quoiqu’il perdit beaucoup au chan- 
ge puifqu’on avoit augmenté les 
nens à Flonence. jufqu’à 450. il ac- 
cepta ces oSf es pour deux ans , air= 
ipanc mieux , dic-ii , nx)ins de ga- 
ges en repos ée (ans . danger pour fa 
vie , que de plus confiderables , au 
milieu des poignards &t du. poifoi!. 
'Il partit de Flormce avant que 
Cojme de MediciS: y flir revenu, c’eft- ' 
à'dire vers la fin de cette annéC' 
'1 4 3 4. Il étoit à Sienne au mois de 
Janvier 143 5. très -content de s’être- 
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tttÎTé -fi hc«reafenf>ent J à ’<c -qu’il F.Pmtii- 
<?^oyoit , des maifvs dc"fi5i-6ttnemis j phe. ' 
mais il le trompok. Cüfnte àc 
âicîs de retour dans- fa patrie lui fie 
parler de réconciliation, & ^tnbroifè 
Camaldule fut chargé de cette conv- 
'miflîon. 

- 'PhiltÎŸhe Imï répondit fietement 
^u’il ne voülott “^poiilf en enteftdtc 
“parler, que Cofhtv eut à lè lèrvir de ' 

ICS poifons , <juc pour'lui il fe 1er- 
viroit de fon cfpit & de là plume ;; 

'& dans une -autre lettre il lui dit 
qu’il ne veut point de;l’âmiirié de 
C'ojmt y Sc qu’il méprife fon initni'- 
tié. Ces répordès , &c plus encof^ 
les Satyres fariglances publia » 
irritèrent tellement Cofine de 
tiieis , qu’il le fit mettre aù nombre 
des proferits , dix mois après fa 
retraite , c’eft à-dire , vers le moiu 
d’Odlobre 1435. 

C’étoit le moins que Cofme put 
faire contre un fafirique auflî em^- 
porté , 61C qui lui imputoit prefque 
tous les crimes pofifitàcs , comme il 
cft facile de le voir par plufieurs de 
fes Satyres, où il a répandu contre 
lui le fiel le plus amer , & où il n’a 
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14^ Âfm. pour fert>tr a Vf/ÿf, 
F.Philel- eu d’autres ménagemens que dc-Ia- 
THE,. tinifer quelquefois fon nom dp 
Cofme en celui de Mundus. 

• Malgré cette profeription, le Pa- 
pe Engene qui réfidoic alors à 
Florence eflàya deux ans après d’y fai- 
re revenir Philelphe, Il lui fit propo- 
'fer dans cette vûc de s’attacher à lui, 
& lui offrit une place de Secrétaire, 
dont là fonèlion feule feroit de 
travailler à des traduèlions, Philel- 
phe s’exeufa fur la haine de Cofr 
me & de là fadion , ajoutant que 
quelques I paroles que . fa Sainteté 
voulut bien lui donner , il avoir ap- 
pris à fes ' propres dépens toute la 
perfidie de fes ennemis j qu’au refte 
au milieu de tant de fçavans & de 
gens de lettres , il ne manqueroit 
pas de fujets propres à lui f^ire des 
rraduètions. . -n';,-' 

Ces différentes tentatives n’ayant 
pas réufïi , fes ennemis rélblurcnt 
enfin de le faire périr. Ils envoyèrent 
à Sienne le même alfaflîn qui l’avoit 
blcffé à Florence^ pour le poignarder. 
Philelphe étoit alors heureufement 
pour lui allé aux eaux minérales de 
Fetrlolç. L’afTafîîn fâché de ne k. 
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'poiî^^ trouver à la Ville , s’informa F-PhileIt 
où il ctoit. On en donna fur le phe. 
champ avis à Philelphe , qui de re- 
tour dénonça le malheureux au Ca- 
pitaine de la Garnîfon , lequel fc 
contenta de le condamner à cinq 
cent livres d’amende. Philelphe en 
appella au Magiftrat dont la Senten- 
ce tut plusrigoureufe- L’aflaflîn eut 
la main coupée , & il eut été con- 
damné à mort J Cl Philelphe n’eut 
intercédé pour lui. On fe conten- 
ta de le confiner dans une prifon 
perpétuelle. 

Ce détail peut faire voir que c’eft 
à tort qu’on reproche à Philelphe 
d’avoir lâchement abandonné le par- 
ti de Cojme de Afedicis fon bienfaic- 
teur. Il n’y avoir rien qui dût l’atta- 
cher particulièrement à lui & à fa 
faction. Ayant au contraire été ap- 
pellé par la République ^ il devoit 
être naturellement de la fadlion des 
Nobles,qui dominoient alors. D’ail- 
leurs il ne tenoit rien de la libérali- 


té de Cofme , il étoit aux appointe- 
mens de la République s ainfi il 
n’y a eu nulle ingratitude de fa parc 
en cette occafion. 
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J 4 8 Mhn. four fervtr a 
F.Philil- Pendant qu*il étoit à J 

rüE. ^ ancien Maître , l’Empereit^ 
Jean PaUologue lui écrivit. Il Ja^Î 
failbit cet honneur affez fouvent 
Jic quand fes Lettres ctoient eti 
Çrec , Fhîlelphe y repondoit en ta 
fnême, langue, A ces dernières , quti 
ctoient en Latin , & par lefquelles 
TEmpercur Finvitoit à venir le re- 
ioindre , là réponfe aulîi en Latin 
fut qu^il le prioit de l’exeufer , s’il 
ne pouvoir accepter lès offres obli'- 
.géantes , les engagemens qu’il avoit 
jçonttacâés avec les Siennois ne le lui 
permettant pas j qu’au refte pvif- 
qu’ilf^uhake avoir fon fils Mariûs 
à fa Cour J, il le lui envoycroit av-cc 
-plaifir. 

Dans le même temps le Duc 
'Milan , & les Villes de Péroufi ^ 
4e Boulogne lui offrirent de remploi. 
Réfolu de quitter Sienne ^ dont Jp 
iejour par la proximité de Florence 
;étoit très-dangereux pour^lui , il Ac- 
cepta les offres de la Ville de Boulo- 
gne. Elles étoient magnifiques, ^ 
dattoient agréablement fon incli- 
nation oui le portoit à la dépçnfe. 
On lui doonoit pour fixmois quattp. 
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Itens cinquante ducats, fomme, dit- 
il, qui n'a jamais été donnée à per- 
fonne , ni à Boulogne , ni dans tou- 
te ritalie. Ces fix mois pafles , il 
s’étoit engagé au Duc de Milan , 

3 ui le foliicitoit depuis long temps 
e s’attacher à lui. ^ ' 

Il arriva à Boulogne le Janvier 
143^. mais il ne remplit pas le 
temps qu'il avoit promis d’y pro- 
felTcr : fous prétexte de courir après 
fon fils Marïus , qui s'étoic enfui la 
.nuit du 25, Avril Clivant , il alla 
à Plaifance , où il le retrouva. Le 
Gouverneur de cette Ville pour le 
Duc de Milan l’étant venu vifiter 
à fon hôtellerie , lui reprélènta qu'il 
ne poüvoit fe difpenfer de voir ce 
, Prince. Il fe laifla perfuader , & par- 
tit pour "Milan , où il arriva le 2. 
Mai. 

Cette prétendue fuite de fon fils , 
qui n’avoit alors que treize ans , Sc 
cette invitation du Gouverneur de 
plaifance d’aller à Milan , paroif- 
fentétre concertées. P hilelphe voii- 
loit forcir de Boulogne , où il y avoit 
encore des troubles , & fe rendre 
auprès du Duc Phili^^e-Marie ^ qui 


F.PHltltr 

FHl. 



' z5© Mêm. four firvir à rHijf, 
F.Philil- rarrendoit depuis long-temps. Sa» 

THE crablirtcmenr ne fut pas cependant 
leglc fur le champj il paffa plufieurs 
mois à fuivre la Cour à Pavie ôc ail- 
leurs , ôc il n’alla fe fixer à Aîilan 
avec toute fa famille que le 1 1. Fé- 
vrier '1440, 

A peine y fut-il établi , qu’il fon- 
gea à envoyer fon fils Marms à 
Conftantimfe, Celui-ci y éroii; déjà 
arrivé au mois de Juin de la mênre 
année 1440. Il s’appliqua peu à étu- 
dier j c’eft ce' dont fe plaint Philel- 
jihe dans une Lettre à Pierre Pcrleo- 
ni , fon ami , qui croit aufiî dans 
cette Ville, pour y apprendre à fond 
" la langue Grécque. Cependant il lui 
avoir donné fur fa conduite de très- 
bons avis , qui remplificnr la pre- 
mière Satyre de la 10. Decade. 

« Philelphe eut peu de temps après 

le malheur de perdre fa femme 
Theodora , qui mourut Je trois Mai 
1441. Il écrivit cette trifté nouvelle 
à fon fils Marins , en lui ordonnant 
de quitter Conjl antinomie & dé re- 
venir chez lui. Cette perte lui fut 
fi fénfîble , qu’il fût quelque temps 
dans la ferme léfolution de ne fe 
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des Hommes JllHflrès,' i$i 
point remarier. Il fit plus , quoi- F.PmiEtl 
que pere de huit enfans , il fongea à phe. 
entrer dans l’Ordre Ecclefiaftique , 

& écrivit pour cela à Eugene . 
mais le Pape ne lui ayant donné au- 
cune réponfc , & le Duc Philippe lui 
ayant de fon côté défendu de Cui- 
vre ce projet , il l’abandonna pour 
lors , pafla même peu après à lin 
fécond mariage. 

Le pofte qu’il occupoit à la Cour 
de ce Prince lui étoit honorable 
lucratif. Il n’a pas jugé à propos de 
dire précifément quel il étoit -, on 
peut cependant croire qu’il avoir le 
titre de Secrétaire , mais feulement 
dans ce qui rcgardoit l’érudition & 
l’Eloquence. Il eft certain du moins, 
qu’il n’eft point dans la lifte des Pro- 
fefteurs de TUniverfité de Milan, 
dreffée en 1448. 

' Une feule chofe lui dcplaifoit 
dans fon emploi , c’eft que Philippe^ ■ 

Marie prenant peu de plaifir au La- 
tin , il étoit obligé de fe confor- 
mer quelquefois à fon goût , & d e- 
crire en Tofean. Ceft à cette nécef- 
fité que l’on doit fes Commentai- 
jes furies Sonnets de Pétrarque. Il ^ 
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254 Adim. four fervir i. l^HiJÎ. 
F.Philil- paroîc.quc.ce genre doccupatîon'îfc 
PHI. dégoûcoLt affez en de certains mo- 
mens , poux exciter fa bile 
inquiétude naturelle , comme on 
peut l’induire de fa 3e. Satyre de U 
7^. Décade , où il fe plaint de l’oi- 
iîveté .dans laquelle fon Prince le 
lailfe , èc dit qu’il aimeroit mieux 
s’en retourner à Sierme ^ à Boulogne , 
&c même à ‘Conftantuiofle. Cepen- 
dant la générofîté du Duc à fon 
. égard compenlbit bien ces ' petits" 
défagrémens. Ce Prince l'avoit fait 
aggreger au nombre des Citoyens 
de pour avoir plus d’occa»» 

lions de lui procurer des grâces , 6c 
il lui faifoit fouvent des gratrfica* 
tions J entr’autres il lui donna iinç 
très-belle maifon. D’ailleurs Phi- 
' lelphe étoït aimé & confidéré des 
, principaux de l’Etat , dont il recc- 

voit une infinité de préfens. 

Sur la fin du régne du Duc de 
Milan , quelques amis communs 
entreprirent de le réconcilier avec 
' . Cofme de Medicts. Angelo Acciaioli 
en fut le principal mobile. Il porta 
de la parc de Cofne des paroles à 
Philelphe , & celui-ci conlèntic à fc 


, r 

dès Normes Illupres. 

«IcdiTe des injures & des traits Sa- F.PHiLEt**' 
wriques ejue la colere lui avoir dic-PHE. 
tez. Ceft à quoi cft employée la y®. 

Satyre de la yc. Décade. 

Pierre de Aiedicis fils de Cofme ^ ^ ' 
qui avoir été écolier de Phtlelphe , 
éc qui avoir toujours confervé'de la 
rçcoiinoiflance pour cet aticien mai- 
tre^-eut auflî part à cette affaire ; 
mais elle n*eut pas pour lors toutes 
les fuites qu*on en atrendoit , ôc 
elle ne fut confommée que quelques 
sttinécs- apres.. 

. Je ne Içais', s’il ne faut point 
mettre dans les derrûcrcs années du 
régne de Philippe-Marié le voyage 
q^ Phdclphe fit à Genes , Sc qu’il 
décrit dans la io*> Satyre de la 9e.* 

Décade. Il eft vrai qu’à fuivre exac- • 
tement l’ordre des temps , qui fem- 
blc avoir été obfervé dans l’arran- 
gcmcnc dé fes Satyres , celle-ci doit 
être de 1448. puifque dans la même 
Décade il eft parlé de la prife de 
Fleùfance , qui eft du mois de No- 
vembre 1447. Mais comment Fhi- 
lelphc auroit'il pu faire ce voyage 
en 1448. ou 1449. lui- qui n’avoit 
pas alors la. liberté de forcir de Mi- 
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F.Philel-/‘îw 3 & à qui elle fut toujours cont 
flii. tammenc rcfufée jufqu’à ce que Fran- 
çois Sforce s’en fut rendu maître en 
14 50. comme il le marque’ dans 
plufieurs de fes Lettres ? 

Quoiqu’il en foit du temps de ce 
voyage , Philelphe ayant perdu fon 
prote6leur“ le Duc de Milan , qui 
mourut la nuit du 13. au 14. Août " 
1447. tourna aulîî-tôt fes vues du 
cote de la Cour de Rome. Leonei 
eCEfie 3 Marquis de Ferrare ^ & d’aUr^ 
très Princes ou Etats lui propofc-i, 
rent des poftes honorables. Mais 
les Milanois , qui lalTez d’obéir à un 
Prince , voulurent s’ériger en Ré- 
publique 3 ne lui permirent pas 
comme je viens de le remarquer , 1 
de forrir de leur Ville. ' ' . 

Les entreprifes qu’ils formèrent 
pour cela réu dirent d’abord ; mais • 
ils furent enfin obligés après avoir • 
été bloqués long-temps ^ & avoir 
fouffert la famine , d’ouvrir leurs 
portes à François Sforce qui entra 
dans Milan Je i 6 . Février 1450. & ;; 

y fut auflî-tôt reconnu en qualité ■ , 
de Souverain. , , 

Pendant les troubles de la Ville 
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de MîUn , qui durèrent près de 3. F Philel- 
ans , Philelphe fe trouva alTez em- j he« 
baraflfé. N’étant pas le maître d’aller 
chercher ailleurs une fituation plus 
tranquille , il fut oblige de fc con- * ’ 
former autant qu’il pût , aux difïé- 
rens interets de ceux qui gouver- 
noient. Déterminé par leurs vues , 

& peut-être auffi quelquefois pat 
les fiennes , il employa le talent 
qu’il^avoit d’écrire en profe & en 
vers , à exhorter quelques Princes à 
lècourir les Milanois » ou même à 
fe rendre Maîtres de leur Etat. Mais 
il le jetta fur la fin dans le parti de 
François S force , & fe déclara ouver- 
tement pour lui. 

Cette démarche lui fut avanta- 
geufe. Le nouveau Duc fut fcnfible 
à ce qu’il avoit lait pour lui \ d’ail- 
leurs il étoit généreux & aimoit les 
gens de lettres. Ainfi Philelphe s’at- 
tacha à lui 5 & la mort feul l’en fé- 
para. 

Il étoit veuf de puis plus de deux 
ans : fa fécondé femme Vrjtna Hof~ 
nage étoit morte vers la fin de l’an- 
née 1447. & lui avoit laifTé trois 
Philelphe icoxïz 2^.or<^ 



i 5 ^ fottr fervtr k VHtJI. 

F.pHitïL- de fe faire Eccleliaftiquc. Il écrivît 
PH£* au Pape Nicolas V. &c le fupplia dc 
lui accorder les difpenfes , qui lui 
écoient nécelTaircs à caufe de fes 
deux mariages : fon Epître en vers 
ell vive ôc prcflante. Le Pape lui 
accorda apparemment fa demande , 
puifqu’il î’en remercia par une Ept- 
trc , qui eft auffi en vers : mais Su 
Sainteté n’avoic pas compris toute 
l’étendue dé fa Requête. La dif- 
penfe n’en,faifoit qu’une partie : cç 
qui interefîbit davantage Philelphe ^ 
c cft qu’elle fut accompagnée de 
quelque dignité Ecclefiaftique , oU 
d’un pofte a la Cour de Pome. ' 
Cette difpenfe au refte n’eut point 
de lieu.L’avéncmcnt de Fr art fois S for- 
ce à la Principauté de Milan , lui fit 
apparemment perdre fes vues de ce 
côté -là 6c les tourna d’un autre. 

La pefte qui vint ravager la Vil- 
le de Milan en 14 j i. obligea Philel- 
phe d’en fortir le 9 Septembre de 
cerre année avec toute fa famille', 

. pour le réfugier à Cremone : mais 
la fervante étant morte fubiteipcnc 
dans le batteau , où il l’avoit lailTée 
pendant qu’il cheschoit un loge- 
ment 


tles H«mniBs lUuflrer. 

Ment dans la Ville,, cet accident F.P hilei^ 
qu’on foiipçonna être un effet de la phe. 
maladie conragieufe , fouleva tout 
le peuple .contre lui , & on le rele- ^ 
giut dans une petite maifon , ou -^"’ 
tout lui manquoit.il y fôuffrit beau- 
coup d’incommodités , & u’én pût 
partir que le îo. d’Ôdobre , qu’ii 
alla â‘ Pavie , où il le fixa julqidà 
ce que la perte eut entièrement cel- 
fé k'A^itan, 

Rentré dans cette Ville le 31. 

Décembre fuivant , il reprit fes 
études ordinaires. /Éfhonfe^ Roi de 
Naples , auprès duquel il avoit quel- 
ques amis , ayant témoigné qu’il re- 
cevroit avec plaifir fes dix Livres de 
Satyres qu’il avoir envie de lui pré- 
fenter , Phileiphe réfolut de les lui 
porter lui-même. Il s’écoula plus ' 
de quatre ans , avant qu’il pût exé- 
cuter ce deffein , foit parce que la 
copie qu’il en fit faire , demanda 
beaucoup de temps , pour être bel- 
le & correélc , foit parce que fon 
Maître le Dnc de Milan ne vouloit ^ 

point lui permettre de fortir de fes 
États. Ce Prince, qui connoiffoir fon 
inclination à la dépenlè , craignoit 
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Mim. four fervïr 

F-Philsl^ toujours de le perdre fur l’appas d'ir* •*. 

- FH£. ne fortune plus cchcante qu’on lui 
ofTriroit ailleurs. : 

Fhilelphe ne fe rebuta point , il 
.. réitéra fes inftanccs fi fouvent & fi. 
vivementjilimportuna tantee Prin- 
ce ,foitdans fes audiences particU‘^> ' 
livres à Mïïem ; foit en. allant le- 
trouver à rarmée,qu*enfin le Duc dt] 
retour dans fa Capitale , lui àccor— ■ 
da cene permiflion ^ mais elle n’e-; 
toit que pour Rome , & à conditio» ^ 
qu’il n’employeroit que quatre moiy . 
à ce voyage. À peine l’eut-il arra- 
chée , qu’il récrivit à Inigo à'AvA^ 
loi J foii principal patron à la Coût . 
de Naples, . ' 

Comme il aimoit la dépenfe ^ 8c , . 
qu’il ne fçavoit ménager rien pour. • 
les befoins , qui pouvoient fe pré- 
fenter , il fe trouva prefquc fans i 
fonds , lorfqu’il fallut entreprendre j 
ce voyage , qu’il vouloir cependant ; 
faire avec dignité par honneur pour 
Ibn Prince & .pour lui. Il eut re-. ; 
cours à l’expédient dont il s’eft: ; , 
lèrvi dans toutes les occafions prefi • 
fan.tes de fa vie j c’etoit d’écrire aux • 
Princes, Cardinaux, & Prélats :;i 
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3 ont la libéralité lui étoit connue. F.PhiLHI^ 
11 demandoic à l’un cent ducats , à pHE. 
l’autre une plus grande ou plus pe- 
tite fomme , fuivant que fes arran- 
gemens le comportoieiit. 

Ce fut à Louis de Conz^ague Prin- 
ce de Munioue , & à Alexandre S for- 
ce , Prince àt Pefaro , qu’il s’adref- 
fa pour fon voyage de Naples, Ses 
Lettres font du commencement 
d'Àvril 1453. Tl fe prélenta dans le. 
même temps , ou peut-être il fup- 
pofa qu’il fe préfentoit un parti con- 
venable pour une de fes filles. Il n’a- 
voit pas de quoi lui conftiruer une 
doc : il lui falloir deux cent cin- 
quante ducats. Nouveau prétexte 
pour quêter. Il en impofa cinquan- 
te fur le même Prince de A/antoue , 
qu’il lui demanda par fa lettre du 
2i. Juin de la même année ^45 3. 

11 ne taxa a aucune fomme le Pa- 
triarche dCAtjmlée ,mais il le pria de 
contribuer de ce qu’il voudroit. 

Enfin ayant ramalTé quelque ar- 
gent il partit , & arriva i Rome le 
1 8. Juillet fuivant. Il vouloir palier 
fans y voir perfonne , afin d’achever 
plus promptement fon voyage de 




lé O 'Mém.pour fervîrhtüHîjf, 
F.Philïl- Naples , qu’il éroit réfolu de 
?HI. fans Taveu du Duc de Milan , to* 
mettant à fon retour à y refter plus 
long-temps ; mais le Pape Nicolas 
F. ayant été inftruit de fon arrivée J 
&c ayant parlé avantageufement de 
lui à cette occafion , il ne put Ip 
difpenfer d’aller à fon audience. Il 
en fut reçu avec toutes les marques 
de bonté qu’il pouvoit defirer. Le 
Pape demanda à voir les Livres 
de Satyres , qu’il alloit porter ai». 
Roi u4lphenfe , &: il les lut tous en-»;^ 
tiers. Cela fit féjourner Fhilelphf 
une huitaine de jours à Rome : mais 
’ il fut bien payé de ce retardement. 

A fon audience de congé le Pape lui 
propofa de le fixer à fa Cour , lui fit 
expédier des Lettres de Secrétaire 
Apoftolique , lui donna cinq cent 
ducats, & lui promit qu’avant trois 
ans il pourvoiroit fi bien à fa fortu- 
ne , que ni lui ni fà famille n’au- 
îoit point à craindre de tomber dans 
l’indigence. 

Les projets de Nicolas FÀtoitnz 
que PhiUlphe , après avoir rois or- 
dre à lès affaires a Milan , revicn- 
droit à Rome > pu il s’pccuperoit à 



Digitized by Googlf 


O 


iff/ Uonmef Tllu/ref: 

traduire des Ouvrages Grecs } que p^pHiiSÎ» 
pour cela il lui donneroic^r<tr/x une 
Charge de Saipteüt, avec fixccnc 
ducats de pennon , une très-belle 
jnaifon à jRome , ôc un bien de cam- ^ • 
pagne dans les environs de cette 
Ville , qui fuffiroit à entretenir tou- 
te fa famille honorablement. De 
plus il devoir dépofer entre les main» 
d’un Banquier qu’il avoir choifî , 
dix mille ducats , qui feroient re- 
mis à Philelfhe , lorfqu’il auroit a- 
cheve la tradudion Latine à'Home- 
re. 

Ces magnifiques conditions , & 
le préfent réel de cinq cent ducats 
touchèrent fi fenfiblcment Philel- 
phe,qu’il entreprit d’écrire la vie de 
fon bienFaideur(c’eft apparemment 
fon Cârmen Safhicum adonicumque 
de l(üidibus Papa Nicolai f’'.)Mais Ni- 
colas V. ne voulut pas par modclHc 
que l’Ouvrage parut. Il fe conten- 
ta , pour recompenfer l’Auteur , de 
lemcttre pour lui â Xenophon fon 
fécond dis deux cens ducats , St de 
l’exhorter par fcttrçs à exécuter 
leur projet. • 

Si cet érabliffcment d utile & & 
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hiiïl- honorable pout Philelphe n’eût pss 
The, Jjçjj ^ qu’il reprélenfa au Pape , 
qu il ne pouvoir fe difpenfcr de de- 
mander auparavant le conlentement 
de fon Prince le Duc de Afilan ^ 8 c 
de marier une de fes filles , qui é- 
toit nubile ; & que pendant qu'il 
trav^illoir a terminer ces deux af- 
faires , Nicolas Ÿ, vint à mourir le 
24. Mars 1455. 

Philelphe étant pafie à Naples fut 
reçu fort honorablement du Roi 
yîlphonfe , qui le combla de gracc^ 
& de biens-, U le créa Chevalier le 
^7* Août fuivant, & lui accorda le 
meme jour le privilège de porter les 
propres armes. Cette cérémonie fe 
fit a Capoiie , où la Cour de Naples 
croit alors. Quatre jours après Phi- 
lelphe étant allé prendre congé de 
ce Prince , celui-ci lui donna la Cou- 
ronne Poétique , & lui en mit fnr 
la tete une de laurier tiès-magni- 
fiquement ornée j en prélence d’u- 
ne nombreule Cour & au milieu 
du camp , qu’il avoit formé dans 
la campagne de Capoûe, 

^ Philelphe repafia par Rome , où il 
etoitle 28. Août ; delà il allaà 7<>: 
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îentino pouf revoir fa patrie fon F.PhilI!^ 
frere , & fe rendit enluire à Milan, phe, 
c’efl: à tort que* l’on a prétendu que 
Philelphe conçut tant de vanité des 
honneurs qu’il reçut dans ce voyage, 

■qu’il oublia entièrement fon bienfai- 
teur Erançois S force. Il ne paroît rien 
de femblable dans fa conduite : au 
contraire on voit qu’il ne voulut ac- 
cepter aucun établilTement , fi ce 
Prince ne lui en donnoit la permif- 
% fion 11 futexaâ: à obferver la con- 
dition qu’il lui avoit impofee de 
n’êrre abfent que quatre mois,& il 
refira toujours attaché à fon fervice 
jufqu’à fa mort. 

A peine Philelfhe fut il revenu a 
jailAYi , qu’un de fes amis l’exhorta 
à venir voir le Roi René dans fon 
camp. Ce Prince étoit palTé en Ita- 
lie avec des troupes , pour agir de 
concert avec le Duc de MiUnyCon- 
tre les Vénitiens & leurs Alliés. Phi’ 
lelphe répondit le 24. Octobre qu’il 
falloir demander au Roi Rene fi un 
homme fait Chevalier 6c décoré 
d’armes 6c de la Couronne Poéti- 
que par le Roi Alphonfe , fon ad- 
.yerfaire par rapport au Royaume de* 



*1^4 'Mém. fûurJervîr^rHilf. 
F.Philel- Naples , feroit en feurcté au mf- 
VHE. lieu des troupes FrançoKes. La rc- 
’ ponfe qu’on lui fit fut trcs-^racieufc^ 
Philâlphe avoir l’honneur d être con- 
nu du Roi René, depuis le féjour de 
fon fils Marins à.h Cour de ce Pria* 
ce vers 1450. & il avoir eu foia 
d’entretenir cette connoilTance par 
les lettres qu’il lui écrivoit de temps 
en temps. > 

Il partit donc fur le champ alla 
premièrement au camp du Duc de ^ 
Milan , fon Maître, & fe difpofoic ,, 
à pafïcr à celui de René , qui n’en 
croit éloigné que de cinq milles , 
lorfque des affaires domeftiques,qui 
lui furvinrent au fujet de la fuccef* 
lîon de fa fécondé femme , l’obli- 
gerent de retourner à La let» 
tre par laquelle il fait fes exciifes à, 
ce Prince , de ce que ces contre 
temps Pavoient privé de l’honneur 
de le voir, & lui promet de l’aller 
joindre aux têtes de Noël prochaines, 
cft du 2 2. Novembre j mais les nou«» 

’ vclles qu’il reçut peu de jours après 
rompirent entièrement ce voy^e. 

Il apprit que les Turcs avoienç. 
pris Cenftamwo^le que fa belic.- 

, mere 


,'ïief limmes îlluflres, 
tnrrc Manficedina Dona avoit 
faire èfclave avec fes deux filles. 

- Cerrc nouvelle l’affligea beaucoup , 
& il ne fut plus occupé que des 
moyens de les tirer de ce trifte é* 
tat. Le' Duc de Milan entra dans fes 
vues a ou pour mieux dire , curieux 
tde fçavoir qu’elles étoienc les def- 
feins des Turcs contre les Chré- 
tiens , il Te fervit dt l’occafion que 
'PhiUlphe lui procuroit pour s’en inf- 
..truire. Gn envoya deux jeunes gens 
entendus, que Phiîelphe chargea d’u- 
ne Lettre éc d’une Ode pour Ma^ 
homet II, par lefquëlles il lui dem an- 
doit la liberté de fa belle-merc & 
de les deux bellcsTœurs. Ce moyen 
'iui réuflît ; Mahomet .touché des 
vers 'de de l’Eloqucnec de Phiîelphe 
rendit , fans exiger de rançon , la 
liberté à ces femmes , qui le retirè- 
rent à Candie, Les deux Députés 
inftruifirent à leur retour le Duc.de 
Milan de ce qu’ils avoient vu & dé- 
couvert à Confiantinople, 

Il femble que ce fut vers ce tems- 
là que fa réconciliation avec Cofine 
de Medicis fut entièrement con- 
fommée. Il deînanda au mois de 
Tme XLIJ. Z 



MeWt^our fervir kl’Hifl, 
F.Philel- J iiiller 1454.. qu’en vertu de cett<l 
THE. réconciliation Cofme voulut bien 
travailler à faire lever la profcrip- 
tion de l’Etat de Florence qui avoir 
été prononcée contre lui en 1435. 
Je ne Içai s’il obtint alors ce qu’il 
demandoit ; ce qu’il y a de certain , 
c’cft qu’il fut depuis ce temps en 
^ liaifon avec les Medicis ^ qu’il leur 
envoyoitlesOuvrages qu’il publioit, 
que cette liaifon ne s’eft point dé- 
mentie dans la fuite , & qu’elle é- 
toit fi étroite entre lui & Pierre de' 
Medicis , que celui ci voulut bien 
être le parrain de deux de fes en- 
fans. 

Philelphe fut envoyé au mois d’A- 
vril 1455. par le Duc de Milan , fon 
Maître , à la Cour de Ferrure , pour 
y réciter l’Epithalame , qu’il avoir 
compolé fur le mariage de Beutrix 
d’F.Jfe , avec Trifîan Sforce, Cette 
pièce fut critiquée par Gmrin de 
Ferone , qui prétendit entr’autres 
chofes , que Ph/lelphe ne s’étoit pas 
affez entendu fur la grandeur ;& 
l’ancienneté de la Maifon d'ÉJle, 
Ce que Philelphe répondit à cette 
critique cft fort fa»e ; il avoir à par- 
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1 er des Marquis de Ferrare 5c des F.Philel-, 
S forces j l’origine de ceux-ci au lèrvi* phe. 
ce defqucls il croie , 5c par qui il 
écoit député en cette occafion , é* 
toit très-récente. Il fc crut obligé de 
proportionner à peu près ce qu’il 
tiroir- 'de la Maifon 6 ,'Efte , à ce qu’il 
pouvoir dire des Sforces. D’ailleurs 
il a voit confulté les principaux Of- 
ficiers du Marquis de Ferrare , 5c 
c’étoit fur leurs mémoires 5c fut 
fleurs avis qu’il avoir travaillé : en- 
fin il avoit eu trop peu de temps 
pour s’étendre davantage. 

Sur la fin de la même année 
1455. il imagina un nouveau pro- 
jeede voyage. Les liaifbns qu’il avoit 
avec le Chancelier de France , GuiU 
lanme Jouvenel des ZJrfins , avec le • 

Médecin de Charles FIL qu’il ap- 
pelle Thomas Coronaus , 5c quelque- , 
fois Thomas Francus , 5c avec un 
Secrétaire du Roi ( Stephanus Cor~ 
nelius ) Ini firent naître l’idée de dé- 
dier 5c d’aller préfenter à ce Prin- ^ 

ce lès dix Livres d’Odes'^ où il a 
traite,, dit-il , tout ce qui con- 
cerne la Mufique. Il leur envoya la 
première Ode , afin qu’ils jugealTent 

Zij 
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2^8 Mem. ‘pffur/ervhr à Vflîjf: 
F.PHiLEL'de rOuvr3ge,& y joignit fesLiVftf^ 
PHE. de Exilio , 5 c la longue lettre qii’il 
a voit écrite à Charles VII. le 17. 
"Février ïfji. pour l’exciter 'à -la 
i^ucrre contre les Turcs ; ’lon fris 
Jean Marins , qui étoit alors à Tu- 
, 'rm fervoit d’cntrèpôt aux lettres qui 
furent écrites de part 5 c d’autre j‘ fl 
■fit meme Un voyage à la Cour de 
France à Tinf^u de fon pere. ’Mài's 
ce projet , qui flattoit beaucoup Thi- 
lelphe J n'eut pas d’cxccut'ion ; le ^ 
DucEranpois Sjhrce ne voulut jamais 
lui en a accorder la permiffion. 

-On trouve dans une de fes lettres 
du I. Novembre 1 45 5. qu’il avoir ré- 
folu- de partirpeu après pour l’Etpa- 
gne , où ilvouloit aller s’acquittre 
‘d’un vœu qu’il avoit fait à S, J‘ 4 c- 
ques en Galice.' Ce pouvoir être un 
*. prétexte dont il fe fer'Vôit p'our éb- 
renirfôn congedu Prince , 5 c pour 
faire le voyage de 'France *, • comme 
il avoir prétexté celui de Rome poür 
aller i Naples. Quoiqu’il en foit , il 
confèrvoit encore quelque éfpéran- 
ce de le fléchir , au mois dedùillët 
niais ce ftit inutrlement. 

Quelques mois auparavàflt c’eft- 
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à-dire le 15. Fcvriet de c^tte.aimée, PmiEt- 
il, avoit. écrit au Pape CnUifie - 11 J, phe* 
une longue lettre , où après avoir, 
rendu à la mémoire de Nicolas V. 

(pn prédéceflfcur , ce qui lui eft dû, 
pour fa libéralité ^ fon amour pour 
les lettres & pour les fçavans , lès. 
foins & fcs dépeofes immcnfes em- 
ployées à faire rechercher & tradui- 
re les Ouvrages des anciens Auteurs^. 

enrichir la Bibliothèque Apof- 
'tolique, il l'exhorte à prévenir Iç . , 
malheur que la négligence de ceu^ 
qui font propofés àja^ârde de co - 
tréfor y apportera infailliblement. 

Il l’invite encore a continuer les 
gratifications & les penfions que 
Nicolas y. fai Toit aux fçavans. 

Ce ne fut pas uniquement a cetto 
lettre que dut la gratifica- 

tion que Pie H. lùi afiigna peu de 
temps après fon clcdion en 1458. 

Il y eut plufieuES autres motifs , 
qui l’y engagèrent. Pie II. avoir étu- 
die fous Philelpha à , Florence eia 
14Z9. & avoit même été fon pne- 
fionnaire pendant deux mois 
phe lui avoir rendu des fervices ira- 
portans. La fortune èiÆneas Sylvius 
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jL-jo Mtm. four fervir k VUtfi, 
F.Philel- étoit alors fort médiocre i fon perc 
PHE. ne pouvoir lui fournir , fans s’in- 
commoder beaucoup, l’argent nécef- 
faire pour fa fubfiftance. Il fouhaita 
trouver un pofte , qui le tirât de 
de cette fituation. Philelphe lui en ' 
procura un auprès d’un Seigneur 
Meffinois , à quarante ducats par 
an. Æneas Sylvius garda cet emploi 
pendant deux ans , pendant lefquels 
il ne perdit aucune des leçons de Vhi- 
Ulphe , & il ne le quitta que lorfque 
la pefte , qui furvint , l’obligea de 
fortir de Florence. Il alla à Milan -, 
Philelphe lui donna des lettres de re- 
commendation J une entr’autres , 

X qui étoit forte , pour le Sénateur 
Nicolas j^rcimholdi „ dont la con- 
noiflance contribua beaucoup dans 
la fuite à fon élévation. Les liaifons 
de Philelphe & ePÆneas Sylvius con~ 
nuerent toujours depuis. Ils s’ecri- 
voient fouvent , & celui-ci parvenu 
aux plus grands honneurs , devint 
le protecteur de l’autre , lorfqu’il 
s’agifToit de folliciter des grâces à 
la Cour de Rome pour lui , pour là 
famille ou pour fes amis. Il préve- 
noit njême quelquefois fes defirs, 
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& imaginoit de lui-même des ma- F.PHitEt' 
nieres de lui être utile ; c’efl: ce que fhe. 
Philelphe éprouva à roccafion de 
fon fils Xenophon. 

Enfin la nouvelle de la mort de 
Callîfle III- arrivée le 28. Août 
1458. étant venue à Milan le 12. 
du même mois , Philelphe écrivit le 
lendemain à tÆneas Sylv'ms , lui 
marqua que ce qu’il lui avoit prédit 
par une infpiration poétique , com- 
’ mençoit à s’exécuter , qu’il fouhai- 
te ardemment que tout s’accomplif- 
fe , & qu’il l’efpere ainfi. 

Sa joyc fut extrême , quand il fçut 
€j\i<i/£neas Sjlvufs avoit été élevé 
au Pontificat , & il en conçut les 
efpérances les plus flateufes pour fa 
fortune. Pie II. de fon côté ne fut 
pas long-temps fans lui donner des 
marques de fa libéralité. Dès le mois 
. d’OÀobre fuivant , il lui afiigna 
une penfion de deux cent ducats 
par an , qui devoir lui être payée 
en quelque lieu qu’îl fût établi. Il 
y joignit une autre préfent , auquel: 

Philelphe fut très-fcnfible :c lui-ci 
avoir perdu un manfcric de Plmar- 
, le Pape ordonna qu’on lui eût 
Z iii^ 


2J1 Aiém, four fervir k 
F.Philel- donnât un autre de la Bibliothèque 
PMI. de Vatican. 

' Phiïelfhe relïentit fi vivement ces 
ades de générofité - qu^il ne le con- 
tenta pas de lui en témoigner là, 
rcconnoifiance par une lettre du i. 
Novembre fwivant : mais il prit le 
parti de l’aller remercier lui-même 
à Rome. Son Prince le lui permit , 
& il partit de Milan le 15. Décem- 
bre. Il alla d’abord à Mantoue , où. 
Louis de Gonz^ague l’arrêta quelques 
jours. Pafiant delà par Révéré^ il lé 
rendit à Ferrure , à BotUogne^. à Cer 
fene , à Imoîa , 6c il fut reçu dans 
toutes ces Villes parles Princes de 
la Maifon d'Efle^ par les MuUteftes^ 
& Jacques Pteimno , fameux Géné- 
ral de ce tcmps-là / avec de grands 
honneurs , 6c beaucoup de préfens. 
Il arriva à Rome vers le i z. Janr 
vier 145\9. eut une audience favora- 
rable du Pape , & retourna à MU 
tan au mois de Février fuivanr. Il 
fuivit vers le mois d’Oèlobre de la 
même année fon Maître le Duc de 
Milan à Mantoue , où le Pape s’é- 
toit rendu avec plufieurs Princes 
& AmbalTadeuis pour avilèr -aux 
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moyens de faire la guerre aux,Turcs, F.Philel 
6c il y prononça un difeours fur cet* phr 
te matière , gui fut fort applaudi 
6c dont Pie IL fait l’Eloge dans fc 5 
Co^pmentaires. 

Ce fut dans ce voyage que Phi- 
lelphe rcqui le premier payement de 
fa penfion de deux cent ducats» 

Fie II, avoir même ordonné à Gre- -, 
goire Loin ^ fon Secrétaire , de lui en 
donner cent autres pour la demi- 
- année précédente j mais Philelphe 
ne pût jamais les tirer de lui *, c’eft 
même le feuJ payement qu'il ait eu 
de cette penfion : inexadlitude donc 
il s’eft plaint tant, de fois dans fes 
lettres au Pape même 6c à tous fes 
autres amis. Ce qui pourroitexcu- 
• fer fa vivacité fur ce point , c’eft 
que fes affaires croient en mauvais 
érar ^ fon Prince ne le payant point, 
parce que le guerre épuifoic fes 
nances. 

Ilécrivitaux Cardinaux Bcjfarhn 
6c de Pavie au mois de Juin 14^3». 
que fes livres 6c fes habits étoient 
en gage , Ôc que tout lui manquoitv 
Je ne fçais s’il n’y avoir pas en cela; 
de l’exagération s en tout cas 
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F.PHiLEt-la généroficé qu'il a voit faite un an 
PHE. auparavant au Duc de Milan, auroit 
été fort hors de propos.Un Sénateur 
de ac(^ues-u4ntoine Aiarcdlo) 

lui envoya un très-beau baflîn d’ar- 
gent , de la valeur de plus de cent 
ducats i il le porta fur le champ à 
fon Prince , & lui en fit préfent. 

Il n’y eut rien qu’il ne mit en ufa- 
gc pour fe faire payer de lapenfibn 
de Rome ^ il alla meme jufqu’à infi- 
nucr , que fi on ne le fecouroit il 
prendroit un parti extrême , Si 
qu’il pafieroit dans un lieu qui dé- 
plâiroit au Pape. Le Cardinal de 
Pavie qui il avoic parlé fur ce 
ton , crut entrevoir dans ces expref- 
- fions une menace de la part de Phi- 
îelphe de paficr chez les Turcs. Son 
zélé s’enflamma , 8c il lui écrivit 
deux lettres pour lui en faire des 
reproches , 8c lui reprefenter l’ini- 
poflibilitéoù l’état des affaires met- 
toit le Pape de faire pour lui ce 
qu’il fouhairoit , l’exhortant à atten- 
dre un meilleur temps , 8c à. dimi- 
nuer fa dépenfe. 

Ce projet de paffer chez les Turcs 
lui fut auffi reproché dans jla fuite- 
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par Crivellî , & il y répondit avec 
beaucoup de vivacité , faifant voir phe» 
le ridicule qu’il y a voit à J’accufcr 
d’une pareille folie. Mais pour le 
mieux juftifier , il fit au Cardinal 
de Pavie une propofition entière- 
ment oppofée à ce dont il le foup- 
çonnoit. Ce fut de s’offrir à fuivre 
l’armée que Pie II. fe difpofoit d’en- 
voyer contre les Turcs. Mais cette 
expédition n’eut point de lieu. Le 
Papo mourut le 4. Août fuivant & 

Paul //. lui fucceda. Quinze jours 
après fon éleélion , PhUelphe lui é^ 
crivit une longue lettre , dans la- 
quelle ^ après l’avoir félicité fur là 
dignité , il l’exhorte à fe donner 
tout entier à la guerre contre les 
Turcs. Il le fupplie enfuite de lui 
faire payer fa penfion , ^ s’emporte 
en inveâ:ive contre Pie II, 


Ces traits injurieux indifpoferent 
contre lui les Créatures du Pape 
défunt. Ils en portèrent hautement 
leurs plaintes , ils engagèrent mê- 
me les Cardinaux dans leur reffeuti- 


ment , s’il faut ajouter foy à une- 
lettre , qui fé trouve inleréc parmi 
celles du Cardinal de Pavie, Elle c«lh 
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i7<» Mim. four fervir kd^UiJf., 
F.Philel- fuppofée écrire air nom du Sncre- 
THE. Collège à François Sforce , Duc às 
Mi Un , pour le remercier • dé ce_ 
(ju’ea punition des SatyrçÇiCn vers 
éc en profo , que François Philtlphei 
& fbn fils Marins ont publiées con«- 
tre Piç IL more depuis peu-, il a 
fait mettre l’un & l’autre en pri- 
fon. 

Ce trait de la vie de. Phileîphe 
quoiqu’appuyé fur un témoignage 
fr précis , eft fort douteux ^ 6c l’ort 
peut conjedlurer qu’il a été imaginé 
par fes ennemis, & particulièrement 
par Grégoire Lolli, Cet homme , qui? 
croit parent de Pie. //.' avoit été* 
fon confident & Secrétaire des.- 
Brefs : malgré les ordres exprès que 
le Pape lui avoit donnés de faire 
payer exadement la pcnfion de Pai- 
lelphe , il en avoit toujours arrêté 
le payement. Du moins PhilclpheÂç 
eroyoit ainfi , & il s’en plaint avec 
aigreur dans fes lettres. Ces. plain-. 
tes avoient fort irrité LolU. , qui 
chercha les oceafions do s’én van*» 
ger. Dans cette dipofition , accoa*^ 
tumé à dreffer des Brefs & des. let- 
tres.^ ilapu conapofet œlle.d <,qui 
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l êcé inferce parmi celles du Cardi- F.PHÎtïL- 
tïû âe P avie , comme on y en a in- phe. . 
feré pluiîeurs autres du même Lolli, 

•de jean- Antoine Camp anus , de Phi- 
lelphe, ôi d’autres içavans de ce 
temps -là. 

Cette lettre ainfi projettéc , fôk 
fur un faux bruit qui fc répandit à 
J^ome que le Duc de Milan indigné 
contre Philelphe Vâvak fait rnettre 
en ^rîfon , foit pour exciter ce Prin- 
ce 'a le fiiirc , rïe fot jpoint apparem- 
ment envoyée , ni meme rendue pu- 
Wique. Ce qui porte à le croire,, 
c’eft 1®.’ Qiie Crivelli , qui reprocha 
dans ’< la fuite à Philelphe , que les 
injures contre Pie //.-avoient irrite 
îles Cardinaux , ne dît point qu*cl- 
ics lui euffent attiré l’afiront d'être 
mis en prifon. Auroit' il oublié Un 
trait auflî déshonorant pour un 
homme contre lequel il a’eu foin de 
ramaffer tout ce qui pouvoir don- 
ner quelque atteinte à fa réputation, 
ja%u'à inventer même des calom- 
nies, Philelphe 'de ion côté nia 
que ce fait de la prétendue colère 
des • Cardinaux fut vrai , '& traita 
Oivelii d’impoftfcur, conviCiic', 





17 8 Adim, poifT fitrxnr h rHtJf 
F.Philel- feulement , qu’un homme avoit fait 
TH£. tous fes efforts pour animer le Sacre 
College contre lui j mais qu’il lui 
pardonne d’autant plus qu’il a etc 
affez puni , puifque la mort de Pt€ 
JL lui a fait perdre fon crédit & 
fon autorité. Il eft facile de voir 
qu’il a voulu défigner par-là Lolix , 
qui fut effedivement obligé de quit- 
ter la Cour de Rome ^ 6c de fè reti- 
rer à Sienne fa patrie, i". Tous les 
Cardinaux fuient fi peu indifpcfes 
contre P/?;/e/p/7f,qu’il ne difeontinua 
pas depuis le mois d’Août 1 4^4. juf- 
ques versle milieu de l’année fuivan- 
te 14^5. d’écrire à plufieurs d’entre’- 
eux , & de les foliciter vivement 
pour le payement de fa penfion ; il 
s’avifa même de demander à la Cour 
de Rome^ un emploi qui lui convint, 
c’eft“ à-dire , qui fut lucratif & ho- 
norable. Ce qu’il n’auroit pas ofé 
faire , fi les bruits répandus contre 
lui , avoient été vrais. 

Il ceffa depuis fes follicitations , 
foit qu’cffeéfivement fes Patrons fc 
fuffent refroidis à fon egard , foit 
parce que le Duc de Milan lui don- 
" na de nouvelles marques de bonté , 
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îui accorda des gratifications , le F.Phiiel* 
flatta d’une fortune confidérablc. pH£, . , . 
C’eft ce qu’il annonça à fes amis de ’ 

Rome J èc à. Ibn fiJs Xenophon par fes 
lettres des 17. Avril ôc 30. Juillet 
14^5. 

Ces préfens & ces cfpérances cal- 
ï merent pendant quelque temps feS 
f inquiétudes , & il ne fongea plus 
qu’à fe livrer à fes travaux littéraires. 

Mais cette heureufe tranquillité fut 
bien-tot interrompue. Le Due de 
^ Milan , François Sforce mourut le 
i. Mars 14^6. dans fa é'5. année ; 

Philelphe en fut pénétré de douleur, 

& avec raifon j car il ne pût jamais 
teparer la perte qu’il fit en cette oc- 
cafion , & fes affaires allèrent pref- 
que toujours depuis en décadence. 

G aléas Marie ^ fils & fucceffeur de 
François le retint bien à fon fervice , 
en l’affiirant qu’il ferôit encore plus 
pour lui que n’avoit fait fon perc i 
mais Pilelphe s’apperçut bientôt que 
ce n’étoit que de vaines paroles , 

& fongea à quelque autre établilfc- 
ment. 

Il femblc qu’il tourna une fécon- 
dé fois fes vues fur la France : du 
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du moins on trouve une de fes let- 
tres à Guillaume tiavan ^ Secrétai- 
re , ou , comme il l’appelle , Ré- 
férendaire ciu Roi , pour le prier de 
lui faire fçavoir inceflamment la 
volonté du Roi Louis XL II conti- 
tvua auÏÏi fes follicitations à la Cpui: 
de Rome ; il chercha à fe raccom- 
moderï avec le Cardinal de Ravie., 
'& la lettre qu’il lui écrivit le 20. 
Mai 14^8. lui réufïît. Le Caidinallui 
répondit le 14, Juin fuivant qu'il lui 
rendoic fon amitié , 6 c qu’il tâchc- 
roit de lui rendre auffi celle du 
'Cardinal de Sierme 6 c des autres Pi- 
colomini . s’iLvouloit fè retraâefr de 
ce qu’il dit contre Pie IL Cette ré- 
ponfe charma Rhilelphe , qui faifit 
volontiers l’idée . que ce Cardinal lui 
propofa. Il travailla à cette Palino- 
die,ou , fi l’on veut., à un Panégyri- 
que de Pie II, avec tant de célérité , 
que dès le mois de Juillet de' la mê- 
me année , il fut en état d’en ^n- 
«1 voyer des morceaux au Cardinal, , 
qui l’en remercia , 6 c l’exhorta à 
continuer un Ouvrage , qui ne 
pouvoir que lui faire honneur. 

Phîlelphe l’a voit auïfi prié de faire 

enfortc 
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(*nfbne cjue les Siennois le rappel- F.Philik^' 
•• ÉafTenc dans leur ville pour y pro- phb, 
felTer i mais le Cardinal y trouva 
Bien dcs' difficultés , les appointc-- 
lîiens qu’il dcmandoit paroiûToienf 
trops forts , on étoit choqué dé la 
condition, qu’il y mettoit , qu’ils: 
feroient payez d’avance , , d’ailleurs- 
on avoir à Sienne peu de goût pour 
l’étude. 

En vain Philelphe formoit tous ces- 
• projets. Le Duc Galeas Marie s’obf- 
tina J comme fon pere avoir fait 
à lui réfufer la permifÏÏon de fortir 
de les Etats. Ce moyen, lui- man^ 
quint , il en imagina un autrc^ qui 
pût du moins lui fervir de refourcc" 
dans le befoin , où il le trouvoit.- 
Ce fut de traduire la Cyropédie dô' 
Xenophon^^.^ de la dédier. au-Papc- 
Paul //..fon ami ]ean. Atcimboldi 
Evêque de depuis Car- 

dinal j.la préfenta à ce Pontife, vers; 
le mois de Janvier Il eutqua^ 
tre cens ducats de gratificatioir , quii 
lè firent un:. peu', attendre: î mais en- 
fin il les reçut au^ mois d’ Août fuir 
vanr.- 

Ce fëcours- luii lervir ai faire.* wm 
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F.Philel- voyage à Sienne , où il conduifit uit 
ÇHh. fils une fille de fa fille Panthée ^ , 

que fon gendre Jtrome Bindoti ne. 
fc prefldir pas de rappeller auprès de 
lui , quoique le fils eut i8. ans &c h 
fille 15. - i 

Dans ce voyage , qu’il fit au mois. | 
d’Odobre 14^9.11 pafia à * 

ou tous l'es Medicii le reçurent avec 
empreffement & avec amitié , fur- 
tout Pierre & Laurent. 

Il rentra à Milan le 11. Novembre/ 

5 c Laurent de Medicis lui ayant en- 
voyé en préfent un manuferit 
pien vers les derniers jours de De- 
cembre il en commença fur le 
* champ la traduélion- 

Au mois de Juillet dé l’année 
^ fuivante , Alexandre Sfrree , Souver 
t2.\n àc Pefarc ^ frere du Duc 

f ois J & oncle du Duc régnant j 
tant venu à Milan , Philelphe pro- | 
/fita de fon féjour en cette ville pour j 

lui repréfenter la triftre fituation ou- j 

on le laifibit languir i cependant j 

fix jours après » c’eft-à dire le 25»- 
Juillet , il écrivit a fon- ami Nico^ 
deme Franchédini ,.qu’il n’étoit point: 1 

alïez-dépouivu.d’argent pour ne gass 1 
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aclieter des Livres , & a réfolu F.Philïï.- 
d’acquérir de ceux qui fe faifoit a- phe. 
lors fans peine , fans plume & avec 
des formes. 

Il eft étonnant qu’avant cette an-, 
née 1470. on ne trouve rien dans fes 
lettres , qui puiflfe faire croire qu’if 
fut informé de l’invention de l’Im- 
primerie. Il y avoit déjà quatre ans 
que l’on imprimoit a Rowe ,, & plus- 
de deux ans que l’on imprimoit à; 

F’enife. Comment un homme auffi; 
répandu dans le commerce du mon- 
de ignorat-il fi long-temps la dé- 
eouvertc d’un Art j qui l’interefioit 
fi fort ? Quand elle fut parvenue; 
jufqu’à lui J il ne manqua pas d’exci- 
ter par fes con^t'ûs Jean- André ^ E- 
véque â* Alerta , 5 c Théodore GazA ,, 
de eontinucr leurs foins a publier: 
tous les bons Auteurs. H leur fit re-- 
marquer que leurs impreflîons n’é.- 
traient pas fort corredes j & ce fucr 
pour prévenir cet inconvénient ^ 
î?égard de fa tradudion de la Cyro*- 
pédie. de Xenophon , que le même; 

Evêque à' Alerta méditoir dé met^ 
tïe fous la prelTê ,.,qu’ili lui^ indiqua 
ïbi meilleure copie* qu’ili jj enicuc. 

ijj 
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• Pendant qu’il travailloit ainfi a 
procurer le progrès $c la corredlion 
de rimpriraeric , fcs affaires domcf- 
tiqucs n’en devenoient pas meilleu- 
res. Ses appointcmens n’étoient pas 
payez , & il lui ctoit dû plus de 
fept cens ducats. Il étoit réduit à 
demander à fes amis, les chofes les 
plus néceflaircs à la vie. Pour lîir- 
croît de chagrin , il apprit la morr 
de fon fils Xemphon qu’une fièvre- 
lente emporta le 27. Août 1470. x 
Raguje. Il fut très-fenfible à cette 
perte ^ parce que c’etoit le plus cher 
de fes enfans , quoique k fureur de 
courir ne lui eut jamais permis de 
fc fixer dans la mailbn paternelle. 

Le Pape Vml II. étant mort le* 
25. Juillet 1471. rElcèlion de Sixtt 
IV', donna de nouvelles efp%ances. 
aPhilelphe J. qui rcnouvellales inf- 
tances pour être appelle à la Couc 
de Rome, Il écrivit au nouveau Pa- 
pe ^ aux Cardinaux de Pavie , 
Vicence ^ de Gonz.ague , & à fes aur- 
très Patrons. Il écoutok en même 
temps les propofitions qui lui étoit 
^ites par Hercule d*Efie Duc deF^r-- 
^ & il raffiitok an mois A’Q<Çto.v 
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dès Hommes lîlüjf 'res, i8‘ç 

Il |)ïe de l’an 1471. qu’aulE-tôt qu il F.Phusl* 
1! aiiroit reçu fes derniers ordres, ilPHS. 

:: j voleroit à fà Cour pour s’y fixer &: 

, | y palTer le refte de fes jours. 

J Toutes ces tentatives furent inu»? 

I * tilcs. Le Duc de Milan continua 
à lui refufer la permilfîon de fortit 
de Milan. Il lui fie même infinuer ,, 
qu’il lui feroir plaifir , s’il recomi. 
mençoità inftruire la jeunefle. Phim 
hlfhe ne pouvant mieux faire ,, 
i " obéit. A l’âge de 73. ans & après 
!. une interruption de i ç, aas , il re- 
i prit fon ancienne pjafeffion , & fc 
, changea d’expliquer les Politiques. 
d'Ariftote. La Iiarangue- qu’il pro- 
nonça à l’ouverture de ces leçons ^ 

•• ; eft la cinquième de fes Orationes di-r- 
verfa. 

Ce fut a- cette oceafimi cjuc 
teas^Marie s’informa du detail dès- 
'^affaires de Philelphe ^ & celui ci ^ 
qui en fut inftruit ,.priaie Medecim 
de la Cour de remercier ce Prince.: 
de la bonté qu’il lui témoignoit* 

Deux Elegies,, qu’il fit alors ,J’uv 
ne en vers Latins- y & l’autre en vers; 

GrecSjfur la guerre contre les Turcs^ 

& q^’U envoya. aSaif /iT.. auvoiûk» 
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de Novembre ôc de la même année' 
1471. lui artirerenc de nouvelles; 
promeflTcs de Rome ^ fur la foi del- 
quelles il fembloic qu’il dur partit 
d’un jour à l’autre. On lui fit même 
entendre que le Pape lui avoit affi- 
gne une penfion de 100. ducars,& iî 
atrendoit de jour en jour des lettres- 
pour déterminer fon départ. Mais, 
fous ces projets n’eurent pas . plus 
d’effet cette année que les preceden- 
tes. 

Il ne pût partir de Milan & fon- 
état devint plus mifcrablc que ja- 
mais •, il fcmbloit même que touc 
concourut à l’accablér de douleur. 
Son fils Marius s’étoit toujours fi: 
mal comporté , foir à fbn égard 
fbit pour fa propre fortune & fom 
établiffement , qu’il avoit tout lieu' 
d’en être mécontent. Ce fils lui don- 
na fur la fin de l’an 1472. un nou- 
veau füjet de mortification qui le 
toucha plus vivement qu’aucun au^ 
tre. Il écrivit deux lettres à fon perc;r> 
danS' la première if trouvoit mau- 
vais que celui-ci lui eut repréfente 
ie tort qu’il avoir dé n’êtrc pas plusi 
cxadL à. remplir, les dc-voixi. da lom 
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emploi de ProfelTeut , tc pouflToic 
ù. mauvaife humeur jufqu’àiui re-P^^®* 
prochcr (à décrépitude : dans la fé- 
conde s’abandonnant aux mouve- 
mens de fa colere , il lui conlèilloic 
de faire fon Teftemcnt , afin , di- 
foit-il , de ne point avoir de procèS' 
avec fes frétés. 

Fhilelphe fut indigné de ces lertrcs 
mfolentes. Il répondit à cette der- 
nière qu’il étoit étonné de voir uii' 
fils âgé de 47. ans donner des aviS'; 
à fon pere qui en avoit75. & nc: 
vouloir pas en recevoir de lui j que: 
là précaution qu'il prend eft inutile^, 
qu’il fe porte mieux que lui *, qu’il 
s’étoit jufques alors flatté que fi lui- 
Aîtiritis lui furvivoit, ii-voudroilr 
bien tenir lieu de pere à fes freres &; 
feurs , qui étoienc prefque, tous- 
dans l’enfance *, mais que puifqu’il; 
lui fait voir fon- mauvais cœur , il 
mettra fi bon o>dre à fes affaires,, 
qu’il n’aura rien à difeuter avec ces- 
mineurs. Cette lettre cft du 1 8». 
Décembre 1472V. 

Cette mauvaife difpofirioii dè 
'JHarhis engagea- Phiklphe.'k fongcir 
fi^dieufemenc à. écablii:: une de fe» 
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i8^8 Mim. poity ffrvir à 
F.T^ltEE- filles , qui éroic nubile. H lui trou^-^ 
PHE. va un mari , mais il n’avQic poinr 
de doc à lui donner. Il fur donc obli* 
gc de recourir à fon expédient, or- 
dinaire , & de demander aux Prin^ 
ec6 , aux Prélats &: aux Seigneurs^ 
qui le confideroient , ime concribu- 
rion pour faire la fomme qu.Ul vou- 
Ibit lui conftiruer. Ges demandes c— 
roient accompagnées de quelqu’un 
de fes Ouvrages-. Il envoya aux uns^- 
fon-Elegie Grecque contre IcsTure^i 
aux autres la' tradudion du petit 
morceaux de PoUux fur la Pourpre. 
Cela lui réuflic , du moins à l^ard 
de Louis de Gonz.agu£ , Duc de Aian^- 
toue , & de le An Eflienne Botigella 
Evêque de Crémone. Ils donnèrent 
génereufement leur contingent v 
Fhilelphe fit des emprunts po«x 1er 
refte. 

Cette afiaire ainfi arrangée , il^ 
recommença lès follicitations à la^ 
Cour de' Rome ^ ne pouvant plus fe^ 
ibutenir à celle dé Milan , où l’on 
ne payoit point fes appomteraens 
depuis pluiîarrs années. Il écrivit 
' max Cardinal Pierre' Marie’ Rtart ^ 
■a»e4tdtt.Papc; au Gardinab d& 
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des Mfimmeî'jUu^res. zS^ 
Zc les fupplia Hc fe fpuvenir de leurs 
promeirés. ‘ 

' Enfin Sixie fc rendit à fes 
inftances. Il fi.it appelle à ^ome fut 
la fin de l’an 1474. pour y profef- 
féfla Philolopliie morale. La mau- 
vaife^ faîfon , la longueur du voya- 
ge , l’âge , rendre de fes enfans ., ÿc 
peur-êrre auflî rinccrritude ou U e- 
xôit des avantages , qu’il trouveroic 
dans .ce nouvel. établiirementV le 
déterminèrent à lailTçr .fà famille Jl 
~Mtlan'i UTè rendit ïèul à Rome, 
ïl' adroit foubaité en arrivant pou- 
voir aller ' haranguer le Pape , & le 
remercier *, mais ùn enrèuemenc 
c'aufé" par la fatigue du voyagé ne 
le lui per'mctrant pas , il 7" fupplcâ 
par uné lettre bu petite haf'angue ^ 
qui eft là tt. de fes Oraifons diver- 
fes. ' Cette incommodité fut appa- 
remment de peu de duré«, pûifqu’il 
fit l’ouvértufe de lès leçons fur’ les 
dueftioiÜ l’ufculanéf de, Cicéron 
dès le 12. Janvier de l’aiinée luivah- 

te H75- ^ . .. 

Dans, la mênié 'année & dans U 
même Ville de Rome , il conipofa 
fes livres dè Adùr’aÙ difciplina j mais 
Tome XLlh B b 
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' jP.pHitEL-il ne fe Honna pas le temps de les 
PhS. achever. Sôn inquiétude naturcllé 
lui fit quitter cette capitale foui 
ptétexte d’aller chercher fa fanjiUe ^ 
il icpalTa à MiUn ,où il étoit.lç 4. 
Juin 1477, jour auquel il prononçai 
une harangue à l’occafion du Traité 
d’alliance entré la DüchelTe Bonnç 
&:,fon fils }ean G^leas d’une part^ 
& Hercule d'Bfle ^ Duc de Ferr are 
4’àucre part,, 

" Mais le' véritable objet 
Voyage ét<Ht de voir il- la mortviQ" 
lente de Galeas-MarU , arrivée ej 
147^. & U Régence^ de da Duc.hejf- 
fc fa veuve n’apporteroient aucun 
changennent favorable pour , fa for- 
tune. Mais il a voit inutilement fotr 
r tné de irouvclles efpérahceV fpr cet- 
te révolution. Les affaires de l’Etat 
àa Milm n’ér'oiént pas alTez. tran:* 
quilles y pour, que le nouveau Gour 
vemement fong^eât à procurer. 

- Phiielphe un emploi qui répondit 

tçus fes befoins. • 

il' eut feulement la dôuleyr dé 
voir périr, deux de fes enfans ^ l’un 
âgé de fept ans & l’autre de huit î &* 
fa femme f|rappé^ ^do ces malheurs ^ - 

^ f J -i.. ^ 
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• 4 w Hommes ïllukes, 
fttrîve2 immédiâtement aptes une F*”hilel- 
&ufïè couche qu^ellc avoit eue,tom- 
ba dans une maladie mottclle. Ces 
revers les contraignirent de quitter 
encore une fois Milan ^ & de retour- 
ner feul à ^oin^.On a la lettre ou ha- 
rangue dans laquelle il annonce au 
Pape fon retour, & lui ofire fes fer- 
vices i mais on ne fçait s’ils furent 
aggréez. Ce qu’il y a de certain , 
c’eft qu’il étoit revenu à Milan au 
mois de Mai 1481. puifque c*eft de 
çette ville qu’il date TEpître qu’il 
écrivit à houis S force ^ en- lui dé» 
diant l’édition de fes Harangues & 
de fes Opufcules. Il avoir alors 
ans prefj^ue accomplis. 

Maigre ce grand agc,lc mauyais c^ 
tat“de fa fortune ne luipermit pas de 
yefulèr l’offre qui lui fut faite par de, 

Laurent de Medisis de l’emploi de 
Prûfeflcur en Grec à Florence, Mais, 
les fatigues du voyage fait dans les: 
plus grandes chaleurs de l’été , join- 
tjes à cette extrême vieillede , lyi 
donnèrent la mort , qui arrivaie 51.; 

Juillet de l’année 1481, 

Cette date de fa mort qui julqu’à- 
ptclent avoir été Ci differemmcaç 
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7 rapportée par les Hiftoriens , cft 
venue cèrraihe par ce palfage de 
Chronique de Sarthelemi Fontio , oi* 
délia Fonte , Ion fucccfleur dans l’em- 
ploi de Profelîcur'en Grec à Flo* 
Ytnce J que les Journaliftes de V eni~ 
je ont rapporté dans leur 17e. vo- 
lume p. 33'i, Francifcus P hilelfhuf ^ 
vir Grâce Latîneque doFHjJîmus , < 0 “ 
Adedlolana Florentiam accitus ^ ut p«- 
blice frofiteretur J aftu ac labore itineris 
cûnfe£lm \ fridie' Calendas u 4 ugvjîi 
moritur anno atatis qiiinto & oEîo-- 
gejîmo, Ciqus nos in vicem JuffeEH 
J^us. Son âge eft ici mal marqué , 
puifqu’il ne venoit que d’entrer' 
dans fa 84c.; année. Le P. ForeJH 
connu ' fous le nom de Jae^ 
quès Philiffe de Bergame , met aulîî’ 
dans fôn Sttfflementum 'Chronicvrum 
cette mort â Florence en 148X. &a-,' 
joute que Phùeîphé fut enterré dans 
l’Eglife des,' Servîtes dire l’Annon- 
ciadc. J,.'. , ‘ 

On ne peu difcon venir que Phi-^ 
Wpée n'eût'dés’défauts.Il étoit haut, 
vain , & affeûoit trop de fé louer* 
lui-même, ll'répcte en piufîeùrs en- 
droits de fes Ouvrages , qu’il cû Ic - 
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ièul des Latins,qui ait compofé des 
volumes en tout genre *, que Virgile 
n’a écrit qu’en vers , & Cicéron en 
profe , & encore feulement en leur 
langue maternelle , que pour. lui il 
a donné des pièces* d’EÎoqiience ; 
de Poëfie de Philofophie en dif- 
ferentes langues en Grec , en Latin , 
& en Tofcan j enfin qu’il eftle pre- 
mier des mêmes Latins , qui ait 
ofé entreprendre de faire des vers 
Grecs. 

Il étoit aulli trop mordant trop 
fatirique , ne fupportoit pas alTez 
patiemment les critiques qu’on fai- 
loit de fes œuvres 8c de fa perfon- 
ne i mais c’étoit le goût , qui" do- 
minoit dans 1^ fiécle où'il a vécu. 
Prefque tous les Sçavans & les ref- 
taurateurs des Belles -Lettres en Ita- 
lie dans le 15e. fiécle n’ont pas été 
plus modérez que lui. D’ailleurs il 
paroît qu’il n’a jamais été l’agref- 
feur \ c’eft du moins ce qu’il fait 
entendre à l’égard du Pogge , de 
Vierre Caniidus Decembrius , de 
Louis Crivelli , de Charles Aretin & 
des autres , contre lefqucls décrivit 
^vec tant d’emportement. 
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F.Philel- On Jui reproche aufli le crime 
THi. d’ingratitude , & on cite par exem*» 
pie ce qu’il fit contre Cofintde Me*‘ 
éteis & contre Pie //. On a déjà vu 
ci^deiTus que c’efta tort qu’on l’aC' 
eufe d’avoir été ingrat envers Cof* 
me. Pour Pie IJ. il faut convenir 
qu’il auroit été plus convenable à 
Philelfhe de rcfpeâicr la mémoire de 
ce Pontife , qui avoir toujours été 
fbn ami •, mais il faut aufii avouer 
qu’il devoir s’attendre à plus de grâ- 
ces & de bienfaits qu’il n’en reçut 
de lui. Philelfhe lui avoit été très- 
utile , & avoit beaucoup contrit 
bué à fon élévation *, c’étoit à lui k 
ne pas oublier ces fervices impor-r 
tans , apres avoir tant fait que de 
lui alfigncr une penfion , il ne de- 
voir pas fe bornera luicn payer une- 
feule année. Ajoutons que fen^ Pon- 
tificat ne fut pas favorable aux gens 
de Lettres , & que Philel^he crue 
bien faire de prendre la defènfe de 
la caufe générale des Sçavans •, mais 
enfin il fe retrada , ôc lava par ce 
moyen la tache de la prétendue in. 
gratitude qu’on pourroit lui repro* 
cher. \ . 


Digitized by Google 


t 


..deflioitrmès îlîu^fe^. 
ïl^-fut d^^ütü'fs aîfei' modéré à 
des‘îiütres Ptincéi ou per- 
fônh'ei conftituées én dignité. On 
voit auflî dans fes Ouvrages peu de 
traits de prévention contre toute ^ ^ , 
une Nation. Il difoit à cette occà- 
fion , qu*il ctoit injufte d’attribuer 
à un peuple entier les vices de quel* 
ques particuliers. 

Ce qü’on ne peut lui pardonner , 
c’eft fon inconftance 5c Ton inquié- 
tude continuelle. Prcfque toujours 
mécontent de fa fituation , il pafla 
toute fa yic à chercher ce qu’il n’é- 
tôit pas én état dé procurer ^ je 
VCU 2 C dire la tranquillité. Sa diflipa- 
tiôn mai' entendue , Ce mépris dé* 
l’ar^ric dorit il fe parc à cliaqüc ' 
jriftant , robligéreht x faite dés baf- 
fefles qui répônddicnt' peu ala pre- 
cenduc noblelfe de fes fentiméns. 

On peut dire cependant pour fa juf» 
tificatioB. I •*. Que tel étoit le carac- ' 
rere qu’il avoir apporté en nailfant. 

11 étoit noble & généreux , donnoit 
volontiers , ne pouvoir prendre fur 
^hli l’attention de ménager pour fe 
procurer des relTources dans la né- 
cçflité ; il aimoit le fafte , vouloic 
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F. Phi LEL- avoir des valets , recevoir honara- 
j»HE. blemcnt iès amis. 2°., Tl avoit une 
nombreufe famille , des enfans Sc 
des petits enfans de trois femmes 
qu’il avoit époufces , dont quel- 
' ques-unes lui coûtèrent beaucoup* 
3®. Il n’épargnoit rien pour acheter 
& pour faire copier des livres : cct-^ 
tê paÜîon fi louable ne l’abandon-, 
noit pas dans fa plus extrême mi- 
fére J un manuferit à acquérir l’em- 
portoit fiir les befoins le plus pref- 
fans de fa maifon. 

Au refte il ctoic très-fobre , bu- 
voit très-peu de vin , & n’en bu- 
voit jamais fans eau, préféroit les lé- 
gumes aux morceaux les plus recher- 
chez. C’eft ce qui lui avoit confervé 
cette fanté dont il fc vante conti- 
nuellement dans fes lettres. Son 
tempéramment d’ailleurs étoit fort 
& vigoureux, &c il n’avoit jamais 
voulu le fervir de Médecins j aulfi 
n’a- 1- il jamais eu aucune incommo- 
dité , même dans fa plus grande 
vieillefie. 

On trouve dans fes Ecrits & par- 
ticulièrement dans fes lettres , où il 
fe montre au naturel , une morale 
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fàinc , des fentimens , & une érudi- F.Pmiit 
tion auffi variée Sc auffi érendue que phe. 
fon fiécle' le comportoit. ' ' 

Il eut trois femmes. La première 
ctoir d’une nailTance diftinguée ^ é- 
tant fille de ^ean Chryfoloras , 5 c 
petite iille du célébré Mamtel , mort 
au- Concile de Confiance en 1415. 
qui avoient l’honneur d’etre alliez^ 
aux Empereurs de Conftaniinople ^ 5 c 
de Manfiedina DorU de l’illuftrc 
Maifon de ce nom. 

S’il en faut croire Philelphe , ce 
fut Jean Chryfoloras lui-même , qui 
fouhaita de l’avoir pour gendre , Sc 
qui déploya toute fon éloquence 
pour le déterminer à époufer fa fille 
T^heodora. Le parti étoit trop avan- 
tageux pour que Philelphe ne fc ' 
laifsât pas perfuader : naiffance , 
richelTe , beauté , tout s’y trouvoic 
en un degré éminent : mais ce qui 
le détermina principalement à con- 
traéter cette alliance , fût qu’il fe 
flatta que par ce moyen il pourroit 
parvenir à connoîrre" à fond les 
beautés Si les finefles de la langue 
Grecque 5 c de fi prononciation. Il 
convient qu’il ne fut point trompe 
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FcPhUel- dans ccttc efpérance qu’it fut 
PHi* redevable des progrès qu’il y fit non 
feulemcnc aux leçons de foil beau- 
pere , mais encore à fes converfa- 
tions àveclà femme Theodora -^ donc 
ks mœurs éroient très-dcuccs , qui 
avoir beaucoup de policciTc , & 
qui parloir la langue Actique dans 
toute fa pureté. 

Il répoulà vers le mois de Sep- 
tembre ou Odlobrc 1425. puifquc 
fon fils aîné avoir quatorze mois 
dix-fept jours , lorfqu’il débarqua 
à ^enife le lo. Oèlobre r427- & 
croit par confequent né le 24. Juil 
lec 142^, elle étoit fort jeune , iii 
pouvant guçres avoir que quarotzi 
ans , & elle lui fut toujours très 
chcre. Elle mourut à Aiilan le troi 
Mai 1441. âgée d’environ trent 
ans. Pour fon beau-pere Chryfvloras 
nous avons vu qu’il étoit mort a 
vanc que Philelphe partit- dc Carij 
tantittople. Sa belle- merc A-îa^fredi 
na fut faite cfclavc avec les deux fiJ 
les , qui lui reftoient , lorfque le 
Turcs prirent cette Ville au moi 
de Mai t4 5 3. Après avoir obten 
leur liberté pàr Iç moyen à^Pbikl 
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-The clics pafTcrcnt toutes trois en F.PhtliL'- 

• Candie , où Adanfredifin mourut ruf» 

• Ters la fin de 146^4. clic avoir eu 
«quelque envie de fc retirer auprès 

h de fon gendre *, mais cela ne s*exécil- 
ta pas. Le même defTchï manqua 
aulfi en 14^6'. à Tcgard de Zarrwia 
fa fille , qui lui fur vécut. Fhildphe 
auroit fbuhaité lui rendre ce fer- 
vice , mais il n’en fut pas le maî- 
tre , les Lettres qui avoient etc 
écrites à Zambia pour cela ne par- 
vinrent pas jufqu’à elle. 

Philelphe eut de fon mariage avec 
T^heodora quatre enfans , deux gar- 
çons , Jean Mariits de Xenopbon , ôc 
deux filles, Angela de Panthea. Ain- ' 

C\ quand à l’occ.ifion de la prife de 
Confiantinople , il appelle fes deux 
bclles-fœurs les tantes de fes quatre 
filles , il faut entendre ce terme filf , 
filiorum^ par celui d’enfaiis , fuivant 
l’ufage des Jurifconfultes. 

De ces deux filles , An'gela , 
quoique rainée s ne fut mariée que 
vers Pâques de l’an 1457. La fccon- 
àç^Panthe a déjà avant le mois 
de Mars I451. avec Jerôpie Birt^ 
dont de Sienne , pour lequel Phïkh 
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phe dcmandoit en même temps un 
l'UE. Charge à Cafal ^ & qui étoit à Flo 
rence au mois de Septembre 1452 
Elle érok morte en 14^5. laifTan 
un fils , Jean , âge de 18. ans , ^ 
une fille , Armima , âgée de 15. lorf 
que l'hilelphe alla les remener 
iSit’wwe en 1469. 

L’aîné des fils, J^ean-Manus-J ac 
ijues , né à Cunjîantinople le 24- Jui] 
Ict 1426'. donna à fon pere de grand 
fujets de mécontentement pendan 
tout le cours dé fa vie. Nous avon 
déjà vu que l’Empereur Paleolonîi 
le lui ayant demandé pour le fur 
élever à fa Cour , il l’y envoya ai 
printe)Tips de l’année 1440. mai 
T^heodora fa mere étant morte j S 
Philelploe apprenant qu’il perdoitfo: 
temps dans cette ville , il lui écri 
vit le 31. Mai 1441. de revenir e; 
Italie Ce retour ne fe fit cependar 
tout au plutôt qu’au mois de Mai d 
l’année fuivantç 1442. Il refta pe 
auprès de fon pere : il parcouru 
dinerens pays , & ne refta jamai 
long- temps dans aucun lieu. Il éroi 
â AdarfeiÙe au mois de Novembr 
Ï4 J0. Ôçy exer^oit un emploi de Ma 


^es 'Hommes lllufires. ‘ jot 
giftrature,qué le Roi René lui avoir p.Philei.- 
ilonné. Il quitta cette ville , palTa a phe» 
à Cenes ^ à M'üm , à Ferrare ^ à. Ca- 
fd , puis à Turin , où il féjôurna 
plus long-temps. Il paroît qu’il y 
'îaifoit la fondion d’ Avocat ou de 
Jurifconfultc > ce qui déplaifoit à 
Philelphe ^ qui lui en dit fon fenti- 
ment. 'i • • 

Il partit de cette Ville pour la 
Cour de France à l’infcii de Ibn 
pcrc , au ' nom duquel cependant il 
luppofa qu’il faifoit ce voyage. 11 
retourna peu après 6n Italie / & alla 
trouver 4 ç Pape Pie II. à Jidantouc^ 
en '145/. , Ce Poiitifc ' lui offrit de 
le faire Avocat Confiftorial i rnais 
il le refiifa , & alla profeffer â Ber- 
game^ à y ?rene &C enfin à Venife^ où 
'ü fut reçu en 1460. pour y enfei- 
gtier rEloquencc ’& la Philofophic 
mbrale , aux appointemens de la*^ 
République ,’cc qui n’avoit encore 
été fait p6ur aucun autre. Mais fon 
peu d’allîduité à remplir fon devoir. 

Tes parties fréquentes de campagne, 
fa difïlpation , les, compagnies peu 
convenables , que’ lui & fa femme 
firéquentoiciit ( car il ctoit marié au 
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F.pHitït- moins dès l’an X450. ) lui firent pei 

PHE. dre cet ctabliflcmcnt vers 1471 
auffi-bietî que ceux de Boulogne t 
'à" Ancône qu*il eut en 1471 Les rc 
préfentations ^ les confcils de fp 
pere ne faifoient rien fur fon efprit 
au contraire , il les fupportoit im 
patiemment \ ce qui irritoit Phile 
J>he au point de l’abandonner à î 
mauvaife conduire & à fa mauvail 
fortune. Cette colere s’augmeni 
encore , lorfque ce fils lui propo 
de faire fon teftaraent au mois c 
Décembre 1472. 

Mariuf n’étoit pas cepçiidaJ 
fans mérite' j il étolt "aifez bbn^ Poi 

' ^ il’ 

te J & cette qualité lui valut que 
quefois des Eloges , même de 
part de fbn pere , mais elle lui art 
ra auffi des mortifications. Si l’c 
en croit Ixodryfe Crivelli , cet Eci 
vain lï animé contre Philelpho 1 
contre tout ce qui lui appajctefioii 
c’eft à Marins qu’il faut rapport 
ce trait de la vie du Pape; Pie i 
où pour payer des vers que qu< 
qu’un lui avoit prcièntéç en vue d’ 
ne gratification , il n’y répondit q 
par CCS deux autres vers» 
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■ Pt 9 numeris numéros vobis f^erate^ F.PHitEt? 
Poét£, PHE4 • 

Mutare ejl nnimus carmîna , non 
mercy Xi eft vrâi qut P hilelphe nia 
çxprf ffément que cctrc avanture re- 
‘ gardât (bn fils Marias , que Pie //* 
avoic au contraire fort bien reçu , 

& à qui il avoit voulu donner le ti- 
tre d’ Avocat Confiftorial’ comme je 
vien^ de le dire > &c que c'étoit d 
Amjiinus Pvntanus que cette ré-^ 
ppn^ ayQit -, Cité faite ^ lequel répli- 
qua par cet autre diftique aflez im- 


PW- 

Sijlb^i pro mmeris numéros fortund 

> i i ’ ' t * 

- Cdfui tantd corona tue, 

' JLçsiCArdjmai de donne une' 
;^utrc qriginc aux deux vers de Pii 
j^v'j . qu’iK prétend n’avoir été aits- 
qç^’en badimnt , 6c fans avoir au- 
cun Poëtc en vue. Le détail de la 


cpfiverfation ,qui y donna lieu,' le 
ijrpuvç dans la 49e. des lettres du ^ 
ce Cardinal. 

j^Artus étoit aulîî Orateur 6c Phi- 
lorophç,: U en donna des preuves , 
.^rfqif il difputa contre Crivelli en 
rjjfençc du Duc j6c du Sénat de Mi^ 


■?04 ^èm.poûy feyvir^àTRîJÎ. 
F-.PH]i:EL-/rt« , lorfqii’il fit devant celui de 
th£. f^enije une leçon publique , qui' lui 
^ mérita l’honneur d’être reçu Profel^ 

feur aux gages de la République. Il 
brilla dans ccs. deux adions , quoi- 
qu’il ne s^y fut point préparé. ' 

, Le Marquis de Mamoue l’ayant 
attiré dans cetté ville , il y mourut 
en 1480. dans fa 54. année. Dans la 
vive* difputc, que Ton pcre eiit avec 
luii, celui-ci' lui avoir en quelque 
l^çon prédifc ^ -qu’il ne J lui furvi- 
vroit pas; \u. 

Le fécond èls de Philelphe , appèl- 
‘ lé Xçnophon , naquit À Flore^ce le z 5 , 
' . Mars 1433. Il lui donna ce nom' de 
Xe»oph 9 » yp&T ■ affedion' pour' l’àn 
cicn Auteur liGxéc dé ce^noin; Lî 
S atyre 5e. • de la 10. Décâde lu 
cft adrelTée 3/ & elle contient ■ de! 
confeils importans pour fori inf 
trudioni , ^ .1 • c- ^ ^ . - 

'Ce filS: fi chcriM.de. ■PhiUlph'e nt 
mijC guercs enb pratique îfes 'aVis.-'I 
fut aufiî inconftant que fon frcr< 
Marius , & ne put jamais fe déter 
miner à aucune profeflîon. Il coin* 
înença à. quitter la maifon paternel 
le. dès r an J451. & parcourut -ie! 

difTérentcj 
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des Hommes lllujhes, 305 
difîerenes Cours d’Italie ^ fans pou- F-PHllElg 
voir fe fixera aucune. Enfin il paffapHE. 
à Ragufe^ où il fc maria fans le con- 
fentemcnt de fon perc. L’envie de 
voyager que Ibn pere difoit être l’ef- 
fet de fon nom , Xenophon , mais 
que plus férieufement il attribuoic 
aux mauvais confells , qu’il avoic 
fuivis J ne le quitta qu’avec la vie. 

Il tomba en Phtific , & mourut à 
Ragufe le ay. Août 1470. dans la 
38e. année de fon âge. Il étoitauf 
fi homme de lettres , & la Répu- 
blique de le députa en qua- 

lité de fon Orateur , à Ferdwand 
Roi de Naples en I4é'i. 

Philelphe , qui le pleura , con- 
fcillâ à fa veuve Jacoba de le venir . 
trouver avec les enfans qu’elle avoir, 
l’a iTurant qu’elle n’auroit pas à fe re- 
pentir , fi elle prenoit ce parti. 

- Après la mort de T^heodora arrivée 
en 1441. il cutdefiein d’entrer dans 
l’Etat Ecclefiaftique , mais la chofe 
n’ayant point eu d’exécution ; il fc 
remaria la même année ou du moins 
la fuivante à une jeune Milanoife , 
belle 8c richement dotée , nommée 
Urfina Hofnaga. Cette femme mou- 
Tome xLn, C c 
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^ D ^ Mém. ^our fervir à Vffifi, 
f .PfrîLEL- rut vers le .mois d’Août ou de Sep- 
PH£. - tembre 1447. apres avoir eu trois 
filles , qu’elle laifla vivantes , & un 
fils qu’elle vit mourir à l’àge de neuf 
mois , & que Philelphe avoir nom- - 
mé Olympus FUvws. 

Philelphe devenu libre une fécon- 
dé fois, fe remaria pour la troifiéme. 
Cette nouvelle femme s’appelloic 
Laura ^ & lui donna pJuficurs en- 
fans , dont rhiftoirc ne nous ap- 
prend aucune particularité. 

En publiant les vies de Plutarque 
en 1471. on y inféra la Traduâiion 
• de Philelphe des vies de Lycurgue , 
de Nima Pompilius , de Galba 
.d^Othon , & on lui avoir attribué 
celles de Thefee èc de Romulus. On 
a une Lettre de lui du 20. O6I0- 
bre de la même annee 1471. où il 
défavoue ces dernicres , dont il dit 
que Lapus de Florence , qui avoir 
été fon Ecolier eft Auteur , de mê- 
me que de quelques autres , dont 
ou faifoit honneur dans cette mémo 
édition à Antoine de Todi aulïi fort 
Ecolier , mais fort inférieur à Lapus 
pour l’efprit & pour la Science. Il 
ajoute que l’Editeur s’eft encore 


i 
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{ trompé , en donnant à Jacques An- F.PfntETf*' 
^elus les vies à* Alexandre & de Ce'- phe. 
far éc celle de Cicéron i Leonard 
Aretin. 

. > 

La vie de Fr. Philelfhe avait dé\a 
faru dans le Tome VJ. avec quelques 
auffnentations dans le Tome X. mais 
celle-ci efi Ji differente ^ qu*on a cru , 
devoir la publier une fécondé fois , en 
renvtyant le Loueur pour le Catalo* 
gue aux Tomes VI. & X. 


i JACQ.UES LATOMUS. - 

J ACQUES LATO MU S , naquit , ^ 
â Cambron , bourg du Hainaut. * 
j II fit une partie de fes études - 

j Louvain , & il y ctoit Précepteur de 
Robert 8 c de Charles de Croy , lorl^ ' 
qu’il y reçut le bonnet de Docteur 
en Théologie le zi?. Novembre 1510. 
aux dépens de fes élèves , qui firent 
i tous les frais de fa promotion, 
j • Il enlcigna depuis la Théologie 
! dans cette Ville , & combattit avec 
1 beaucoup de force les héréfies qui 
s’élevèrent de fon tems. 

Il fut auflî Chanoine de S.Pierre de 
Louvain ^ 8 c conferva apparemment 

Ce ij 
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(T-Xato- ce Bénéfice jufqu’à la fin de fa vie.' 

jjvs. Il mourut le i5i Mai 1544. dans- 

on âge aficz peu avancé j & fat en- 
terré dans l’Eglife de S. Pierri avec 
cette Epitaphe. 

VeneràibiUs vtr D, & Jbi. JacohuS' 
Latomus , hujuf EcclefU S,- Pétri Ca- 
mnicHS & S. TheologU Profejfor. ' 
ClariJpimHt , qui hétrefeS' contra Ca* 
tholicatn fîdem fuo tempore gr affamer < 

doElrinà & librü edhis projiigavit , , 
vir fane multa eruditionis ^ pietatis 
modeJHa Inc fepultus efi. 

, Obiit anno Demini 1544. Mati iSi 
C’étoic un dès plus habiles Doc-/ 
teurs qu’il y eurde fon temps dans - 
là Faculté de Louvain. Il avoir beau- 
coup de bon lèns & de Icéturc : if; 
ccrivoit facilement en Latin ^ mais ' 
fans beaucoup de politefié. Au refic 
il étoit fort prévenu en faveur de la 
Scholaftique & méprifoit les lan- 
gues Gréque ÔC Hébraïque', qu’il- 
ignoroit, comme il paroît par l’Ou-- 
vrage qu’il a fait fur ce fujcc.Lcs Bi- 
Bliothécaircs des Pâys-Bàs , qui lui- 
ont attribué une grande connoiifan- 
Cc de ces langues-, lui ont donné en ' 
cela des louanges' qu’il nç- mérifoir 
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Catalogue de fes Ouvrages. J. Lato^ 

S^acobi Latomi Opéra , pracipue mus. 
adverjus horum temporum h^refes con- 
fcripta, Lovanii 1550. in fol. Ce 
Recueil où fes Ouvrages fc trou- 
vent ralTemblés , a été donné par 
les foins de Jacf.ies Latomus , fon 
neveu. Voici la lifte des pièces qu’on 
y trouve. ‘ > 

1. Articulorum dofirma Lutheri 
per Theologos Lovanienfes damnato^ 
rum Ratio, AmuerpU 1511. 

Luther ayant fait une réponfe à cet 
Ouvrage , Latomus y oppofa la ré- 
pliqué fuivante. . ' 1 

2. Refponfîo ad libellum a Luthera 

emijfum pro iifdem Aniculis. ; 

3. De Primatu Ponttficis adxierfns 

' Aîariïnum Lutherum, Amnsrpia- 

1510’. w-8®. 

4. De P^ariis Qttaftiomm generU 
bus , quibiis certat Ecclefta intus dr 
forts, Antuerpia 1525. in-S’*. Latomus 
attaque ici ceux qui vouloicnt fe te- 
nir neutres entre les Catholiques & 
les Hérétiques -, il femble en voa<- 
loir à Erafme. 

J. De Eccîefta , & humana legisr 
tbUgation€,F’enstiis 
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5 1 0 Aiém. pour fen>îr à !’J-lu 7 . 

J* La'to^ 6 . De CortftJJione Jecrita. Aniuer- 
Müs, pî<e i Bafilc 4 

S®. L’Ouvrage de Latomus eft ac^ 
compagné dans cetre fécondé édi** 
tion d’une Réponfe d'OecoLimpade , 
qui cft inritulée : J^oannis Occolam- 
padii ElleboYon pro Jacoba L^îomo, 

7. Ad îiellebonim JoannU Oeco- 
lampadii Refponjîo. 

8 . Libellus de fiâe & operibus ^ çfr 
de votif at^ue inftrtitttr A'îonajlicis. 
AntuerpU 1530. f»-8 

9. .De trium linguarum & fiiidii 

Theologiei raiione Dialogi duo. An- 
tuerpU in- Gefner n'a.vo\t 

point lu cet Ouvrage , lorfqu’il s’eft 
avife de dire dans fa Bibliothèque , 
que le premier Dialogue tend à fai- 

, IC voir que la connoiiTance des lan- 

gues eft nécelTaire à un Thcologienj 
puifque Latomus y foutient préciie- 
ment le contraire , ôc qu’il s’y pro- 
pofe de réfuter Erafme , qui avoir 
trop relevé à fon gré l’étude des 
languesv Celui ci lui répondit , & 
Latomus lui oppofa- une courte A- 
polügie. 

10. Apologia pro DiaUgis. 
Adveifus librum Erajrni df 
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tienda. Ecclejïx ConcordU. Ctt On- J.Lato- 
vragc efi: imparfait. mus, 

i2. Confutationum adverfus Gmll, 

Tindalum librl très. 

1^. De Matrimonio. 

1 4. De <^mbufdam Articidh in Ec~ 
cîefid Controverfis. 

1 5. Difputatio Quodlibetica , tri- 
bus iluaftionibtis abfoluta. Ce font-là 
tous les Ouvrages contenus dans le 
Recueil j il faut y joindre les deux 
Lettres fuivantes , qui ne s’y trou- 
vent point. 

16 . Jacobi Latomi dua EpifioU 
una in libellum de Ecclejîa , Philip- 
po Aïelanchtheni inferiptum ; altéra 
contra Orationem faüio forum in Comi- 
iiis RatifjonenJîbus habitam, Amuer- 
J>ia 1544. i«-8®.pp. 61. non chif- 
frées. 

Il ne faut pas confondre cet Au- 
teur avec Saccjues Latvmus fon ne- 
veu , natif de Cambron , & Chanoi- 
ne de Louvain , comme lui , qui 
mourut fort âgé en i< 396 . & fut, 
enterre auprès de lui. Il étoit Poetè 
Latin , &c l’on a de fa façon. 

Pfalmi Davidis , Threni Jeremia 
M Cantica verfbw reddita^ atm fih. 
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5 1 2 Aïém. fourfervir a PMifî. 
J.Lato- vida dherfonm Carmimim. Anttter- 
MUS. fia I571. & 1587. 

V. Francii Sireertn yithena Bel-^ 
gica, Valerii Andrea Bibliotheca Bel- 
gica ' 

SIXTE BETULEIUS. 

S. Betu-C/^T£ BETVLEIVS, s’appel- 
lElus. > 3 loit en Allemand Birk , nom 
qui fignifie en cerre langue la mê- 
me chofe que Betulehis en Latin , 
^ c’eft-à-dire du Bouleau. 

Il naquit à yiugjbourg le 21. Fé- 
vrier 1500. à'Huldric Birk. , TilTc- 
rand de cette Ville, de à’ Anne Bren- 
ner. Je fuis ici le calcul de Ton Epi- 
taphe j car Jean Nijaus le fait naître 
le 24, Février 1501. Mais il cft fur qu’il 
s’eft trompé du moins par rapport 
Tannée , puifqu’il marque plus bas 
qu’en 1530. il étoitâgéde 30. ans. 

A Tâge de huit ans, on Tenyoya 
commencer fes études feus Conrad 
Epfius , qui fût depuis Médecin à 
Camfen Ses ^heureufes difpoûtions 
pour les Sciences , lui acquirent 
Taffedion de ce Maître > qui prit 

un 


Oigitizedby Google 


’t^fffmmerWuJlreK 313' 
l!n foin particulier de rinfttuire , J.BVfirî 
& il fît fous lui de grands progrès, leiü.s» 
^'lais malheureufeiTjent on le lui en- 
leva au bout de deux ans , il fut 
fem placé par des Maîtres ignorans 
& ruftiques , qui n’ayant pas 1^ mé- 
thode d’enfeigner dégoûtèrent bien- 
tôt le jeune Betuletuf» Une furdité , 
q|ui lui furvint alors , acheva de lui 
faire perdre le goût de l’étude , ÔC 
fes parens l’en retirèrent pour Toc* 
cuper à leur métier. 

Il fut deux années auprès d’eux ^ 

&c ne fongeoit plus du tout aux 
Lettres. Mais fa furdité s’érant difll- 
péc tout d’un coup au bout de ce 
temps J fa mere qui avoit toujours 
fouhaité qu’il fut Moine ou Prêtre 
reprit fes premières idées, & voulut 
qu’il étudiât de nouveau. 

On le mit pour cela '"dans un 
Monaftere , mais coqime il n’y 
faifjit rien , on l’en rira pour 
l’envoyer à l’Ecole de fainte Ma- 
rie , où faute de bons Makres 
il n’avança pas autant qu’il auroic 
pu le faire. 

Ses parens n’étant pas en état de 
le pou fier bien. avant dans fes étU:s 
Tme XLIL D d 


Dkiiii 


J iy GoOgU 


J.Betü? 

LE1U5. 


3Y4 Mcrn.jowr fervîr 4 tîî^, 
des , il fe mit pour pouvoir les con-^ 
tinuer , au fervice d’un Chanoine* 
à' yitijbourg , qui le prit en afifedion ^ 
&c l’envoya au bout de quelque 
temps à Èrford^ où il pou voit trour 
ver de plus grands fecours pour 
s’avancer dans les lettres j mais il 
lui fit auparavant recevoir les Ordres 
Sacrés^pour l’attacher davantage à la 
Religion Catholique , qui commen- 
çoit a être attaquée par les erreurs 
de Luther, 

Betuleius s’étant rendu à Frford ^ 
y prit des leçons d'Euricius Cordus^ 
de Necenus d'Eobanus ^ & de Jufie 
portas , & auroic beaucoup profité 
de leurs inftructions , fans une ma- 
ladie qui lui furvint , & fi la pefte 
n’eut obligé au bout d’un an & dé- 
mi les Maîtres & les Ecoliers de fe 
retirer ailleurs. 

Betuleius fe rendit à Tuhinge pour 
être plus proche de fon pere , qui 
étoit devenu paralitique ^ & il de- 
meura un an dans eette ville. Son 
but avoit été jufques-là de fe pro- 
curer quelque bénéfice ; mais les er- • 
reurs du Luthéranifme , auxquelles 
il fe lailfa entraîner alors , lui firent 
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perdre cette penféc , & il ne fongea J. Bifw^ 
plus qu’à s’avancer dans fes études. lei«s. 

H prit le degré de Maître - ès - Arts, 
en 1523. dans le delTein 
de travailler à parvenir à celui de 
Do( 5 tcur 3 mais la mort de fon perc 
arrivée le a z. Juin de la même an- 
née dérangea fes projets , & l’obli- 
gea de quitter Tubinge ^ pour fc 
fendre à ^ugjbourg. 

Un Patricien & Chanoine de cet- 
te derniere ville , nomme Huldrich 
Langmantel , avoit quelque temps 
auparavant fait une fondation pour 
l’entretien de quatre jeunes gens aux 
études pendant cinq années ^ donc 
deux dévoient être employées à la 
Philofophie 5 c les trois autres à la 
iThéologie. Betuleius eut l’avantage 
d’être mis au nombre de ceux qui 
dévoient jouir de ce bienfait. Avec 
ce fecours , il alla à Bajle , où il de- 
meura douze ans , qu’il employa à 
l’étude. Il s’y appliqua à la langue 
Grecque fous Henri Glareanus , à 
r Hébraïque fous Conrad Pellican , 
aux Mathématiques fous Wijfen~ 
burgiiis , aux Belles-Lettres fous Su 
chard /à la Théologie fous Occolam* 

D d ij 
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5F. BeTu- p^de & au Droit Civil fous Amer- 
lEiüf, barch. 

Malgré la penfion qu’il avoir,iI vi* 

\ voit aîTez miferablcmcnt j car outre 

qu’elle étoit modique , il en don- 
uoit une partie à fa mere pQur la fai- 
re fubfîfter. Mais il fc trouva encore 
I dans un plus trille état , lorfque le 
temps fixé pour la recevoir fut fini. 

Il fe mit alors au fer vice de l’Aca-** 
démic , en qualité de MelTagcr ; 
ce qui ne l’empécha pas de continuer 
fes études avec ardeur. 

Quelque temps après il alla fai- 
re un tour dans fa patrie , pour y 
chercher de l’emploi j mais il n’y, 
en trouva point , & on le renvoya 
^ AL Bajîe. De retour en cette ville , 
il époufa une veuve nommée Cia- 
fer , chez laquelle il étoit en pen- 
lîon avec quelques jeunes gens 
de famille. Il crut qu’il pourroit ^ 
gagner quelque chofe , en les inf- ' 
truifant en particulier. Mais la peftç J 
d'autres accidens les éloignèrent j 

bien- tôt , ôc lui ôterent cette réf^*. ^ 

fourcc. 'j 

• Il eut alors recours aux .Impri-’ ^ 

nlcurs,&: futCorredeur d’ln)priinc- j 


Digitized by- 


^ 'dés tlommes lîluflfe!^ 
ïie fucceflîvcmcnc chez Oratmder , J.Detü*^ 
^oben , & Bebelius. Cela lui fervit leiAS. . 
a llibfîfter pendant deux, années , au 
houe defquellss il fut obligé de 
quitter cet emploi , à caufe de la 
loiblclTe de fa vue qu*il craignolt de 
perdre entièrement. 

Il étoit embarralTé de ce qu’il de- ' 
•viendroit , lorfqu’on lui confia en 
1530 la conduite de l’Ecole de S, 

Théodore dans la partie de Bafle ^ 
qu’on appelle la petite ville , & il 
la gouverna pendant quatre ans. Les 
Tragédies faintes , qu’il fit alors rc- 
préfenter , lui acquirent beaucoup 
ce réputation* « 

Les Magiftrats ayant établi dans 
le Monaftere qu’habitoient autre- 
fois les Jacobins , un Collège pour 
l’inflruélion des jeunes gens , qui c- 
toient deftinés au Miniftére ^ Betu- 
Unis fut chargé de fa diredtion.Mais 
il ne garda ce nouvel emploi qu’un 
an. & demi car on le rappella alors 
dans fa patrie , pour y être Rec- 
teur d’une Ecole de cette ville. A- 
yant que de s’y rendre,il prit de nou- 
veau le degré de Maître-ès-Arts à 
'JBaJlé l’an 1536’. ayant négligé juf- 
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"î 1 8 Àdém.pour fervif à VHifi, 
ques-là de faire ufage de celui quOÎ 
lïivs. avoit reçu treize ans auparavant à 
Tubinge. . . 

Arrivé à Augjbourg , on le fit Rec- 
teur de l’Ecole de Jointe Ame ^ dC 
on le chargea de profeffcr la pre- 
mière des trois ClalTes dont elle é- 
toit compofée j avec in(pe<5bion fur 
les deux autres. Il eut dans les corn* 
mcncemens pour Collègue Eftiennc 
Vigilius J & J^ean Bufehius ^ enfui- 
te Rojet ôc Lorichhis , enfin Ziegl&r, 

& Diether. On lui donna de bons 
appointemens , qui furent augmen^ 
tés deux fois depuis. 

. Il remplit ce porte pendant feize 
ans y au bout defquels fes infirmités 
obligèrent le Sénat de le décharger 
de fes fondions , en lui conlèrvant 
une penfion. 

Il fut aulîî pendant quelques an- 
nées chargé du foin de k BiDliothc-3 
que de Ibn Ecole. 

Sa première femme étant morte' ' 
à AHgjboitrg en 1 5 3 8. il en prit une 
fécondé nommée Barbe Sching, donc 
il eut onze enfans , entre autres 
£mmamd Betulcius , qui étoit Mi-] 
nirtre à SultzEerg dans le Brifgaw ^ 
Jorfqu’il publia en 15^3. les Coaij 
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hîentaires de fon pere fur Laâiance. 

Tl ' /7 1 LEIUS, 

Il mourut a Augjbourg le i^. 

!juiu 1554. âgé de 54. ans , fut 
enterré honorablement par les foins 
de deux freres , fes difciplcs , Jean^ 
Bapifie & Paul Hainz^el , qui vou- 
lurent lui témoigner par-là leur re- 
connoilTance , comme il paroît par 
ectte Epitaphe qu’ilsluifircnt graver. 

Chrifio Sacrum. 


Qui locus infigni vidit cum laude 
docenum. 


, Xyftum Betuleium , nune tegit ojfa 



vtru 

'Jngemium^ mores , doSlrinam ,/cri^- 
îa per orbem 

Cognita tefiamuri/piritus aftra tenet, 
jlle cfitidem^ luüum patria , doQif^ 
<^u€, J honipjue 

Liquit'.at haud fmilem liquit in orbe 


orbe fut. 

Vixh annos 54. menfes ^.dies lé': 
Cymnafio Augufiuno prafuit annosi 6 , 
jObiit^autem 13. Cal. Julii anno 1554.' 
foannes Baptijla &Paulus Heinfcelii^ 
fratres germant, Praceptori bene mérité 



Pofuere. 

Il avoit formé plufieurs difciples 
habiles , entr’autres Wolfgang ; 
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'fïb Aient, pour fervir à, 

0 . BeTü* Alufculus , & Guillaume Xylandef', 
lEius* C’étoit un homme doux , tran?, 
quille -J modéfte , iàns ambinon / 
de bonnes moeuis ^ èc qui ne 'çhei* 
choit qu’à faire plaifir aùx autres 
Catalogue de fes Ouvrages, 
î. Nàhilitat vera ù4vg. f^indèl 
1538: /«-S'*. G’cfl: urtc pièce Drama- 
tique , imitée de l’Ouvrage de 
nagarfo de Piflrre où il introduit 
deux perfônncs difpurdnt fur ce qui 
conftitue la véritable nqblclTe. 

2. Eva *, Mythologia Phiîippi Aie'. 

^ Xanchtoms redaSla in AÜiane^ Lu- 
dicrarh fer Xifiim Bètûleiim. A la 
p. ^7. du premier Tome d’un Ro* 
cücil intitulé : Dràmdta facra, Co- 
•fttkdîA Atcpik Trngsdik hliquot-è Vàérk 
Tejlamento defimptk^^ màgna ex parb 
■ie mine pnhijm in lucem édita. Sa^ 
/tlea.'Joan.^Oforinus 154% 
'Betüleiuf a dédié ceue pièce à Bar» 
■be Sehing fa femme. 

3 » Jofeph J Gcmadia^ Andrea Dîi-i 
therds AHgûfltino Aurore. A la p.’ 
262. du même volume. Quoique 
cette piece porte le nom de Diether, 
elle cft 'origmairement de J 

qui l’avoit d’abord compofée 


des Üûmfies îlluflres, 3 if 
'Allemandi , comme routes (es au- J. 
très piece^ , qui ont été traduites leius’^ 
de cette langue en Latin ~ ou pat 
iui-tTîefûe, ou par fes dilciplcs. 

4. Safitmia Salomonis j Drama 
fnico - Tragictim. Jtyfio Betuleio An- 
A la p. 3 k du IL Tome du mê- 
me Recueil. 

$. Judith i Drama CoHnïco - Tra- 
^xcum, E^tern^hm RelpublicA hem 
infiituu. A la p. 107. du même To^ 
rhe. Cette pièce avoir été imprimée 
auparavant a j^u^Jhourg , in-'i'*. 

6 . Sufanna ‘yComadia Tra^ica, TU 
;gùri 1538. ^'8**. Il y a à la fin ' 
conflituendà visa Dialogus. It. Ab 
todem Autlcre reeognita & auBa, A 

la p; 3 3 4.‘ du II* Tome des Drama^ 
tu Sacra-, 

7. Èèd ; Tra^adia ex Germanico 
Xyfli JB etuleii latine redditaj>er Mar- 
tinum Oflermlrtcherim , & FindelU 
chim, A la pag. 41 3. du même To^ 
me, 

8. Zorobahel -, Drama Sacrum' 
Gàmitum Cx Efdrà libre , in cjuo ty- 
fus efl.r'egm féliciter injtituù. Primum 
yernaculo Rhytmo olim Bajîlea àXy* 

fie Betuleio /cri^tum ^ mme Jeartr. > ' ' 
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Yiz Mm. pôur fervir a 
îf. . BÉTUi nem £ntomiim}^ Augiifianum ^Latli 
tEiVS nis mmerîs redditum A la p. 4^7: 
même • tome. L’Griginal Allemand 
avoit été imprimé a Augjbourg cri 
1535. 

9 . Herodes ^ five Innocentes.' Dirt^. 
TnaTragicum. Je ne Içai qiiand cet- 
te piece a été imprimée. • 

10. Sïhyllmortim Oraculorwn lihrt 
oEîo J GrAce frimum editi ^ cum an- 
notaûomhusXyfli Betulei.Bafilea 1545. 
in-%°. Les remarques de Betuleim 
ont été réimprimées dans une edi-f' 
fion Gréeque & Latine , faite auiïi 
Z Bajle tn 1555. w-8“. Jean Opjb-^ 
pAus les a inférées depuis dans les 
éditions qu’il a données à Baris cri 
1^89. Kioy, in-S°. Ori les trouve 
encore dans celle que Servat Galle ^ 
Miniftre èi Harlem ^ a publiée à 
Amjîerdamtn r<5'8S.i«-8“. 

1 1. Symphonia ^five Novi Tcjlà^ 
jnenti ConcordantU Graca y aitÙore 

Xyjîo Betuleio, Bafilea 154 g’. in-^ 
fol. ' _ ' . ; ' 

iz. In Cîceronis libros très de 
iur a Deorum ds" Paradoxa Comment 
tarins, Bajtlea i ^^o.jn-S°. 

,13. Comment arli in Cicçronis lu 
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Âes'Hcmmes Ululhres'. yzj 
brof de Officiis ^Amichta & ÇeneÜuû. Bbtü^ 

‘Èafilea. 1 5 44. If. Avec les leius. 

-^x.kcQàtm. Lugduni 155^. in-foL 
14. Commemarius in Ctceronis 
rMtonem fro Lïgario. Dans un , 

Recueil de Cpmmenraires fur teu- 
res les Oraifons de Cicerôn ^ impti- 
mkdi Lyon 15.54. 

15. L, Cœlii La 5 famii Firmiam' 

Opéra , ^ua cjuidem extant Omnia,- 
^uiccejferunt Xyfli Betulei pïa ac ent- 
dita Commemaria, nunc primum in 
hicem édita. Bàjîlea , Fienricus Petrê 
15 6 3. in-fol. La Préface de Sixte Be- 
tuleius eft datée du mois d’Août 
- 1545. l’Epître Dédicatoire êiEm-^ 
manuel , fon fils aîné , qui a publié 
fès Commentaires, eft de Tannée 
1 5(Ç’;. en laquelle ils ontjjaru : Tu- 
ne &c Tâutre piece eft fuivie de la 
vie de TAuteur , dreflée par Lan 
’JSJtftus. Elle eft fort étendue , 5 c 
c’eft ce que nous avons de meiUeiür 
te de plus exa< 5 l fur lui. 

fa vie par Jean Nifaus, Met- 
chïoris Adanü vita Philofophorum 
Cermanorum. Pantaleon de viris iî- 
lujiribus Germania^ pars 3a. p. 2 54=!- 
Les Eloges de M. de Thon tes ad^ 


ïf. Bêtü 

jLfIUS. 


|t). Bru- 
«VS. 


^24 MiwypOHrferviriilflitfl, 
dttions de l^eiffier. Ces derniers Ao- 
teurs omettent la plupart des eix- 
cûnftanées de fa vie. . ^ 


« 


CONRAD BRUN US. 


C ONRAD BRVNVS.rizc^yxit 
vers l’an 14^1. à Kirchen ÿ 
ville du Duché de fVirtember^ 
le Necre. 

Il fit les études à Tubtnge “ ou 
après s’être fuffifamment înïlruic 
dans les Humanités & la Phiiofo* 
phie y il fe donna, à la Théologie,' 
& au . Droit tant Civil que 
Canonique. Cette derhiere fcicncc’ 
faifoitle principal objet de fes étu- 
des 5> & il s’y fit recevoir Doc'- 


teur. 

Sa capacité en ce genre le fit re-^ 
chercher par plufieurs Princes d’AU 
Icmagne , qui voulurent l’avoir à 
leur lcrvicc. II demeura fept ans à 
la Cour de l’Evêque de W^irtzJbourg^ 
en pafia neuf autres auprès de trois 
Princes de Bavière, tant à Struuhing, 
qu’à Landshut. Il fut outre cela AT 

{effeur de la Chambre Impériale de 
Spre. 
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L’Evêque à’^ugjbourg , le fit de- 
puis venir à DilUngen , ou il fait là 
léfidence ordinaire, pour être fon 
Confeiller & fon Chancelier j & il 
demeura pendant plufieurs années 
auprès de lui en ces qualités. 

L’Empereur Charles V. étant en 
1548. à la Dicte à'Ægjbourg ^ S>c 
ayant réfolu de donner des Réglés» 
mens à la Chambre Impériale , Bm* 
nus fut choifi pour les drefler avec 
Conrad Vifch -, & il s’en aquitta d’u- 
jie maniéré qui plut à l’Empereur Sc 
aux Etats de l’Empire , dont U reçut - , 
de grands préfens. 

Il ne s’eft gueres fait de fon temps 
de Dictes à Aagjbowrg , à Spre , à 
IVormes , & à Ratijbonne , qu’il n’/,. 
ait paru avec éclat. 

U fut Chanoine d’ Augjhourg Sc de 
Ratishonne , & palTa les dernières 
années de fa vie à Augshomg, 

Un an ou deux avant que de 
inpurir , il devint aveugle y niais 
on lui ôta heureufement les tayes 
qui lui offufqupicnt la vue, & il fut 
depuis en état de lire aifément juf; 
qu’à la fin de fa vie. 

L’Empereur ^çrdinand /. i’ayanc 
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Bkü- venir à In/pmck , pour conférer 
tivs^ avec lui fur des diofcs d’importan- , 
ce, Bruniis s'y donna bien des mou- 
vemens qui l’incommoderent. Il 
en partit en alTez mauvais ctati pour 
retourner à Augshourg, Mais en 
palTant à Munich , fon mal aug- 
menta , & il fut obligé de s’y arrê- 
ter. 

Il y mourut après quelques jours 
de maladie au mois de Juin i5<r5. 
ayant pafle la 7 a. année. Son corps 
fut tranfporté à Augshourg , S>ç en» 
terré avec pompe. 

Il lailTa par Ibn teftament uiic 
fomme d’argent pour entretenir à j 
perpétuité à Fribourg trois Ecoliers 
dans les trois Facultés de Théolo- 
gie , de Droit , & de Médecine.. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Brève D, Conradi Bruni Jure* ■ 
confulti introduBoriiim de H<erétieis ^ 
èfex lihrts ejus excerptum ^ tribusca- 
■pitulis comprehenfum. Apud S . rihio'^ 
rem Mogumia. Franc. Belcm 1548. 
in-% Jean Cochlée qui a publié 
cet Extrait , a mis à la tete une E- 
■ pitre Dédicatoire datée d'Æ^flerls > 
Ï4. Janvier 1548. 


'c. 




r-'- 
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' 2. De Cœremoniis Capitula tria Z>. C. 
Cef?r, Bruni , è tribus ejus. lïbris /. nus 
III. n, excerppta. De Caremoniis 
m genere Cap. i. De rebus facris 
non profanandis. Cap. 1. De fublatis 
Veteris Teflamenti Caremoniis. Cap, 
^.^pud S. y’iUorem Moguntia.Tranc» 
Behem 1548. in~%^. Jean Cochlée a 
encore publié cet Extrait ^ & a mis 
à la tête une Epître datée à'Eyflet Iç 
î8. Janvier 1548. 

3 . De legaüonibus capitula tria D. 

’ Conradi Bruni , excerpta è libre ejul 
fecundo. Cap. 9. i©. & ii. De jujh~ 
lia Legatorum. Defortitudine & Con- 
Jîantia Legatorum. De continentia Le- 
gatorum. Ibid. I J 48. 8**. Avec unç 

Epître de l’Imprimeur , François 
Brehem. Les Ouvrages , d’où tout 
cela étoit tiré , fui virent de près les 
Extraits. 

4. De legationihus libri V. De Ca~ 

' remoniis libri VI. De Imaginibui U- 
' her unus. Moguntia 1548. in-fol. 

5. D. Conradi Bruni libri fex de 
Jriareticis in genere. D. Optait Afri ^ 
'Bpifiopi çjuondam Milevitani libri fex 
de Donatifiis in fpecîe , nominatim in 
Parmenianum, Ex BibliothccaCufana, 




•t 


‘n Digilized by Google 


1 


pûurfervirhî'Mifi, 

C. BrU- ^pud S. ViElonm propie MoÿAnùfm 

ItîUS, 15 49 * Cochlee a public 

encore cc volume , & a mis des 
Epîtres Dcdicaroires à la tête de 
chacun des deux Ouvrages qui le 
compofenr. Celui de Brums a été 
inféré dans la deuxième partie du 
onzième Tome des TraÜatus J uns, 
Venetiis 1584. in-fol. p. ayi. 

6 , De Seditienibus lihri VI. cum 
Joannis CochUi de feditiofif ^ppen^ 

* dice triplici. jdpud S. jVi^orem prope 

'Jldoguntiam. 1550. in fol. It. dans la* 
première partie du onzième Tome 
des Trnü(üus 'Suris de la même édi- 
tion p. 58. 

7. De Calumniis lihri ires» De 
Vniverfali Concilio libri novem, Ibid, 
ij^o.infol. 

8. Annotata. de Perfonis Judicii Ci* 
merd Imperialis , à primo illius exor- 
dio ufque ad annum Domini 1 ^$^- 
Jngolfladii îy^j,in-fol. Placcnts ^ qui 
dans Ibn Ouvrage Anonymis attri- * 
bue ce Livre à U^iguleus Hundt, n’a- 
voit pas lu la vie de Conrad Brunus ^ 
où l’on marque pofîtivemenc qu’il 
en eft l’Auteur. 


Ejfai d’m Tt^ité de VantarUé & 
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la piiijfar/cede VEglife Catholique ( en 
Allemand) DilUngert] 1559* in-fol» 
Ce n’eft qu’une partie d’un Ouvra- 
ge fur la Police Ecclefaftiquc qu’il 
avoir commencé , mais tju’ii n’a pu 
achever. 

10. uédverfus nevam Hifloriam 
Ecclejiaflicam , quam Matthias llly* 
Yieus ejus Collega Magdehurgici 
!■ fer Centurtas nuper ediderum , ne quif' 
quant iüts mala fidei hifloricîs novis fi* 
dat ) j4dmonitio Catholica. AuElore 
Conrado Brunus , celebernmo jurifi 
ferito &Canonico Auguftano ^ de ciâr 
jus vita & feriptis lihris initia adji* 
ciunuir. Diltnga /w-8®. On ne 
voit point ici le nom de celui qui 
a donné cette édition , de l’Au- 
teur de la longue Préface , qui cft à 
la tête. 

fa vie dans cette Préface. Elle efi 
fort étendue c efi delà que j* ai tire 
tout ce j*ai rapporté de lui. 

m 


Tome XLII. H'e 


C. Butf* 

I^üS, 
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^30 Mèm. pur fervir a 

I ■ 

JEAN MARTIN.^ 

J ean M art in écoit Parj- 
Ecn. U fut d’abord SecretJire de 
J\daximilien Sforce , c|ui ayant ete 
obligé de ced'er au Roi François /. 
le Duché de Milan . s’étoit retiré 
en France. Ce Prince étant oaort en 
1530. il entra depuis en la meme 
qualité au fervice du Cardinal de 
hononcowrl , auprès duquel il dc-« 
Tiieuta jufqn’à la fin de fa vie. 

Il mourut vers Tan 1553- dii 
moins il n’étoit plus en vie , lorfque 
•JDenis Sauvage fit cette année l’E pitre , 

Dédicatoire de fatradüéiion del Ar- 

chiteélure de Leon Ba'ptifie 

Catalogue de fes Ouvrages. ^ 

X, Dialogue tres-élegant intitulé U 
'feregrin , traitant de l* honnête & p«- 
dic^ amour , cmâliévar pUre & ftn^ 
eere vertu y traduit au vulgaire Ita- 
iien en langue Françoife par Maure 
François Dafy Controleur des Bris 
de la Maryne en Bretagne Se- 
crétaire du Roi de Navarre. Revu nu 
tongep" corrigé outre la prmiçre intn 
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^rejfion avec les annotationss & cottes J, Mar," 
fur chacun Chaptrefar Jean Martin^ Ti>i, 
très- humble Secrétaire de haut & PuiJ^ 
fant Prince, le Seigneur Maximilien " 

Sforce P'ifconte , d“ nouvellement im^ 
frimé. Paris ^ Jean Saint ÎJenys , m- 
4*. Gn lit à la fin , achevé le 14, 
ûivril 1515. It. Parts , Denys Janot 

124. It. Paris ^ 
Jean-^ndré 1535. in 'è>°. feuille 326". 

It. Paris, Alain Lotriam 1 540. 
fciiil. 3 27. Ces quatre éditions , que 
j’ai vues , font Gothiques , & onc 
précifément le même titre. On en 
trouve d’autres de la correélion de 
Jean Martin y zommt celle de Paris ^ 

Galiot du Pré 1528. in-%°. qui eft 
apparemment la première j celle de 
Lyon 1528. 1V4'’. celle de la même 
.ville, Claude Nourry 1533. w-4®. 

2. Or us j 4 polio de Ægypte de lu 
fighificaiion des notes Hiéroglyphiques 
aes Ægy f tiens , c'efi-a-dire des figures • 
par lef quelle s ils êcrivoient leurs Myf- 
terés fecréts & les chofes faintes &■ 
divines. Nouvellement traduit de 
Grec en François , & imprimé avec 
les figures à chaque Chapitre. Paris 
Jacques Kerver 1543. in-Z*^. On voie 

Ee ij 
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3 5 ï 'Aièrfi. pour fervîr'à V Hîjf. 
à la fin de l’Ouvrage dix Hieiogly^ ^ 
phes ajoutez à ceux d'Orus yfpollf 
par le traducteur, qui n’eft pas nonir 
mé , mah qui doit erre certaine- 
rhenc Martin , puifqu’il n’y a point 
d’autre trâduCHon Françoife de cet 
!Aùteur faite de ce temps -là, 6 c 
qu’il eft certain qu’il en a publié 
'une. Les figures en bois qu’on vofc 
'ici , font âfiez bien faites. lia paru' 
‘dix ans après une traduction du mê- 
me Ouvrage , nouvelle en apparen» 
ce , mais qui me paroît n’être autre ' 
‘que celle de Martin^ dont j^act^uei 
Kerver qui’ra donnée com me la pre- 
cedente , a fait changer le langage ; 
pour fiii?:e fervir de nouveau lés 
planches, qu’il a voit employées d’ai- 
bord , & pour en avoir un nouveau 
^débit; ayant dans le même défie ia 
changé la forme du volume & le ti- 
‘tre du livre , qui efi: tel : Les Sculp- 
tures ou Gravures Sacrées ctOrus 
'pollon y Niliaque , c^efl-àràire voifitr 
du Nil , lefquellès U compof a lui-mê-i 
me en fon langage L^ptièn , Phi^ 
lippe les mît en Grec, Nouvellement 
traduites de Latin en François , 
mpriméts avec Us fiptrés à chaeîm 


r'; - t; Googk 


t 


'des Îîonmes Ittufires, 35 ^’ ■ 
Chapitre. Parts ^ Jacqnes Kerver in- 
16. On trouve ici les dix Hiero - tinv - 
glyphcs du premier Traduâieur ^ 
auxquels ûn ri’a rien changé. 

3 . Roland furieux , compofé pre- 
mietement en Ryme Thufcane par 
M. Loys Ariofe ^ noble Ferraroys 
& maintenant traduit en Profe Fran- 
foife, partie fuivant la phrafe de P Au- 
teur partie aujfi le fyle de ^ cette notfe 
langue. Lyon , Sulpice Sabon , p*ùr 
Jeafi Thellujfon ■r-544* in -fol. .feuille 
■244. Ir. Paris Gautier w - 8 ®. Tt.r^ 

Lyon Barthélémy Honorât 1582. i»- 
Du Verdier^ & la Croix du A 4 ai- 
ne donnent cette tradudlion à Jean 
des Goûtes apparemment parce qu’il 
y a à'k'tçte une Epîtrè Dédicatoife 
deTa'façon à 'Hippolyte d'Ejie , Car- 
dinal de; , Archevêque de 

Mtlan Sc de Lyonymis s’ils l’avoienc 
fûc y ils y auroient appris que c’é- 
toic feulement à fa 'foilici ration Bc 
àfes ' prières' qu^elle avoir été faite 
Bc qu’il n’én étoit qüe l’Edireür. Sr 
' l’on s’arrête au témoignage de la 
Croix du Maine , qui affure que 
Martin a traduit d’Italien en Fran- 
çois le Rohnd furieux ^ que cette 
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% Ma 41- traduâiion a été imprimée , il fau- ' î, 
3PIN-, dra dire que celle-ci eft de fa fa^on ; 

puifqu’il n’en a point paru d’autre 
de fon temps. 11 eft vrai que Denys 
' Smvage n’en fait point mention . 
dans l’Epîcre Dédkatoire du der- ^ ' 
nier Ouvrage de /l^<2rr/» , où il fait 
l’énumeration de ce qu’il a donné 
au public j mais fou filence ne prou- 
ve rien , puifqu’il a auftî omis Ja 
traduction de l’ArchiteClure de Ser- 
lio , qui eft incontcftablement de 
lui. 

4, VArcaâie de JUcJJire Jacques 
Sannafar , Gentilhomme J^apolitain ' 
9 nife d'Italien en François par Jean 
Jiiariin , Secrétaire de M. le Car- 
^ -dinal de Lenoncoiirt. Paris , Aiichel 
\Vafcofan 15 44. i«-8“. féuil. 

It. Lyon , Sulpice Sahon m-iè. 

; 5. Les Az.oUins de Monfeigneur 

. 'Bemho . de la Nature d' Amour Ara-- 

— ^ • t ' 

duits d'italien en François. Parij , 
'Michel V'afeofan 1545^ feuil. 

^155. Martin a fait cette traduction 
fur l’édition Italienne de 1540. qui 
. eft alfez differente des au!;res..It. 

„ ris l'Angel ter 1553. in-^i 6 . If.- P a- . 
rts y Nicolas Chrétien AjSS*' 
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Ê:uil. lyé. h, Paris , Galtot du Pré J. MÂK^ 
s^yz.in- 16 . tin., ■; 

6 » Le premier Livre d^yirchitec^ 
turc de Sebaftien Serlio , mis en lan- 
' ^ue François , par Jean Adanin. Pa- 
ris 1545. fcuil* i2* Le titne' 

courant eft premier Livre de Géomt- 

Le texte Italien accompagne ici 1 
ta tradudion, airiïl-bien que 4^ns 
le Livre luivartf.. Le fécond Lv^e de 
perfpeSHve de Sebajiien Serlio mis en 
langue Frartçoife , f ar Jean Martin, 

"Ibid, i^é^yinfol. feuil. 74. Martin 
nous apprend à la fin , que Serlio l’a- 
voit engagé à traduire ces deux prcT* ' 
niiers Livres de Ton Architecture 
qui dévoient être fuivis par d’autres. 

Je ne fçai s’il a traduit les autres je 
trouve feulement dans la Bibliothè- 
que de Du Verdier. Le cinc^uiéme 
Livre de VArchiteÜure de Sebaftien^ 

Serlio ^ auquel ejl traité de diverfes 
fortes des faims Temples ^ félon la for- 
me des Chrétiens. Paris j Michel V if- 
cofan irtfbl.'En François & en 
Italien.: 

7. Hypneroiomachie , ou dijcoürs 
du fange de Poliphile j déduifant com- , 

me Amowr le combat à Voccafîon de 
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*J. Mar - Polia. Soithz. U fiSHon -de ^uoi VAu^ 
lîlN. • teiir montrant que toutes chofes terref- 
très ne font ojue vanité , traite de plu' 
fleurs matières profitables , dignes^ 
de mémoire. Nouvellement traduit de 
I langage Italien, Taris , Jacques Ker- 

ver I J4<5, 1^54. 15^1. in-fol. Uil 
■ Gemilhomme François , dont oir 
ignore le nom , efl: l’Auteur de cet- ^ 
te traduction. Son manufcrit ^ qu’if 
communiqua à Jacques Gohory , paf- 
fa depuis de fes mains en celles de 
Jean Martin , qui retoucha la tra— 
dudion à la priere de Kerver , & la 
' donna au public , avec deux Epîtres 
de fa façon à la tête , dont Tune eft 
datée du 14. Août 154^. Les trois 
éditions de Kerver ont été fuivies' 1 
d’une quatrième que Bervalde de 1 
V ’,rville publia avec quelques légers 1 
changcmens , fous le titre fuivanr, > 
Le Tableau des riches inventions I 
' repréf entées dans le fonge de PoUphile, \ 

& fubtilement expofées. Taris y Mat-> J 

' 'thieu Guillemot 1600. in-‘foU \ 

8 . Architeüure , ou Art de bien ü 
'hâtir de Marc Viiruve Pollion ^Au’'' ' J 

' ' leur Romain antique mis de Latin en i 
Tr an pois par Jean Martin. Taris ; 

Jacques^ , I 
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Sacques Gétzjeau 1547. ïn-jol. Tt. P<i- J. 
ris , Jerome de Marnef & Guülaume tin. 
.Cavellat 1571. in-fol. Le Traduc- 
teur nous apprend cju’^il a été deux 
ans K faire cette tradudion , Ôc que 
les figures font du deffein de Jean 
Goiiion , Architcâie. Blondel en a ju- 
gé fort défavantageufement dans fes 
notes fur l’Architediure de Savot, 

»> La traduction , dit il , que Jean 
» Martin a fait de Vitruve eft moins 
» intelligible que le texte de cet 
« Auteur \ & quoiqu’on foit oblige 
« à cet Interprète ae la peine qu’il 
« s’efi: donnée dans ce travail , il ' * 
eft pourtant vrai , qu’il n*eft pas 
»» de grande utilité , puifqu’il y a un 
» million de paftages de Vitruve ^ 

» qu’il a mal entendus / 8e qu’il a 
»> même expliqué les plus faciles 
»» avec peu de luccès. 

Or Al [on fur le vréfas du Roi 
Tranfois y faite par M. Galland^fon 
Lecleur en lettres Laünes , & par lui 
prononcée en l^Unîverfité le 7c. jottr 
de Mai 15 47. traduite de Latin en 
François par Jean' Martin»? aris ^ML 
chel Vafeofan , w-4®. feuil. 33. 

lo. La Circé de M. Giovan Bap- 
tijla G allô ^ y^cadémic Florentin , 

Tome XLIL F.f 
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' X Mar- nouvellement mife en François far là 
TIW. fieur eiu Parc , Champenois. Lyon ^ 
Guillaume Rouille' 1550. pp, 

309. It. Rouen 1551. in i6, It. nou- 
vellement revue par fon Traduüeur, 
Lyon ^ Guill. Rouille' in-ig. 

pp. 418. Ir. Paris , Jean Ruelle 
1 in-T6. feuill. I42. La Croix 
du Maine met une édition de P arts ^ 
chez Galiot du Pré h même année 
1572. Je donne cette tududlion à 
Martin fur l’autorité de cet Auteur,' 
qui dit que le fieur du Parc n’a fait 
que la revoir. L’Epître » qui eft à la 
tête , ne contient rien qui puifie 
nous donner quelque éclairçilTc- 
ment fur ce fujet. 

II. La Théologie naturelle de 
Dam Raymond Sebon , Doéleur excel- 
lent entre les modernes ^ mife de La- 
tin en François , fuivant le commani 
dement de Madame Leonore , Roy ne 
douairière de France. Paris , P'" afeo- 
fan 1551. w*4®. feuil. I40. Martin 
dit dans fon Epître au Cardinal de 
Lenoncouri , datée du 20. Juillet 
1550. que c’étoit la traduction d*un 
p-tit fommaire Latin , extrait d’un 
^rc gros Livre , fait il y a plus dq 
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trente ans parun Dodeur Elpasnol J. MaIL* 
nommé Raymond Sebon , ^ui croit tin , 
alors Profefleur en rUnivernté de 
Tbulouje. Elle eft divilee en fix Dia- 
logues , & non point en fepr , com- 
me le dit du P^erdier^ & contient Sé". 
chapitres fuivis. Le premier Dialo- 
gue traite de la Nature de l’homme, 
le fécond des bienfaits de Dieu , le 
troifiéme de l’amour divin , le qua- 
trième du culte de Dieu , le. cin- 
quième de la chute de l’homme ÔC 
le fixième de fa réparation. 

II. L* ^rchiteElure & j 4 n de bien 
bâtir du Seigneur Leon Bapt. ^Ibert^ 
Gentilhomme Florentin^ divifée en dix 
Livres ,* traduite de Latin en François 
par défunU Jean Martin , Parifien \ 
tt’aguieres Secrétaire du Cardinal de 
Lenoncourt. Paris , Jacques Kerver 
'■1553. in-fil. pp. 1 Z 8 . Denys Sauva- 
ge , ami de Martin , qui a fait l’Epî- 
tre Dedicatoire au Roi Henri II, 
lui dit que ce Tradudeur étoir mort, 
lorfque l’imprefflon de ce Livre éroic 
prefque achevée. Il marque enfuite 
les Livres qu’il avoir traduits , qui 
font V Arcadie de Sannafar , les Atjs- 
Uins de Bmbo , U Polyphile , 

Ffij 
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ve ^ la Théologie Naturelle , &c Oru$ 
’^pollo. ‘ : 

V. fes Ouvrages, Les BibliothéqueSi 
‘Franfoijes de Du Verdier & de la 
Croix du Maine, 


POMPFE SARNELLI. 


P. Sar 

NEILI. 


P OMVBE SARNELLI, naquit 
le Janvier id^^.iPolignano ^ 
dans la Province de Bari 'vx Royau; 
me de Naples. 

Deftiné de bonne heure à PEtat 
Ecclefiaftique , il reçut la Tonfurc 
à l’âge de fept ans j iorfqu’il en eut 
quatorze , on l’envoya à Naples 
pour y achever fes études ^ qu’il a*» 
voit commencées dans fa patrie. . 
Lorfqu il eut été ordonné Prêtre , 
Clement X, le fit en 
Protonotaire honoraire, il ne cef- 
fa point depuis ce temps de donner 
quelque Ouvrage au public. 

I.e Cardinal Vincent Marie Orfmi I 
qui étoit alors Evêque de Manfre^ 
donia le prit en 1679. auprès de lui 
en qualité d’homme de lettres ^ Sc 
ayant été transféré la mêrrie année a 
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T-Eglife de Cefene dans la Romagne, Sar- 
ilie choifit pour foh Grand-Vicai- 
rè J emploi que Sarmlli ïenapliî^ 
pendant quelque temps ; après avoir, 
î'eçü k^borineç de Dooleuren Théo- 
logie dans le Collège de la Sapien-; 
ce à Rome ^ Sc celui de Dodteuf en 
Brôit dans EUniverficé de €efene. Il 
s’appliqua pendant tout Ce temps-là 
avec (ucccs à la prédication*. ' 

" Le Cardinal Orfinî ayant été nom- 
me en- à l’Archevêché de Be~ 
nevent , Sarnelli en alla prendre pol^ 
felfiori en fon nom. Il continua à ê- 
tîe fon Grand- Vicaire dans cette vil- 
le , & il entra avec lui dans les Coii- 
dàves qui fiïivirent la mort àUn- 
necent XI. &c âi Alexandre VJ II. 

^‘Le prémièt de ces Pontifes lui 
avoit donné le privilège d’ufer d’ha- / 
bits pontificaux dans l’Abbaye du 
S. EJftit J qu’il avoit à Renevmt , 
le Cardinal'-, fori protedeur ; l’a- 
yoit béni Abbé en 16^88. . ' 

' Le J*apc Innocent Xîi le nomma 
à l’Evêché de JSÎfoglia dans la terre 
de B art le 24. Mars 1^92. ôc Je 
Cardinal Orjtni le facra Evêque Iç 
W. Mai fui vaut, ^ ^ - - • 

T f ii; 
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”• Sar- Depuis ce temps-là , il ue s’occu^ 
Wtn, pa qu’à régler fbn Diocèle, profi- 
^ tant de fes momens de loifir , pool 

les donner à l’étude. 

Il mourut en 1724. âgé de 73Î 
ans. 

Catalogue de les Ouvrages.' 

1. S, Anna Fi,'éma. In NapoU 

2. Il Ftlo t^Arianna. Cmmentari» 
interne ad un E^gramma in fan Do* 
ment CO Maggiore di Napoli, In Na-i- 
foli lèji. in 4 °. 

3 . Parafrafi Elegiaca de* fette SaU^- 
mi PenitenzÀali, In N'apoli i 6 yi,ini 

4 ** 

4 . Alfabeto Greco, In Rcma 1 ^ 55 ?, 

5 . Donato diflrutto rinovato. In Na^ 

poli 1^75. & 1690 . in-îi. Il avoic, 
fait une Grammaire divifée en neuf, 
livres, dont il n’a public que le ^ 
premier , qui eft l’Ouvrage dont U 
•s’agit ici. / . , 

<>. Diario Mapoletano di SalomoHâ 
' Lipper, In^ii. Sarnelli donna d’ar. 
bord cet Ouvrage , qui eft une ef-' 
'pece. d’ Almanach , fous le nom dé 
iSalmon Lipper ^ niais il fuppritn^ 
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le nom les années fuivantes ôc n*y 
mit plus de nom. 

7. Avvenimenti di Fortunato , e de* 
fuoi figli. Ifieria Comica, iradutta ed 
illuftrata da Aîajilio Reppone da Gna- 
ftopoli ^ lihri due, In Napoli i 6 -j 6 . 
fft-ii. It. /« Bologna i ^ S i . 2. 

SarrtelU s’eft caché dans cette tra- 
dudlion fous le nom de Mafillo 
Reppone ^ qui ejft l’anagramme du 
iîcn , comme Cnanopoli eft celle de 
Rolignarto, 

S. Ordinarto Grammaticale, fît 
Napoli ié'77. in-ii, 

9. Délia Chirofifonomia délia Porta 
lihri due , tradotti da un manuferitto 
Latino. ïn Napoli \ 6 ~j~j. in-^^. & 
in 1 2. On ne peut pardonner à Sar- 
nelli fon mauvais goût , qui lui a 
fait entreprendre la tradudliond’un 
Ouvrage fi puéril. 
y. I O, P^ita di Giovanbatijfa délia Por- 
ta. A la tête de la tradudion précé- 
dente. 

II. Vita del Padre D. Giovan^ 
Nicole Boldeni Barnabita. A là tête 
des Sermons de Carême de ce Pe- 
le , publié fous ce titre î U Cieh tnz 
terra, Jn Napoli 1677. /« 4“. 

Ffiiij 
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P. 5 ar- 1 2. Specchîo del Clero fecolar 
N£LLi. overo vite de" SS. Cherici fecolari. In 
Napoli ïôyî. trois Tomes. 

i 3 . Beftiarum fchoU ad hommes eru- 
diendos ab ipfa rerum natura providc 
infiitHta ah Æfopo Brimnellio e ' 
Mnianopoli decem ^ centum lelîioni- 
, btts explicata, Cefena i68o. 

Sarnelli s’eft ici caché fous Je nom 
de Primnellius. 

14. Cronelogia de* f^efcovi ed Ay'^. 
clvefcovi fipontim , con le notizje fio- 
rîche délia vecrhia ^ nmva fiponto. 

In Manfredonia ifi'So. w-4°. 

1 5 . Scuola dell" Anima, In Cefena 
lèSi. in-iz. 

1 6. Rütratto di S. Pempeo , Ve/- ■ 
covo di Paria. In Cefena i é'S z. ï«-i 2^ 

17. La Statua di Ferre di S. Marti- 
$ 

niane. In Cefena 1^83. ï «-8*. 

i3. Pojillicheata di Mafillo Reppene, 

In Napoli 1^84. /»-i2. Il n’a pas vou- 
lu mettre fan nom à cet Ouvrage 
non plus qu’à quelques autres , par- 
ce qu’ils ne eonvcnoienf pas aflez à 
la gravité d'un Ecclefiaftique. 

19. C ommentarii intorno il Rite deU 
laJantaMejfa.InFenetia • 


r hy Grju^lc 


’âes flammes Illufires. '54^^ _ . 

'10. Guida de' Forajiiert curtofi di P. SAifcf 
vedere ed intendtre le cofe f in uata- nelli. 
bfli délia Regai Citta di Napoli. In 
Nafoli 1^85. ît. Avec diver- 
fes augmentations. /i». \ 6 fi. in-ii.' 

It. trad. en François. Naples 170^.' 
înii. ' 

-21. Guida de* Foraftt^ cmofi dive» 
dere e confiderare le cofe notahilï di 
P0ZX.U0U J Ba'ia , Mifeno , Cuma , ed 
altri Luoghi comncine. In NepoU 
3^85. în-i 2. ït. Avec des augmenta- 
tions. isî%. in~ii.. 

.22. ^ntica Bafilicografia. In Na~ 
poli iég(?. w-4®. L’Auteur a ramaflfé 
dans cet Ouvrage tout ce qu’il a 
trouvé dans ceux qui l’ont précédé , 
fur la difpofition aes anciens Bafili- 

ques. . ' ’ ' 

■,25. Letiere Ecclefiafiiche. w-4®. 9. ^ 

volumes. Le premier a d’abord ecc 
imprimé à Flapies eu 16 ^ 86 ". Le fé- 
cond le ftit en 1^99. & les deux 
fuivans quelques années après. Ces 
quatre ont été depuis reimprimes 
avec les cinq derniers à F’enife en 
171^. L’Auteur a joint à ces Lettres, 

' oû il traite differens points de la dis- 
cipline de l’Eglilc , un Difeours hif- 
torique & moral contre les Pcirit^ 
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ques des Ecclefiaftiques , qui 16 
trouve dans le je. Tome , une Re- 
lation de l’ Ambaflade de Luitfrand 
Evêque de Cremone à Conftanünofle^ 
qu’il a fait entrer dans le ôc dit 
leçons fur le Prophète Jonas , qui ■ 
font dans le ^e. 

14.// CUro fecolare nel fuo ffUndo* 
Yt , ovtro délia vita commune Che-^. 
rie are. In Roma i^88. iw-4®. L’Au*^ 
teur voudroit rétablit la vie commit^, 
ne des Clercs. ' ^ 

Memarie dell* injigne Collegie 
di S, Sfirito délia Citta di Beneventoi 
Jn Napoti 1^88. /»-4’. Sarnelli étoic 
Abbé de cette Maifon depuis le ii. 
Avril de cette année. 

26. Memorie CronoUgtcJoe de* F'eJ^ 
e&vi ed Arcivefcovi délia fan ta Chie- 
fa di Benevento Colla Sérié de Duchi 
è Principi Longobardï délia Stejfa Cit^ 
ta : è Colle Memorie délia Provincia 
■ Beneventana, In Benevento 1651. in 
4 • 

Vj, Memorie de Vefeovi di BifegliaJ 
delU Stejfa Citta, In Napoli lô^^.ini 

4 • _ 

28. Diœcefana ConJHtutiones Syno~ 
daUg S. V'igilienjîs Ecclefia , Pomfei^ 
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SarneUio Eftfco^o , editd in Sÿnoàxs^'^^^* 
celebratis diehus 25». ^mii 
nis lè^t. 169^. Bemventi . 

1^94, w - 4 °. 

29. Begola di S. Chiara j colU 
Conftîtutioni, In Benevento 169^^^ ift-. 

4 *- , ^ ' 

3 9. V Area, del T ^Jîamente în BU 
Jeglîa. Ifloria de* SS. Martiri Mauro 
V ffeovo , Pamaleone , è Sergio, In 
Venez.ia 169 /^, in-^^. 

Il, Il Fico Alifiico, Difeorfo fer là 
trâjlatione di S, Bartolomeo, In Bene^ 
vemo\69%, 

32. AnmtazXoni fopra il libre degli 
Egregeri del S, Fropheta Henoch ^ 
dpocrifâ per U troppa antichita. In 
Veneûa 1710. f«-i2. 

33. Lavanda de* Fiedi, In V enetîa 
i-jn.'in-ii. 

34. Il a fait ïcimprimef pluficur* 
Ouvrages , comme les Antiquités 
Ae Pouz.z.ole de Ferrante Lêjfredo ÿ 
l'Hiftoirc de Naples de Summonte , 

&c. 

F", fon Eloge par Hiaeînthe Gimma 
À la p. 283. du premier volume du 
Recueil intitulé : Elogi Accademici 
délia Societa degli Spenfirati di Rof* 
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fano. In Napoli 1703. \n-4^. Sarnel-^ 
’ H croit membre de cetre Académie. 
Xighelli , Italia Sacra. Toppi ^ Bihîio“ 
iheca Napoletanaé 
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GASPAR ABEILLE.. 

Gaspar /^jiSPAR ABEILLE , naquit à 
Abeille. VJ Riez, en Provence vers . J’ai\' 
1 648.ÏI vint de bonne heure' à Paris ^ 
& fut introduit chez M. le Maré- 
chal de Luxembourg, qui ayant goû- 
té fon efprit , l’attacha auprès de lui 
en qualité de Secrétaire , & le mit 
dans une fituatioK £ort agjéablc* 
Comme c’étoit un honime à bons 
mots , 6 c qui contoit plailammenc 
il amufoit fort M* de Luxembourg 
dans fes momens de loifir. Tous les- 
Seigneurs ,& les Officiers de l’Ar- 
mée , qui âlloient faire leur cour à 
ce Maréchal étoient charmés de 
trouver TAbbé .Abeille , qui avoîl 
toujours quelque chofe d’agréable. 
A: de divcrtiffiint à leur dire. Sa ma- 
niéré de réciter étoitdes plus. par- 
ticulières & des plus comiquesjcar 
outre qu’il n’étoit pas beau, il fe. 
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. 'àis Hemnti IlluJîreK j45> 
démbntoit tout le vifage, qu’il rem- G. Abiii^ 
pliffoit de rides, &: gefticulqit d’une le, ^ 
façon très - vive &: très - extraordi- 
naire. 

Il a été auflî attaché à M. le Duç 
de Vendôme , & M. le Prince de 
Onti l’eftimoit beaucoup , & le 
menoit fouvent avec lui à Yljle Az 
dam. 

Il avoir embralTé l’Etat Ecclefiaf- 
tique , & avoit même reçu l’ordre 
de Prêcrife , & en cette qualité il 
fiit fait Prieur de Notre-Dame de U 
Merti, 

Il fut auflî Secrétaire Général de 
la Province de Normandie. 

Son talent pour la Poëfic lui pro- 
cura une place à l’Academie Fran- 
çoife , où il fut reçu le ii. Août 
1704. à la place de Charles Boileau 
Abbé de Beaulieu, 

Il mourut le Z Z, Mai 1718. âge 
d’environ 70. ans. 

Çatalogoe de fes Ouvrages. 

I. ‘Arlette Reine de Thefatie ] 
'tragédie. Paris 1674. /«-i 2. Une a- 
yanture lîngulierc fit echouer cette 
-pièce. Deux Princelfqs ayant paru 
d’.a^ord fut k Théâtre , la pretnieic 
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^.Abeil- ouvrit la Scène par ce vers ; i 

I£. ms jouvient-il , ma faur , du feit '■ 

Rei notre pere ? Malheureufemenc ' 
l’autre Actrice fut quelque temps 
fans répondre j fur quoi un plaifant 
du Parterre prit brurquement la 
parole Sc dit à haute voix ce vers de 
la Comédie de Jodelet Prince : 

Ma foi J s’il men fouvient , il est 
m'en fouvient gueres. 

Cela caufa de h grandes rifees 
dans rAflcmblce , qu’il ne fut pas 
poflible aux Comédiens de cont ‘3 
nuer la piece, & qu’ils n’oferent pas 
la jouer davantage. 

2. C ortolan , Tragédie ^ Parit 

Hs 1^7^^ in-ii. Cette piece fut repré- 

fenrcc cette année. L’Abbé yîbeilU 
a fait encore quelques autres pièces 
de Théâtre , qui n’ont point été im- 
primées i Lincée , Tragédie j la Fille 
Valet J Comédie en trois AdeS en 
vers répréfentée au mois de Septem- 
bre 17 II. Silanut ^ Tragédie j U 
mort de Caton ^ Tragédie. On pré-, 
tend qu’il eft Auteur de quelques- 
unes , qui ont paru fous le nopi du 
Comédien la Tnuillerie. 

3. Crifpin bel offrit. Comédie en 
nmAdecn vers.?<tm i^8z. i/f-iz» 
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^ des Hommèi Jllujfres. j 5T 
fous le nom de la. Thuillerîe , auffi G. AbeIL^ 
bien que les deux Tragédies fui- le. 
vantes. 

4. Soliman , Tragédie. Pétris i^8r, 
în-ïi. 

Hercule , Tragédie. Paris 1^82. 

W-12. Quelques-uns veulent, que 
CCS deux Tragédies , qu’on croit 
communément être de l’Abbé 
hedle , foient du P. de la Rue , Je-; 
fuite. 

Difeours 4 fa Réception à Vyica-^, 
démie Françoije 1704. Dans les Re- 
cueils de cette Académie , aullî- 
bicn que les pièces fuiv, antes. 

7. Eptre en vers À M. de Sacy fur. 
l'Amitié , dont cet Académicien 
uvoit publié un Traité en 1704. 

8 . Epure à M, lé Prince de Conti 
fur PEfpérance 1707. en vers. 

5. LaConflance ou f ermeté de cou» 
rage ^ Ode à M.le Duc 1708. 

■* lo. Epure fur le bonhçur 171 5, en 
vers. 

1 1 . Ode Jur la Valeur 1714. Cet- 
te Ode , qu’il a fait pour M. de Lu- 
xembourg , a été affez vivement cri-- 
tiquee. 

1 2. Les Sciences , Ode 4 MA'Abi 
hé Bignon *714. 


c, Abeil- 

tE. 


J. Casti 
glione. 


■352 Ment, four fervtr à 

La Prudence , Ode 17 1 j. 

1 4. 0 <af^ contre les Stoïciens, La mê- 
ine année.' 

le Parnajfé François, de M. Ti- 
ton du Tillet. Supplément de Morery 
de Van l "J ^ Recherches fur les 
Théâtres de France , par Monjieur de 
Bemchamps, 


JOSEPH CASTIGLIONE. 

J OSEPH C^STIGLIONE 
quit à Ancône , fuivant VïUor 
Reffi ^ qui l’ayanr connu & ayant 
vécu avec lui à Rome , ert: plus 
croyable , que Toppi qui le fait natif 
de Civita di Penna dans le Royau- 
me de Naples ^ peut-être parce que 
fa famille écoit originaire de cette 
ville. 

Il fut d’abord Précepteur de Tho^ 
mas d* Avales , & enfuite des fils du • 
Duc deSor<î.S’étantdepuis donne àla 
Jurifprudence , & s’y étant fait rece- 
cevoir Doéteiir , il s’établit à Rome , • 
ficycpoufale 5. Février lySi. A^a• 
deieine Simoni , native de cette ville, 
dont il eut quelques enfans. 

If 
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Wirr HoTfmef ÏÏLufires. ' j ' 
ir étoit Gouverneur de Co/fjetû eh J. Casti- 
ts9i. & il perdir en ce lieu fa fem- glione, 
jne , qui mourut le r^. Janvier de 
cette année, 

Il a toujours cultivé la Poëfîc Lati- 
ne J & a compofé un grand nombre 
dcvpetirs ouvrages tant en proie 
qu’en vers. îi^ ne fe palToit même 
rien de conlîderable à Rowe qui ne 
lui donnât occafion de compolet 
qiieique piece , Toit que fon génie 
l'c portât à fe produire ainlî en pu- 
blic , foir qu’il y trouvât fon comp- 
ts par les préfens que fes Ouvrages 
lui procuroient. 

On- Ignore Je temps de fa mort ; 
mais comme la dernière piece que 
je cannois de lui' ell de l’an 
fc préfume qu’il ne vécut pas - 
beaucoup au de là de cette année. 

Caralogue de fes Ouvrages. 

I. f^cnamii Homrii CUmemiam 
Foriitnati Exyofmo Orationis Dmii- 
jfiça & Symhdi^ per jofephum Cajïa.-' 
lio^em édita & CaJHgata. Roma i cyé”. 

z.Sympofii *Æm^ata ^cum.fcho- 
lilf </ofcphi Ciflalionis. Romt ij8i. 

in-âf’*. Ir. Avec des éditions 

Tome XLIh G o- 

& 
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354 fervir à mijf: 

de Leyde 1598^ & i^io. îfjr 
Duaeï 1^04. w-8®. Avec quelques 
autres pièces fcn\blables. 

3. CL Rntilii Numatiani Galli 
Stinerarium , nb Jofepbo CafHglione 
emendAtum annotationibus iUuftrar, 
tum, RoniAi in-V*. pp. ii3.i’E- 
pitre de Cafiigliom eft en vers. 

j^.De Columna triomphait Imper atorif 
jintonini Comment ariiii. Rom* 1582.' 
i«'4®. It. Ihid. 1 5904 It. Dans 
le quatrième volume des Antiqui- 
tés Romaines de GravittsSoL 1937* 

5. uld III. D. Hieronymum de 
kiivere S. R. E. CardinaUm à Sixte 
F', creatum lé. K al. jamtarii 1586 , 
Carmen, Romain- pp. 6. 

6, Tholus nova Bajîltca S. Pétri I 
ad III, D. Fahrium Blondum , Pa- 
trUrcham Hierofolymitanum qui Sixti 
V. Pont. Max. jt^u opus à fuperiori- 
bus Pontificibus inchoatum ac diu in- 
termijfum confummandum curât. Rama 
1588. pp. 4. C’eft une piece 
de vers. 

7. In funus Francifei Peretti Sixti 
V. P. M. nepotîs Jof. CaftaltonU .^n~ 
conitani Carmen. Roma 1588. 'm-4*. 
pp. 7. La qualité que Cafiïgliont 



àes Homme t Illufires', ^ 
|ffend id ^Anconitanus , décide la J- Casti 
iqueftion fut le lieu de fa naiflancc. GiIONi. 

8. In CArdinaUtum IlluJIris Princi- 
Ya Scif ionii Gonz^agA Panegyris, Ro~^ 

i 5 g 8 ./»* 4 ’. pp. 8 . envers. 

9. In Cardinalatum IlL D. Afarîa^ 
ni PerbenediEli Carmen. Roma ijS9. 

i>' 4 **. pp. 

10. Oratio in Exequiis Alexandri 
Cardinalii farnefii habita,. Roma 
1585?. m- 4 **. 

11. Explicatio ad Jnfcripttonem Au^ 

gtifft , que efl in bafi Obelifci fiatuti 
jer Sixtimf^. Pont. Max. ante Por^ 
tam Flaminiam , alias Populi. Roma 
i$S9.in-j^°. It. Dans le 4^. Tome 
des Antiquités Romaines de Gra^ 
vins , Colon. 1858. i ' 

1 1 . De Gregorio Xlf^. P. M. in. 

Bafilica Laterana fojjejfionem profit 
eifeente Carmen. Roma 15^0. iff-4*.; 

PP- 5 * 

13* Ad Ser. Perdinandum Medi^ 
cem Magnum Hetrwia Ducem de 
Principe nato Carmen. Roma 1^90. in->. 

4*'. pp. 3 . 

14. Ode ad Afcaniim Columnam 
Çardinalem. Roma i 5 9 o. i«- 4®. 


pp. 3. 


Ggij 
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■j jtf- Mlm, pour fi/vir k l'Hljf, * ^ 

' J. Casti- 15. Capiluporum Carmina. Romé 
CLioNE. /»-40. pp. 3^4, On voit à U 

tccc une Epirrc Dedicatoire de 
Jofeph Cafiiglione , qui a procuré 
ceCte édition Vincent de Gonz.ci^ 
gue Duc de Mantom , laquelle eflf 
datée de Rome le 15. Mai de cette 
année.. 

1^/ Jfdiî Capilupi Cento ex Virgilto 
in diem Coronationis Gregorii XIV4 
T, M, Jojephi CaJligUonis Epifiola 
eid Paulinn Camiltum Sfondratum 
* Cardinalem, Ejufdem de Gregori$ 
XIV P, Carmin A, Rama 1551» 
W'4®. pp. io. 

17. On trouve une pièce de vers 
de la façon de Cajhgliene à la réte 
d'Euclidis Phœnomena de Graea lin- 
gua in Latinam converfa k Jo/epho 
fAuria Neapolttano. Rom<t i 5^1. ‘in* 

4-*. Ils (dût à la louage à^Auria» 

' * 8. Qjtatuor Cardinales à Clémen- 

te VIII. P. M. Creau. 
in 4°. pp. g. C’eft une piece de 
vers à la louange du Pape , & des 
quatre nouveaux Cardinaux. 

i^. Oratio habita tricejîmo die.,de- 
pojïtionis Orinthia Columna m Bafili- 
ca SantioYum Apoflolorum pridic Cal- 
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'dé/Hcmmef Tlîupresl 3 57 
.^eftembris Rom<t 1554» W'4”- J*^-^**^ 
pp. 1^. It. Tradotut di Léttino in vol-" cLWNttf 
gar Italiano ^er Mar~Ant. B^ldi, In 
Roma 1 j94./«-*4®.Cfîy?ï^//o«tf récita cé 
difcours Latin par ordre de la Con- ^ 

frairie des SS. Apôtres , dont il é- 
toit. 

20. Vart^. LtUiones Roma 1594. 

4®. pp.14. 5 c 84 L’Epîrrc dédicatoi- 
re eftdatée du lo Janvier de cette an- 
née. It. Dans le quatrième Tome du' 

Taefaitrus Criticm Gruteri.lz. Dans le 

{ >remicr Tome des AHfcellanea Jta^ 
ica Gaiidfrmi Roberti. P arma i 65 o. 
iff'4®. y"iElar Ro(Ji témoigne avoir 
appris de Aiturfius , que lorfqu’on 
apporta cet Ouvrage à Leyde , tout 
le monde fc mit à rire dans la pen- 
fée que les Traliens n^éroicm pas ca- 
pable de rien faire d’important 5 i 
de railônnable en maticte d’érudi- 
tion / mais qu’à peine en eut-on Itf 
quelque cliofe , qu’on changea de 
penfée , & qu’on y apprit que les 
Italiens étoient aulTi capables d’é- 
rudition que les autres. 

11. De Anticjuis fHierorum pranom 
minibus Comment ari us. Roma » 594 * 
m-4®. pp. 20. L’Epîcre .eft datée du 
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55* ■^èm.fowrfervîr kVHifl* 

‘J.Casti- 13. Janvier de cette année. If. Dans • î 
GiiOiNE. le ÎI. Tome des Antiquités Romai- 
nes de Gravais \ Colon. 1062, Ir. 
Dans le I. Tome des MifcelUne^i 
Jlalica Gaudentii Roberti 

22. De FergÜii Nomitiis feribendi 
reEla ratione Conrmentariiis , & ad~ 
verfus fœminarHm ^ranominum ajfer-^ 
tores difputatio. Roma 1594. 

pp. 28. la Dédicace efl: du dernier 
Février de cette année. It. Dans le 
I. Tome des JMifcellanea, Italie a 
Giiudemu Roberti. La DilTertation 
fur les prénoms des femmes a été 
inferce par Gravius dans le fécond 
Tome des Antiquités Romaines. 

Col. 2050. 

Ces trois Ouvrages ont été réu- 
nis fous le titre general de V' ma 
LeEHones & Opufcula^ Romai^^^, 
Avec une Epître au Cardi- 
nal Pierre Aldcbrandin , datée du 
$. Mars de cette année. 

23. Ou voit une piece de vers La-] 
tins de fa façon à la tête d’un Ou- 
vrage intitulé : Vita è morte delU 
fer. Eleonora , Archiduchejfa d*Auf- 
ma è DiicheJJu di Matnona , recitate 
da Antonio PoJJevino , dçlU Comptiz 



‘ ÎpÜp/ Jimms Illufhef , 5 ^9 

gnta di Giefu nelle générait EJfe<fitie J* CasTi^ 
di Lei, In Ferrari 1 5 ^ 5 . *»- 8°. glioni^ 

24. E^ulam a CUmente VIII. P» 
pauferibus appo/ttim à Jof, CaJH- 
lione verjthus confcriptum.Romx 1 5 

pp. 15. 

25. Jacobi Caflalionis ^ Romanî '^ 

Jofephi Oratio in funcre Alagda- 
lenæ Adtitris habita Corneti in templo 
S. Françifei XI IL Cal, Februariï 
155)7. Roma 15*) 8. pp. 23. 11 

eft à préfumer que Xofeph Cafti-- 
glione a eu beaucoup de part à ce 
difeours de fon fils , s’il ne la pas 
fait en entier , puifquc ce fils n’a- 
voit que treize ans j lorfqu’il le pro-, 
nonça , étant né le 2. Juille 158}.’ 
L’Oraifon funèbre eft fuivie d’une 
lettre de Jofeph Cafiiglione à fon fils,' 
de deux Élegies du même fur la 
mort de fa femme , & celle de Lu^ 
çrec€ fa fille arrivée le 8* Mai 1 5^8. 
de deux pièces de vers à fon fils fut 
le jour cie fa nailTance , & l’Epita- 
phe de fa femme & de fa fille , le 
tout de fa façon. 

xS, Tiberis inundatU attm 1598.’ 
y. Cafialionis I. C. Romani ad Pe- 
vrum Mdobrandimin» Km a i$99. 


» - . * ' 

Mèm, fnur Tervtr h / 

J Casti‘‘W- 4 ‘’« yifTigl-ont Te donna le fur *2 
ctiOME. nom d.r Romain , parce qu'il avoit 
ol^renu des Litres de Cito'ycns de 

z7 Jomms Francifci AlAohratf 
àini CiiriniAis f.audiurû habita Ro~ 
triA anno i^oi. Rom£ \éoi. 

It. traduite eti Italien fous <x titre : 

• Orazjcne di umjeppe O:jt>^lione ré- 
citât a nella prejenz^a de gti flLSi^rtori 
Cardinal nelP Oratorio deW Àrchi- 
eonfrater/uta délia fantijjîma Trînita, 
veii' EJfcquie deW Itl. Sign. Cio^ 
Francejee Aldt^randini di fan Ange-, 
h , Güvernatore di Bovgo , Generale 
di S. Chie/a , tradotta di Lat'mo in 
vclgarc da Giac. CaJHglione^ Romanoi 
In Rerfta \ 6o^. m- 4 ®.. 

28. Panegyny de lll. f>. Jacobo 
i)arfo Epifeofo Ehroicenfi , Caritinali 
Creato. Roma 

■ 29. Objèm>atwntm Cridcof decas 
frima. Rome T(o^. L’E| îrrc 

Dédicâtoire eft du premier Novem- 
' t>re I' oç. Cette prcmrr^e décade a 

etc accompagnée depuis de neuf 
autres. Objervaûonum in Cri icos dé- 
cades dsetm. Lugdimi i 6 o^. in 4^ & 
téo8,i»3^'. 



- . Sfc/ Sommes Hluflresl 3^’r 

'3 O* Jof- Caflalionis de Jrigido & 

Calido fotu Afologeticus , in (juo fene- 
CA , Tranquilli , Plauti , & Mania' 
lis loca aliter atque à lipfio accepta 
funt explicafîtur *, item Horatii 
gilii , Athenai^ Platonis ^ (ÿ* AriflotC'» 
iis ad ver fus Petrum Cajfianum, Romat 
% 6 q-j, in-/^°, 

31. Sihii Antoniant Cardin aWs ' 

•vita k Jofepho Caf} aliéné confcripta. 

Roma i<î 10. in-if . A la tête des dif- 
cours de ce Cardinal. 

3 Z. Panegyris de Petro Paulo Cref 
cintio Cardinali , ad Paulum F". Roma 

i^ii. 

li,.I>eC ongregationis Oraterii à B, 

Philippe Nerio fundau Inftitutis. Ro' 
ma lôn.in'sf^, 

Carmen in Beatijfma Virginis 
^Maria laudationem à Pompeio Bru,' 
nello conferiptam. Roma ,I6'I3. /«- 
quarto. 

. 3 5. De Pacis Temple , unde colum' 
fia exempta in Exqudinum efi tranf 
lata Opufculum, Roma I6I4. in-^, 
pp. ï 6 . It. Dans le quatrième To- 
me des Antiquités Romaines de 
Cravius. Col. 1843. 

36. Numifmatum Oftienjts &TyA' 

^Tomc XLU. H h 
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. ^gi. Miïïi. pour fervîr k 

J.Cast 1- jani portas explicatio. Rorndtigt/^, tu* 
61 .IONE. 4°. pp. I 2. 

37. De B. Philippo Nerio , Cou- ' 
greg, Oratorii fundatore Carmen, Ro* 

XHA \ 6 \ 6 , pp. 8, ' 

3 8 . Tufcttlanum Aldohrandimm ; . 
Carmen, Vjbeveteri i gu. w-4®. Je 
n'aî point vu cet Ouvrage , qui eft . ^ 
feulement rapporté dans le Catalo- 
gue de la Biolio chèque Barberinc. 

39, Fulvii Vrfiniviu. Rsma 1^57. 
imprimée par les foins de Luc 

Jdolfienius. It. parmi les P^ita SelePla 
Eruditiffîmorum cptorumdam Virmm, 
Vrat’iJladiA. 17 1 1. /»-8 ®. p*5 5 5. 

40. On trouve un long morceau 
d’un Traité manuferit de Cafiiglio- 
ne ^ dans le dernier Chapitre d’un 
Livre intitulé : Prolegomena ad No- 
vi Teflamenti Graci Editionem, Amp-, 
tclodami 1730. i«-4®; 

Jacques Caftiglione fon fils a don- 
né aufli quelquesOuvragcs ou l’Elo- 
ge de fa mere , publié en 1 5^8. & 
la tradudion Italienne de l’Orai-_ 
fon funebre de Jean François Al- .. 
dobrandrni marquée çi-delTus 27, 

Les autres qui mc font cowius fonç ' 
les fuivans. 
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Ji.omme}' Hif^res. '■ 5 ‘ - • 

Trattato ddl* inmdatione del Teve~ J. CastI 
re , è Relations del dilmno di Roma glioiii. 
del anno 1^9%, In R orna 1 5 99 . iw- 8 . 

C*eft apparemaïicnt la tradudion de • 
rOuvrage de.fbn pere y marqué au 
n®, lé. ■ i 

' t 

Enigmi di JîmfoJto , Po'èta 'antico , 
trAdotti da Latïno in Rimci da Jaco- ' 
mo-C ajliglionc. In Roma. 1^04. /Vî-ié. 

PP* ' 

Difeorfo So^ra il lever frefço. In 

1A0 2. . 

Difeerrfo Æademke in' Lode del 
Utente. Jn Napoli in-â^’*. 

V. Jani Nicii Erythrai’ Pinacoîhe- 
ca prima. Toppi yBihliotheca Naptle^ ‘ 
tana. . .. t. 



. eXAUDE DÉ' L’ETOILE. 


C LAUDE DE • r O /L^Cdül’E-. 

(ic\it Saujfay^ de la'Boif- toile. 

! Jinniere , naquir;à'E«W/ eu 1 597. de 
Pierre aâ /’E/oiVi? Audiuveier eu 
la Chancellerie, & dé Colombe Mar- 
teau. 

Il n’eut point d’autre emploi que 
celui desBeUeS' Lettres &: de la Poe- 

H h ij . . 
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3 ^ 4 Mé?h. pour fervîr à Vf/ijf, 
C.oelE’/îc ) auxquels il s’appliqua avec 
TOILE. quelque fuccès , quoiqu’il 'cur plus 
de génie que d’étude &: Me Içavoir, 
11 s’étoic attaché particulièrement a 
bien tourner un vers , & aux régies 
<lu Théâtre , qu’il faifoit profelïîori 
M'avoir apprifcs de Gombauld & de 
chapelain. 

Qtiand il vouloir compofer le 
jour J il faifoit fermer lés fenêtres 
de fa Chambre & apporter de la 
chandelle -, &: lorfqu’il avoit fait 
quelque Ouvrage , il le lifoit à fa 
fervante , pour connoîtrc s’il avoic 
bien réulÊ j croyant que les vers 
n’avoient point leur entière perfec- 
tion. fi la beauté ne s’en faifoit fentir 
aux perfonnes les plus groflieres. 
Le Cardinal de Richelieu le choific 
pour travailler aux Pièces , nom- 
^ mées alors les Pièces des cin<j Au- 
teurs. Il fut reçu à l’Académie Fran- 
çoife dès fes premiers çommence- 
mcns ^ & il y lut un Difcours de 
l’excellence de la Poéjîe & de la ra- 
reté des Poètes parfaits , le 1 4. Ma} 
ié’3 5. î^^ux ans après il fut nom- 
mé avec quelques autres Académi- 
çicps pour cxamfiicji; ycrfifici.' 
ÛonduCidf 



^def Pïomnéî lllufires, 3^5 
îlctoit d’une compléxîon extra- C.del*E* ’ 
Ordinairement portée à l'amour , &c toilï. 

. cette paflîon fit prefque tous les 
, troubles &-tous les maux de fa 
; vie.Enfes dernieres années , il époù- ■; 

fa par inclination une femme , qui 
n’avoit que peu de bien. Il tint long- 
temps ce mariage caché j mais coiti- 
me il n’étoit pas affez riche pour 
vivre commodément à Paris avec 
famille , il fe retira à une maifon de 
campagne , où il pafla prefque tout 
le refte de fa vie. 

Il mourut l’an 1^51. âgé de I4,’ 
àns J fuivant M. Godefroy , dans V A- 
: vis au Leüewr , qui précédé les Mé- 
, moires de l'Etoile pere de notre 
' Auteur. M. l’Abbé à'Olivet , ni M. 
fellijfon ne s’accordent point avec 
lui-, carie premier met la mort de 
V Etoile en 1^52. & le fécond le 
fait mourir âgé d’environ 50. ans. 

M. Maupoint dans fa Bibliothè- 
que des Théâtres place fa mort au i. 

. Juin 16^1. Je ne fçai fur quel fon- 
dement:une,note manuferite ajoutée 
au Catalogue de la Bibliothèque du 
Roi porte qu’il mourut le 3. Février 
.1^51. âgé de 52. ans. ^ 

H h iij 
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A'feT». four fir'Vtr à 
'r II éroic de raille médiocre & fort 
grêlé i il avoir les cheveux &: ks 
yeux noirs , le yifa^i^e. fort pâle 6c 
fort maigre , gare , & iàns barbe fcn 
quelques endroits , ieâufciqu’étattC 
enfant il éroit tombéidans le feu. • 

Il avoir beaucoup de vertu & 

, d’honneur , &c fupporra là mauvai- 
. fe fortupe fai^s s’en .plaindre , ^ 

. fans erre .'incommode ou impôt-' 

. tunà perfonne. • ' ’’ 

, J1 reprenpit hardiment & bruf-. 
quement , avec une févérité étran- 
ge , ce qui ne lui plaifoit pas dans 
les chofes , qu’on expofoit à fou \ 
jugement. On l’accufc d’avoir fait 
mourir de regret & de douleur un 
jeune homme qui croit venu de ’ 
Languedoc avec une Comédie, qu’il 
croyoir un Chef-d’œuvre , & où il 
lui fie remarquer clairement mille 
défiuKS.Unc aürre perfonne l’étantal- 
. lé.confulter funune Tragédie, il en 
écouta la première Sc , la (ècondc 
Scène fans rien dite , mais à la troi- 
fiétne , où il y avoir un Roi , qui ne 
ne parloir pas à fon gré , ce Roi efl 
yvre ^ dir*il en fe levant , carmtrcz 
mentit ne tïendirûUfftscedifcoiirs^ 


, ' ir i i .■ Goii-^Ic 


'des Uonmes lïli^res: ' '3 ^7 

11 tràvailloit avec un foin extraor* C. ©e l’E-; 
ilinairc, & repaffoircent fois fur lès toile. 
memes chofes \ ce qui fait que nous 
avons fi peu d’ouvrage de lui. 

Catalogue de fes Ouvrages. , 

I. La belle Efdave , Tragi-Corne^. 

Me, Paris I ^4'3 . 

1, U Intrigue des Filoux ^ Comé- 
die en cinq Ades j en vers. Paris 
16'48. i»-4®, 

3. Poéjies diverfes i dans un Re- 
cueil de Poëfics imprimé en 
./«-g**. & dans le 5e. Tome d’un 
autre Recueil publié en 169 t. 

4. Compliment au Chancelier Se^ 
guier. Il jfc trouve dans VHifloire 
de l'Académie Françoife par M. Pel- 
■lijfon. L'Etoile le prononça le 17. 

Décembre i<j4z. en qualité de Di- 
xedeur de l’Académie , pour lui 
offrir la qualité de Protedeur à la 
place du Cardinal dé Richelieu, 

T. fon Eloge' dans V Hifioire .de 
l'Académie Franpoife, ' 
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' 3 8 Mhn. four fervir k PHîjf, 


PHILIPPE OÜSFEL; 

P hilippe ovse^el , naquît 

à Dantaig lei.j. Octobre itfyi. 
de Michel Ouféel ^Marchand de 
cette vilJe , & 6,’Efler de Huyfieen. 

On prétend qu’il étoit ilTu de l’an- 
cienne & noble famille des Oijel ou 
Loifel ^ qui s’eft diftinguée en Fran- 
ce par de grands emplois j aufli le 
nom de fes Ancêtres a-t-il beau- 
coup varié j quelques-uns ont été 
' appellés Oifel , &c d’autres Loijel, 
Quoiqu’il eût perdu fon pere & 
fa merc , étant encore en bas âge 
•il ne lailTa pas d’être élevé avec foin 
fous la conduite de fes Tuteurs & 
d’une belle-nicrc , nommée Marte 
Turckta , qui ne fut point pour lui 
une Maratre. 

Après avoir fait de grands progrès 
dans les Humanités â Dantz.ig , il 
alla continuer lès études à Breme ^ 
où il s’appliqua à la Philofophie , à 
la Théologie â la langue Hé- 
braïque. 


ÿés Hcmnes lîlùjfref» ^ 

II palTa de^là en i6^i. à Gromn-^ PHfliPïtf 
£ue , en fuite à Franequer , & àOüSE’Hni 
Lieyde \ & prit dans toutes ces villes 
des leçons des plus habiles ProfeA 
leurs qui y cnlèignoient. Il s’y appli- 
qua Ilir-tout aux langues Orientales, 

8c y fit même une fi bonne provi- 
fion d’érudition Juive, que plufieurs 
fçavans n’onc pas fait cUfficulté de 
le mettre en parallèle avec les jBmx- 
toïj ôc Coceeius. 

, Après avoir acquis ces tréfbcs 
par un travail infatigable , U palTa 
en 1^57. en Angleterre. Il y trouva 
de nouveaux alimens à fon avidité , 

8c de nouveaux exercices à fa dili- 
.gcnce dans les rares manuferits , qui 
ie trouvent tant à Londres , qu’à 
Oxford & à Cambridge Sc dans la 
. fréquentation- des fçavâns *, & il en 
fçut profiter avec beaucoup de foia. 

Il vouloir après cela vifitcr la 
France , mais la guerre l’en empe-' 
cha , 5 c il retourna en 1^98. dans 
fa patrie. Il s’y donna pendant quel- 
que temps à la Prédication j mais 
enfin lalié d’attendre qu’on lui don- 
nât quelque porte qui lui convint 
& voyant que la multitude des pré-^ 



'Mem: pour fervtra VNijt, 

' PïiiLTppî tendans pourroit empêcher qu*îl * 
P«se’el. n’en eût de long-temps , il prit le 
parti de retourner en Hollande. 

Il fe rendit à Leyde en 170^. dans 
le deflein de s’y donner à de nou- 
'velles études , & de s’y appliquer à 
la Médecine , qu’il ne croyoit pas 
incompatible avec la Théologie ^ 
qui l’avoit occupé jufques-là. 

Il fit en peu de temps des pro- 
grès fi cofifidérablcs dans cetteSden- 
ce J qu’il s’y fit recevoir Dodeur i 
Franecfucr en 1709* 

De retour à Leyde J 1 y fut fait en 
1711. Pafteur de i’Eglife Alleman-» 
de de cette ville , & il remplit cet- 
te place jufqü’en 1717. que i’fJni- 
verfité de Francfort fur l"' Oder 
pella dans cette ville pour y être 
ProfefTeur en Théologie , & Minif- 
tre. 

Il fe maria en & épôufii 

• y4nne Chrifiine Ring. Cette union ne 
dura pas long-temps j une compli- 
cation de maux & entr’autres un 
Afthme ^ dont il étoit attaqué de- 
puis quelques années, &: que la 
prédication lui rendit plus fâcheux 
le conduifircnt peu à peu au tom- 
' beau. 


». 


desHommes îlht^res'. '5 71 
Ilconferva jufqu’àla fin beaucoup 
< 3 e préfence d’efprit , roue accablé 
qu’il étoit par fon mal ; furqucÂ 
. l’on rapporte ce trait ungulier. Lorf* 
que M. ClaeJJèn^ fon Collègue &: foa 
ami , lui alleguoit des paiTages de 
l’Ecriture en Latin , ou en Aile-; 
mand pour fa confolation , il cor- 
rigeoit la verfion fur l’Hébreu $c fur 
le Grec> , 5 c' .s’expliquoir fur l’em- 
phafe de l’Original avec la même 
exaélitude , que fi fon lit avoir été 
une Chaire de Philologie facrée. 

Il mourut le li. Avril 1724. âgé 
de 53, ans. 

Catalogue de feï Ouvrages. 

I. De Ljefra Cutis Hsbraorum 
Dijfertatto inauguralis. Franequera 
170^. 

Z. ImroduElio in Accentuatïonem 
tiebrAorum Meirïcam. Lugd. Bat. 
I714. pp. 124. fi tout ce que 

l’Auteur dit de la vertu des Accens 
Hébraïques eil traité de chimères 
par quelques fçavans , on ne peut 
nier qu’il n’y ait dans fon Ouvrage 
une érudition très-profonde &: très- 
recherchée. 

3. De Acccntmtione Hebruorim 
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. •'$ 7 i Mém. pâur fervtr à 
Philippe profaîca, Lugduni Bat, iii<» irf^ 

PVSSEL, 

4^ De AuBore Decalcgî Dtjferta.-^ 
ttoHes àuA. ■ Francofurti , ta 

première en 1717. & la deuxième 
en 171g. 

5. De jStominihus Decalogi. Fran-z 
tofurti 1717. w-4®. t 

é. De Decalogo fait Ifrcëli data> t 
DiJfertAtiones très-, Jhïd, 17 i 

4°. ^ 

7. De denarîo regm Cotîorum , feu j 
farabola Maîthd’i XX, i. DiJfertatio~ \ 

nés dud. Ibid, La premiete enf c 

I720. la deuxieme en 1 72 3. ( 

%,De na titra Decalogi DijfrUitionet j 

dtta. Ibid, 172 3 . /«-4®r ' ; 

F'Jon Oraifàn fanehre par Dieterte j, 

èigefroy Claejfen , dont on trouve un i 

^ong Ext*‘ait dans la Bibîiothéi^ue Ger- 
manique Time XII, p. 1 24. Le Pro- ^ 

gramme fitnebre fur fa mort par Ni- ] 

colas Wefiermann inferée dans le gc, 
volume de la Biblmheea Brsmenfis \ 

f-poo*. ' I 
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LAURENT RHODOMAN. 

, * 

L uiVRENT RHODOMy4N 

naquit l’an 1 54 <>. au village de noMAîf» 
SaJJoirerf ^ appartenant aux Com- 
tes de Stolberg dans la haute Saxe. 

Il fit fes premières études à Stol'^ 
ber g 8c à Herin^ \ & les belles difi- ’ 
pofitions qu’ri fit alors paroître pour • 
les Sciences, engagèrent les Comtes 
de Stûlberg à l’entretenir dans le 
Collège êi'Ilfeld. Il y demeura fix 
ans , & y fit de grands progrès fous ' 
Aîichel Neanàer , qui conferva tou- 
jours beaucoup d’ancélion 8c d’efti-J 
me pour lui. 

Il palTa enfuite à Ro/iok . , où il a- 
cheva de le perfe6lionner dans la 
langue Gréque fous David Chytre'e, 

Il enfeigna depuis dans plufieurs 
Uhiverfités. On fçait qu’il profeffa 
les Belles-Lettres à IValcerod , à 
" Stralfund^ 8>C à Lmehourg , la lan- 
gue Grcque à Jene^ 8c enfin l’Hif” 
roire à îi^utemberg \ mais on ignore 
les dates de ces differens emplois, 

J1 éçoit Redeur de i’Univerfité 4 q 


Digitized by Google 


Mém.pourfârvîr k 

L-Rho- Wntemberg , où il demeuroir depuis 
SOMAN» quatre ans ^ lorfqu’il fut attaque ’ i 
de la maladie dont il mourut lé 8 . 
Janvier i6o6. dans. fa 6q, année. ' 

■ yo ici fon Epitaphe. ' . / ' -f ^ 

Lanrentius Rhodamanus Cheru feus ^ i 

Trofejfor HifiorU puhliçus qiti cunt j 

rnemoriam nom'tnis fui prajlantiffimis l 

Cracarum lîtttrarum mmumentis inf* . i 
criptam orhi Europao vivus fiifpen- > 
di/fit , perfim^lm, hcc Unttlhem loci 
invenii , ubi corporis reliijiüas couder et- \ 

prtdieEidus Ja». artuo Chrifii 1606. - 1 

ad latus Afarita ^delheîdis , Fœmi- , 
*i£ prétjiantijjîma. 

Il a été marié deux fois, ^deldi- 
'de.^ dont il cft parlé dans fon Epi* - 
taphe , a été fa première» femme , la 
fécondé lui a furvécu. Je ne fçai de 
laquelle il a eu Nicolas Rhodoman 
fon fils donc on a quelques Ouvra- 

g«^5. 

Rhodoman a excellé dans la Poëfîc 
Grcque, & ce cju’il a fait en ce 
genre a toujours été fort eftimé. Il , 
n’en a pas été de même, de fa Poë- 
fie Latine , qui a été mépriice par 
JoCeph Scalt£er y Sc dont perfonnç 
ne païQÎc avoirjamals fait de cas. 


: Gliogle 


■des Hommes Mlulîref, ' 37| ‘ 

' Catalogue <le fcs Ouvrages. L. Rho- 

1. Iriymnus Scholafiicus , <^uo lihe~ soiiANa 
raJis doElrindt Jludia^^ SchoU (îudio- 
rum officine , & eximii Scholarum 
Patroni per omnem memoriam , pr£- 
dicantur , Jludiofa juventuti confecrA- 
tiH ; cum Apojirophin encomiajîica ad 
lUujires & Generofos Comités à StoU 
barg , cfua fchola Ilfeldenfis , item & 

Phyfica Adichaelis Neandri commen* 
dantur. Li^fia 1585. iw-8*'. C’efl: un 
Poëme Grec fort étendu , qui fc 
trouve à la p. i . de la. féconde par- 
tie de la Phyfique de Michel Nean- 
der, 

Defcripüo 'Hifiorla Ecclejîa five 
popidi Dei , Politia ejufdem , & re- 
rum pracipuarwn , in ilto populo 
aeciderunt ; patribus primum hi Oeco~ 

KonttA ^ffhoia& politia guhernanti- 
bus omnta j deinde Ajjyws & Chal\ 
dais, Perfis , Alexandra Magno „ 

Cracis five Macedombus & tandem 
Romanis , in prima Jecunda , tertia 
ejuarta Monarchta imperantibus , à 
eonditts rebus htrmanis ufejue ad novif- 
fimum urbis fJierufaltm gentis Jii“ 
da'icA horribile excidium. Expofita 
Carminé GracOf AdjeUa efi verfio La^ 
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’37<f A^ém^.pttr fervir à 
L. Rhc- tina € regione textut Graci, Franco^ 
©OMAN, furti. Andréas U^echel i j 8 1 . 

3. Ilfelda tiercynia fita ad eam 
■partem veteribus Gracis ac Latinis 
fcriptoribus celebrauSylva Hercynia^ 
^ua fola haBenus vêtus ac célébré 
fuum nomen in illis tantum tocis reti-^ 
net , defcripta Carminé Graco & La- 
tino. FrancofurtL And, IVechel 1 5 8i^ 
inr. 

4. Lutherus , feu expo/ttio fimplex 
vit £ , doBrina Catechetica & certa^ 
Trûnum Lutheri , Carminé Graco Fie- 
roïco expojîta , ^ interpretatione La- 
tina , eptant ad verbum vacant , in 
gratiam pia juventutis , reddita. 'Or- 
fellis. Nie. Henricus 1 575. w-S**. 

Ceux qui ont mis l’édition de ce 
Poëme à Lmebourg , lè font trom- 
pés. Il eû divifé en deux Livres 
dont le premier , qui eft àfléz long , 
contient la vie de Luther , & le 
fécond expofe les dogmes contenus 
dans fon petit Catcchifme, 

J. Theologia Chrifliana Tirocinîa 1 
Carminé Flerdico Graco-Latino in V, 
libros digefla, Lipjta in-%^: 

IVitten &ç Bayle Çe font trompés en 
mettant l’année 15^5. Rhedoman 

compofa. 



■ à^s Hommes Illuftres» 377 
icompofa cet Ouvrage , pendant L. Rho-] 
^u’il demeuroit à Jerie^ noMAN* 

6 . Lawrentii Khodomani Catechif- 

mm gtminus , GrAco-Laùno Carrni- 
ne concinnatus , (quorum mus cxhihet 
T'heologia ChrtftianA Tyrocinia ^ altef 
Catcchîfmum Lutheri mlnorcm ver~ 
ftone pyofa danatus , & etimologice 
evolutus à M. Balihafare Coppio ^ 
'Lauchenfi , Gymnafii Jflebienjis Con- 
rcBore. LïpfiA \ 6 i 6 ^ Ce n’eft 

qu’une nouvelle édition du deuxie- 
me Livre du Poëme marqué au n®. 

4. & de celui qui le fuit au n®. 5,. 
que CopptHS a réuni en un feul vo- 
Jkimc , dans lequel il a ajoute une 
vcrfion en profe des Tirocima Theo^ 
logU Chrifliana à celle que Rhodo- 
man avoit faite en vers , & une ef- 
pcce de Didionnaire des mots dif- 
ficiles. 

7. Po'éjîs Chrifiiana P aldjlin a ^ feu 
HifioriA SacTA libri IX. uhi ex S. 

Biblih , Jofepho , Hijîoria EcclefiajH- 
CA y & aliunde cominuor ferie récitant 
tnr pTAcipua , quA in Palejîina feu 
Terra-Sanbla ab îdtima indc memoria'^ 
ad hanc ferme Atatem ufqiie , Deus , 

Patres , Indices , Reges , ProphetA ' 

Tome XLtU 1 i 
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37^ vî/ffw. fervir à l'Hi/f» 

L. R HO. Etnm'chA , Ponnfhces , Macedones • 

SOMAN. ^Jmonai , Herodes , Chriftus , 

jiofioU J Romani , yigarenl Turca & 
jdrgonauunoflri J aliicjue intérim gef- 
fn‘unt. Ad ufum fchoUjfica juventutis 
Gtaco - Laiina Poéjt tta concinnati , 
ut ab omnibus ubicjiie Chrtfiianis , bo- 
naram artiim fiudiofis , cum fruÜu 
voluptate legi pojfmt. Francofurti 
I J 89. in 4®. C’eft rOuvrage le plus 
confidérable que nous ayons de 
Rhodoman. 

8. Idyllhm Grjtcitm in Natalem 
Joannis Café lit, IF'utebergd itfoi. in- 

5>. Idy Ilium Grécwn in Obitum Æ- 
gidii Hftnnii. Cette piece fè trouve 
à la p. 43. & fuivantc du Recueil 
intitulé ; ThrenologU de vit a ifs morr 
U itÆgidii Hnnnii H^itteberg^ 1^04. 

10. Marttno Crtifio Carmen Gré- 
cum. Ce Poëme , qui eft à la tête de 
la Turco-Gr<tcia de Crufius eft daté 
de Lunebourg le 25. Août I579. 
^ Rhodoman y prend laqualité de 
SchoU Luneburgenjis ad D, Alichaë* 
lem Reëlor. 

11. F’iu fua deferiptio. Ce Poëm^ 
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t5rcc de Rhodoman a etc inféré par L. RnOii 
'Martin Crujtus à la p. 348. de fanoMAN. 
Germano-Gracia, 

11. IdylUum Grâcum in Frid, Tauh^ 
mànni Schediafmata. Dans la Préfa- 
cé de l’édition de cet Ouvrage faire 
à IVittemberg en lé"! 3. & ap- 

paremment dans les précédentes. 

’i^.Anonymi Pi.ëta Graci .Argo* 
naiiîica , Thebaïca Jîve bellum ad 
Thehas Beeticas de regno Oedipi The- 
bani , T rdica five bellum Trojanum , 

& /lias parva , Carminé Herdico 
Craco. Nec non Arion diElione Dori- 
ca. Troicis fubjicitur mtyratio de bello 
TrojanOj excerpia ex Conflantini Mor 
na^is Annalibus , feriptis Carminé 
ûraco polîtico , ^ tune Grâce adhuc 
ineditis. LipJÎA 158(8. m-8'*. Ce î^oë- 
te Anonyme , fous le nom duquel 
ont été publiées ces Poefîes Gré- 
ques , n’eft autre que Rhodoman ; 
qui y rapporte en abrégé ce que Jes 
Auteurs ont dit plus au long des fit- 
jets qu’il y traite. Les Troie a , & 

Y /lias parva fe trouvent auflfi avec la 
verfion Latine de Quintus Calaber 
donnée par Rhodoman , dont je par- 
lerai plus bas. 

liij 
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3 S 6 ^dim. four fervir à 
L. Rho- *4» Dans le Recueil d’Ouvrages 
DOMAMi Grecs que Aiichel Neander a pu- 
blié fous le titre à*Ofus aureum & 
Scholafliciim» Liffu i 577. on. 

trouve trois pièces de vers que 
Rhodoman a compofées en Grec , 
ou traduites en Latin. En voici les 
titres : I V aùcinium Nerei Mari- 

ni de Troja excidic Gracif dr Latinis 
Exametris, 2®. Poema hifloricum de j- 
Mithridate Ponti Rege , Gracis heroi- 
cis 'Verftbus'. 3 Hijîoria Pc'ética dé ' 
Ariane Citharadojeu Lyrîco fua ata- 
tis celeberrimq , exfo/tta Dorice ver- 
fihus hero’icis^ & in lingHam Latinam 
converfa. 

15. Carmen Lugubre Gracim in 
ohttitm Friderici J^lhelmi ^ SanonU 
Eleblorif, Imprimé avec plufieurs 
autres pièces lur le même fujet à Jenc 
'Cn itfo3.i»-4'’. 

Itf. C harifler Ion frofalute Acade- 
mie Wittehergenfîs. Ce Poëmc Grec 
fe trouve dans un Livre intitulé: 

V Wittebergenfis Jubilai anni i 6 oi. die - 
'18. OElobris ASla, f^itteherga léo^, 

17. Il a fait imprimer en i^ 9 i! 
à Helmjiad une £âece de vers Grecs 
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Latins en l’honneur è^HenriL, Rflo^f 
A^eibomuis , à Toccafion de la cou- doman» 
Tonne Poétique , qu’il avoit reçue 
de l’Empereur Rodolphe. 

iS.Coimi Smyrndu de Jlii excidto 
îibri duo ^ & Reditus Gracorum pofi 
\captam Trojam liber ums > cum ver~> 
fione Laur. Rhodomani. Dans le Re- 
cueil de Michel Neander , intitulé : 

Opus aureum & Scholafiicum. Lipjtet 
"S Rhodoman donna de- 

puis la traduction enticre de Cointus 
ou Quintus , mal appelle par quel- 
ques Auteurs CaUber , fous le titre 
fuivanc 

15, Ilias Cotmi Shnymdi,feu Quitt., 
tî Calabrl Parateipomena , id efi de- 
reliai a ab Homero y XIV. libris com^ 
prehenfa ; in qmbus hifloriam belli . 

Trojani^ ab intérim HeSloris adexci^ 
dum & ealamitofum Gracorum redi- 
tum Hcmerico orationis genere perfe- 
ejuitur ; latine olim reddita & corre- 
ha k Laurentio Rhodomano. Nitnc 
accejjit epitome gemina , tum Homeri 
& Cointi , tum univerfa hiflorUTro.- 
jana. Item Dionis Chryfoftcmi Oratio 
de Ilio non capto , interprété eodem.- 
Hanovia,\ 6 o\. /»“8“. rc. Prancofurû 


t, R HO 
doman. 
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• 1^14. w-8®. Il faut remarquer qotf 
CCS deux éditions n’en font qu’une ^ 
&: que celle qui paroît la fecôndc , 
n’eft autre chofe que la première 
renouvelJcc par un autre titre. JLa 
verfion Latine de Rhodoman eft efi 

f rofe. Les deux Abrégés joints à 
Ouvrage de Coimus font Vllhspar- 
^’a , & les Troie A , dont j’ài pillé 
au n'^. 13. 

20- £. Memnoms TUflctiA , de Re^ 
publica MeraclietjJihin & febiis Pon~ 
ticis Eclora , feu excerpta & abbrt* 
viau natrationes ^ in Latinufn Ser* 
rnonem tranflata k Lanrentio Rhodo» 
mam. Helmfladii 13^1. W'4*. Cet- 
te édition ne contient que la ver- 
^on Latine. //. Craeè & Latine. Gt- 
nevâ. 1593.W-8®. Comme ces Ex- 
traits font tirez de la Bibliothèque ' 
de rhottus , yindré S ehfft a cOn fer vé 
dans l’édition qu’il en a donné , U 
tradudion de Rhodoman. 

2 1 . Diodori Siedi Btblidtheca lihti 
XV. reliqiii ab armo V. C. i 6 %. ad 
annim 432. cumfragn^emis librorufn 
^ui dcfiderantur j Latine , interprète 
ex Graco Laiir. Rkoâman. Hanovipe 
1611 . in-i°. 


ü' 


fiorttmes Illufim. 

'ti. Tabulé EtymologU Gréct, Lu L. 

1590. w-8“. , boman., 

2 3 . Phiîomufus , feu de Tirodnüs 
'Gyaca lingué. Lipfié 
It. Ibid. i^$6. Avec Philippi 
Adelanchthonis Ordo Jhidiorum ado- 
lefcemi atque fiudiofo Theolo^o praf'^ 
criptus, 

Epithalamîa Sacra^Jenai^^^l 

25. Oraûo de pracipuif Beneficih k 
Deo per feptem illujîr. Saxonié Eleblo^, 
res ^ eximiofque Deî viras , D. Mar- 
tinum Luthenm ^ D. Philippum 
Afeîauchthonem in ^cademia ^ttte--, 

'' hergenfi Coïlaùs, fp'itteberga léoz: 

~ 16. Oraûo gemina de Ungua Gracà 
de vita Phijofophica. Argentoratt 
in-ji. It. Jeri£ 1634. 

Jofeph Scaliger dit dans le Scali^, " 
gtrana qu’il a fait une Chronolo- 
gie , où il s’eft propofé de contre- 
dire tout le monde \ mais il a con- 
fondu Laurent Rhodoman^ avec Laiu 
rent Codomm , donc on a quatre 
Livres de Chronolo'^ie , joints à fes 
Annales de la S. Ecriture, publiées 
à W^utemberg l’an 1581. W-40 . 
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V'. Programma, in funere Laurentit 
Rhodomani propojttum à PrortPh- 
re Academu t^ittebergenfis Daniele 
Sennerto , Med, D. & Prof, pj/itter^ 
herga 1 606. in-if. le. dans ks Me- 
morÏA Philofophorum ^ &c. Henningt 
WhtenT'ome I. p. 23.. La lifte des 
Ouvrages de Rhodoman ^ que Wtt~ 
ten a ajoutée au Programme de Sen'- 
nert , imparfaite &. fautive. Mânes 
Laurentii Rhodoman. lî/itteberg(t\6 o 8 . 

On y voit fon Oraifon fu- 
nèbre par Gafpar Barthiits & par 
Jean Zezjier.- Jeannïs Conradi Dieu» 
rici Programma de Propagatione Gra- 
carim litterarum & Pc'éjeos par Ger- ^ 
maniam à Triimviris litterariis Mar-^ 
nno Cntjîo , Michaéle Ncandro ^ & 
fjaurentio Rhpdomano injiituta. Lip- 
fia 1701. w-4®. Georgii Lizelii Hif'^ 
toria Poetarum Gracorum' GermanU. 
Francofarti 1730. in - 8°. C’eft ce 
qu’on a de plus recherché Sc de plus 
exad: fur cet Auteur, ^dolphi Clar- 
Tnund viîa clarijfimorum in re Huera- 
rid Virorum ( en Allemand ) fécondé 
partie p. 1 97. Cet Auteur eft un mau- 
vais Gopifte de MPhun, Bayle , Dic- 
tionnaire. 

JACQIJES 
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JACQ.UES OISEL. 

J ACQVES O l SE L ^ naquit à J 
DantzjgXz Mai 1631. de Fhi~ 
lif£e Oifel , Marchand de cette vil- 
le , & àt Marie le Noir, On pré- 
tend qu’il étoit de l’illuftie famille 
des Loij'el de France S>c que fes 
ancêtres ayant échappé au malTacrc 
de la 5 . Sarthdcmi , fe retirèrent 
fans biens en Flandres , où ils s’ap- 
pliquèrent avec fuccès au Commeri 
ce , & que le pere de notre Auteur 
quitta ce pays , pour aller s’établir 
à Dantz.ig. Le nom de cette famille 
a fort varié fuivant les temps, quel- 
ques-uns portèrent le nom de Loi- 
Jel , 8c le neveu de notre Auteur, 
dont j’ai parlé plus haut , eut celui 
de Philippe Oujéel, 

Après qu’il eut fait fes premières 
études , fon pere , qui le deftinoic 
au Commerce, l’envoya en HoL-, 
lande pour l’apprendre j & il de- 
meura dans cette vue pendant quel- 
que temps à Harlem , à LtyXe 5 C 
à Amfterdam. Comme il confervoic 
Tmc XLIE' 
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OiSEL. toujours , maigre fa deftinacion , d« 
goût pour les Sciences , il employa 
pendant ce temps fes heures de 
îoifir à aflifter aux leçons des Pro- 
fefleurs des lieux où il fe trouvoic. 

Ayant enfin obtenu de fon pere 
la permifiien de fe donner entière- 
ment à rétude , il alla à Leyde en 
1650. où il fuivoit affiduemenc 
Claude Saumaife , Daniel Hemfius ^ 
Adrien Hecrebord ^ Jean Raïus , 
Zueriits Boxhornhts , Antoine Thy-, 
fins , Lambert Barlée , & Jacques 
CoHhs. 

De l’étude des Belles-Lettres, il 
palfa à celle du Droit , qu’ii appric 
tant à Vtrccht qu’à Leyde. Après 
avoir reçu dans cette derniere ville 
le degré de Doéleur en cette Facul** 
té , il alla en I655. voyager en 
Angleterre & enfuitc en France. 

Il voulut paflTcr de là en Italie i 
mais ayant appris que la pefte ctoiï 
dans ce pays , il s*arrêta à Genevê ; 
te fit un nouveau voyage en Fran- 
ce & en Angleterre , d’où il retouri 
na en Hollande en 1^57. 

U vécut tant à Leyde , qu’à Î4 
Haye & à Vtrecht jufqu’en i(T6'7* 
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^ü’on l’appeila à Groningiie , pour J. OlSEl-t 
7 être Profcflêur du Droit public 
& des Gcds. 

• Il mourut en cette ville d’hydropi- 
(îe le lo.Juin i 6 té. âgé de 55. ans, 
fans avoir écé marié. 

Il avoit quelque érudition \ mais 
c’étoit un infigne plagiaire , donc 
prefquc tous les Ouvrages ne font 
qu’une dépouille de ceux des autres, 
que fouvent il n’a point nommés 
pour paroîrrc davantage original. 

Catalogue de Tes Ouvrages. 

I, Minutii Felicis OEhivius , cwn 
integrîs omnium notis ac Commen- 
tariU novâque recenfone ^ncobi 
Oifelii y accedunt ammudverfio^ 
nés. Lugd, Bât. 1 € ^ i. in • 4“. 

Ir. Ih. 1^71. ift - iz. Il publia 
ect Ouvrage à l’âge de zi. ans ; , 
mais il ne lui a pas beaucoup coûté 
puifqu’il n’a fait que tranferire les 
Remarques des autres , qu’il a fait 
fouvent palTer pour les ficnnes. 

2. Difputatio inauguralis de Obli-i 
gâtione. Lugd. Bât. i<*54. r»-4*. 

3 . Caii y Antiquijfmii JurifionfuU ' • 

tt , injhtmlonum fragmenta curn notis 
pervetnis. Acçedip infuper AnianiEz 

KJtij 
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OtSEi.ptomc> Lugd. Bai. 1658 

noces à'Otfel ne font qu’une copie 
du Commentaire de Jerome 
xanâre fur cet Auteur , qui parut 
^ à Fenife i’an i^oo. 

4, A. Celui NoSles AtticAy citm 
- ‘Antonii Thyjti , Oifelii , & F ario- 

rum Commemariis. Lugd. Bat. 166€, 

y. Thefaurus SeleElorum Ntimif- 
matum anticfiiorum\ cum fingulomm 
fitcctn^A deferiftione & accurrata 
tnarratîone, Amflelod. lé’yy. i»'4% 
Les planches de cet Ouvrage font 
les memes que celles qui avoient 
feivi à l’Ouvrage Flamand de J04- 
chim Oudaan , intitulé : La puijfan-. 
ce Romaine décrue & illufirée par lés 
Médailles. Amfierdam I6ji. in-^\ 
Les Libraires qui les pofledoient^ 
étant bien aifes d’en avoir un nou- 
veau débit , engagèrent Oifel à les 
accompagner d’un CommentaireLa- 
tin , qu’il tira pour la plus grande 
partie de l’original Flamand. 

F, [on Eloge par Jean Menjïngd^ 
Brofejjeur en Eloquence À Groningue 
imprimé dans cette ville en I68ô. in- 
fol. & L* Extrait qu'en donne là Bil>lic^ 
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thecd Bremenfis tome 8i p. 901. & 

^05. 

- — " -• -- -- -— 

JOSEPH LAMBERT. 

J OSEPH LAMBERT ^ naquit j, Lam-] 

à Pans le 18. Octobre i^'54. <îe berx. 
duillaume Lambert ^ Maître des 
Comptes , & de Mcrrïe de Mont- 
chai. 

Ayant embrâfTé l’Etat Ecclefiafti- 
que , il fe fit recevoir Dodeur de . 
la Maifon Société de Sorbonne , 
dont on lui donna le bonnet le 19. 

Juin 1680. 

' Il joignit à de grandes lumières J 
&: à une étude profonde de l’Ecriture 
& des Peres'un grand amour pour '' ‘ 
la vérité , une pieté édifiante , une 
douceur 8 c une modcftic charman- 
tes , une vie pénitente y qui ruina 
de bonne heure fa fantc,, un, travail 
continuel , une charité jendre pour 
les pauvres,8c une humilité fincere. 

A l’âge de trente ans il prêcha 
à S. André des Arcs , fa Paroifie , & 
y attira un grand concours d’Audi- 
teurs. Les Pfotçftans y accouroienc 

K K iij , I 
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X LaM“ en foule & le goûtoient j & il cu'f 
]|IA.T. la farisfadion d’en convertir plu- 
/ieurs. Ses Sermons éroient d’un 
ftyk fi mple , mais nourri de l’E- 
criture & plein d’on<5Hon. rll avoic 
X>réfcrc à toute autre méthode celle 
des Homélies à l’exemple des SS. 
Peres. 

Son zelc pour la difeipline Ec- 
clefiaftique le fit écrire contre le 
Livre de M. Boileau fur la pluralité 
des Bénéfices , & l’engagea à s’éle- 
ver fortement en Sorbonne contre 
le fcandale Cju*il croyoit que don- 
noient au public quelques Docteurs 
& Bacheliers , qui inctroient parmi 
leurs qualités au bas des Théfes les 
titres de pluficurs bénéfices dont ifs 
iouiflbient , il obtint de la Faculté 
' un Statut qui condamna cette pra- , 
tique , & déclara nuiles les Théîes,' 
où les Préfidens & répondans fe 
feroient nommés titulaires de plus 
d’un bénéfice. 

Dans les dernières années de fa 
vie , il fe donna entièrement au fer- 
vice des pauvres.Non content d’em- 
ployer tout le revenu de fon Prieu- 
ré de iS. Mmin de Bdaifeau , prçjs 
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’ûc Paris aux bcfoins de cette Pa- J. Lam 
roifTe ) il y fonda des Ecoles , de bert. 
même qu’cn d’autres endroits , 8 c 
confacra fa plume à rinftru( 5 lion 
des pauvres de la campagne. 

Plufîeurs Prélats avoient une efti- 
me finguliere pour lui, entr’aucres 
M.' le Cardinal de , M. do 

Brou , Evêque d'Amiens , & M. 

Girard y Evêque de Poitiers, Il ac- 
compagnoit ordinairement Mon- 
lîeur à' Amiens dans fes vifites , 8 c 
il a fait tant à Amiens qu’à Paris 
des Conférences , qui ont été im- 
primées. 

Il mourut le 31. Janvier 1712.',. 
âgé de 6 -j. ans. Son corps fut inhu- 
mé dans le Cirnériere de faint An- 
dré des Arcs , & fon cœur fut porté 
à Palaifeau ôc mis fous le porche 
de l’Eglife , comme il l’avoit or^ 
donné. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. V Année Evangélique , ou Ho- 
mélies fur les Evangiles de tous les 
Dimanches de l'Année. Paris 1692. 
m-iz. 4. vol. 

2. Suite de V Année Evangélique , 

Itli Homélies fur les Evangiles des Pètes 

Kliiiij" 


J 9 2. A^érfi, pour fervtr k 
LaU‘ ( de l’année, Paris 1 6 ^ 6 , in-ii. troîf* 
SERT, volumes. 

3 . Difcours fur la vie Eccîe^afiquel 
Paris 1702. in-iz. deux vol, c*efl: 
le léfulcat des Conférences ^ qu’il 
avoir faites a Paris , 8c à simiens , 
lenfermé en 24. Difcours , ils font 
pleins d’excellentes vérités tirées de 
TEcriture Sainte , des Peres 8c des 
Conciles , 8c écrits avec une élo-, 
quencc qui convient à la matière. 

4. Pajftiges les plus toiichans des 
Pjeaumes avec de courtes refiéxionS 
^ des notes. Paris 1705. in-ii. 

5. Lettre de Comroverfe. Parti 
170 J, w-iz. Ces Lettres font ait 
nombre de fix. 

6 . PaJJnges les plus tâuchans dit 
Péouveau Te(lament , avec de courtes 
refiéxions & des notes. Paris 
in-tz. 

7. Lettre d*un DoSleur de Sarbort* 
ne à UH de [es amis ,fur le livre in* 
tiîule': De re Beneficiaria fub nomi- 
nc AbbatisSidichembechenfis Parif, 
17 10. i« 12. pp. ^4. Cette Lettre 
tend à réfuter ce que l’Abbé Boi* 
leau avoir avancé , pour juftifier Ijn 
pluralité des bénéüces; 
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S. Seconde Lettre d'un Doreur de J. 
Sorbonne k un de fes amis fur la ma- birt » 
tiere des Bénéfices. Paris 1 7 1 1 . in-i z. 
pp. ^9. 

5). Epîtres & Evangiles de P année 
avec des Refiéxiotts, Paris 1713. inz 
11 . 

I O. Les Ordinations des Saints j}tt la 
maniéré dont les faints font entrés dans 
les Ordres facrés , ou font parvenus 
aux dignités de PEgUje. Avec des ■* • 
Afaximes fur la fainleté&les devoirs 
de la vie Æcclefiafiique. Rouen 1717* 
in-iz. 

II. La maniéré de bien infiruire 
tes pauvres en particulier les gens 
de ta Campagne. Rouen 17U. in-iz, 

It. Ibid. 1717. Cetre fcconde 
édition eft fort augmentée. 

II. Htfioires Choifies de V Ancien 
du Nouveau Tefiament , avec des 
courtes refiéAons morales k la fin de 
chaque Hifloire. Paris t-jii. in-iz. 

13. ïnflruüions courtes & fami- 
lières fur les Evangiles des Diman- 
ches & des principales fêtes de l'année 
en faveur des pauvres , & principale- 
ment des gens de U campagne. Paris 
‘ 1722. 
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X LàM» 14. InfimüxoYis courtes & 

BEK'i . lier es fur les Commandemens de Dieu 

dr de l* Eglife. Paris ijii. w-i 2. 
Ces Inftruélions font de même ef- 
pece que les précédentes Comme 
Jofeph Lambert n'avoit rien fait en 
ce genre fur le Symbole j un Ano- ; 
nyme J qui eftM. jTheo- 

logal de Reims , a fuppléc à fon dé- 
faut par une fuite de fon Ouvrage ^ 
qu’il a intitule : JufiruElims courtes 
& familières fur le Synéole ^ pour 
fervir de fuite aux Irtflruüions courtes 
& familières de Ad. jofeph Lambert. 
Paris 1728. m-ix. 2. vol. 

5. Lé' Chrétien infiruit des Myfieres 
de la Reli^on & des vérités morales \ 
par les propres paroles de l’Ecriture 
Sainte , avec de courtes rtjîéxions 
Paris 172^. /«-i2. 

lë.Cas de Confcience fur P Ivrogne- 
rie , décidés par AdeJJÏeurs les Doyen ^ 
Syndic, & DoSleurs de la faculté de 
"Théologie de Paris, Paris 1720. ith 
12. pp.42. 

17. Cas de Confcience fur le Careme^ 
&c. Paris ly 11. in-ii.pp. îi, 
ï 8 . Cas de Confcience fur les Danfes, 
Paris 1722. in-\i. pp. 31. 
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19. Cas de Confcience fur le Juhile J. LAW( 
^ radminif ration du Sacrement de bert. 
Pénitence, Parts 17 li. in- 1 z. pp. 7 3 . 

C’efl: notre Auteur qui a. drefle ces 
cas de Confcience & leur dédfion. 

20. Méditations fur le Baptême , 
fur les voeux des Religieufes Hofpita- 
lieres , &c. brochures. 

2i. Quelque temps après fa mort 
on imprima un petit écrit, 

qui fut trouvé parmi fes papiers , 
qui contient un détail de la conduite 
quil avait tenue dans les Afemlslées 
de la Faculté de Théologie de Pans , 
fe font faites en Sorbonne le i, & 
le 5. Décembre I715. Cet écrit eft à 
la fuite du Mémoire des Sieurs 
Lattaignant , Dufault , & autres 
Dodleurs c|c la Faculté. 

T. Le Supplément de Morery de 


mi 
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t>. Ha 

SENMUt- 

L£Ji. 


DANIEL HASENMULLER, 

D aniel hasenmvl- 

LER , naquit le 3. Juillet 
1^51. à Euthin , ville du Holf* 
tein'dc Gui hiafernnuller Miniftre 
de ce lieu de MAYguente Franz,e, 
Il commença fes études dans là 
patrie fous George Lauierbac & Ere- 
deric Cogelius ^ alla à l’âge de 15. 
ans les continuer à Lubeck^ 

En 1 670. il palTa à Kiel , où il 
s’appliqua avec beaucoup d’ardeur 
aux langues Orientales fous A^at- 
thias R^afmuth , chez qui il demeur 
îa , ôc dont il prit des leçons pen- 
dant 5. ans. 

Il alla à Leiffic en 1 67 & il s’y 

vit bicn-tôt en état d’inftruire lui- 
même les autres. U y reçut le degré 
de Maître-ès-Artsen 1677. 

Etant retourné à Ktel , il y fut 
fait en i é 8 ? . Profelfeut en langue 
Gréque *, & l’on joignit à cette 
Chaire en 1688. après la mort de 
de Wajrnuth celle d’Hcbrcu & des 
langues Orientales j & il les rem-; 
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pîir l’une & l’aurre jufqu’à fa mort. D. Ha- 

Jl mourut le 2^. Mai 1691 . danssbNMUL-^ 
(a 40C. année. ' ler.. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

ïo. Dijjeriaùo de linguis Orientali- 
hus. Lifjta C’eft une 

Théfe qu’il foutint , lorfqu’il fut 
reçu Maître ès-Arts. 

2. Hcnrici Opitü Synafmus facili- 
tati & inteprïtati fua reJHiutus. Lip~ 
fiA lé’yS. 16 91. *«-4“. Cet Ouvrage 
a été publié par les foins d'Hafen- 
Tmiller. 

3. Biblia P arzra Graca , in cpàhus 
diSla infigniora. omnia, ex verjione fe~ 
ptuagintavirali fecundkm ordinem U- 
h'rorum Biblicorum obferz’otum in 
Bibliif parvis Opinants cum cura 
exhibentur. Kilonii 1686'. i«-i2. 

4. Michaëlis PfelU de Operatione 
Damonum Dialogits. Gilbertus Gaul- 
minus primus Grâce edidit , & notis 
ilUifiravit. E . Aiufao Danîelis Hafen- 
muller. Kilionii lé^^.in ii. pp. 

Il y a bien des fautes d’impreflîon 
dans cette édition , dont le caradcic 
eft trop menu. 

5 . Janua Hebratjmi aperta , ch- 
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59^ ’^hn. fùUY fèrvir 4 
D. HA“ jus -parte, la. Pracepta Crammaticx 
ttNMUL- hreviier , fed follde tradunthr. i®. 
liR. ocahularium f.c faits plénum exhibe- 

tur. 3 a. Texius Bibltci continentur. 

4^. Dijfîciliora omnia accur'ate refol- 
vuritur. 3 a. Injtuutio Acceniuationis 
/ùccintle & clare ^ cum duplici ac- 
centuaiione Decalogîca ^ proponitur. 
Kilonii informa oblonga. 

V, Athéna Luhecenfes part. 3. p. 
Goetzji Elogta Philologorum 
> Hehraoxum. Lubeca 1708. in-Z.^ 


Fin du ante- deuxième Tme, 
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TABLE 

NECROLOGIQUE 

Del Auteurs contenus duns ce volume. 


R01SSA.11D ( Jean ) mort environ 


X l’an I4Z0. 

Philclphc (François ) m. en 1481. 

jLatomus ( Jean ) na. environ l’an i j z î. 
Martin ( Jean) m. environ l’an 1553. 

, Betuleius ( Siite ) ni. le Juin 15^4* 


Brunus ( Conrac} ) m. au mois de juin 
' iîtf3* 

Latomus ( Barthelemi ) m. vers l’an 

I $ 66 . 

Koborcel ( François ) n. le 18. Mars 

Vij!:nier ( Nicolas) m. le 13. Mars 1551^. 

! JRhodoman ( Laurent) m. le 8. Janvier.. 
' 1606 . 

Ba^ciros ( Gafpard ) ra. environ l’an 

1610. 

Caftiglione(Jofeph)m.environ l’an 1616 . 
Forbes ( Guillaume) m. le premier Avril 

1634. 

, 'X'igmer ( Nicolas ) m. environ 1640. 

■| yafconcellos ( Dom Aug. Manuel de ) 
m.lez^. Août ^ i<4r» 

Forbes ( Jean ) m. le zp. Avril 1648. 

Jlibeiro ( Jean Pinto ) m. le ii. Août 

i^ 4 ÿ. 

Ll ij 
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De l'Etoile ( Claude )m. l’an ! 

Petit ( Pierre ) ra. le 20. Août 16^7. il 
Oifcl ( Jacques ) m. le 20. Juin i6ZSi 
Hafenmulicr ( Daniel ) m. le 19. Mai '■ 

169 U I 

Qucntal ( Barthelcmi du ) m.- le 20. De- 1 
ci-mbre 

AbLille ( Gaspard) m. le 22. Mai 1718, 
Lanabert ( jofeph ) mort le 31. JanvicK 

S'irnelJi ('Pompée) mort en 1724; 

Oâizéel (PhUi'.ipc) m. le 12. Avr'l 1724; 
Vf^oilafton (Guillaume) m» le 29 Odo- 
bre . ^ 1734* 

BerToycr( Claude ) m. le Mai I73f* 
Bri'ys ( François ) m. le 21. i 73 ®* 

Tourneminc (René-Jofeph ) m. le 16» 

Mai ■_ 

^ ■ 

«i . 

Fin de la Tahîe Kicroto^itfue^ 
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Vu le Quarante -ïîeoxiême Tomer ' 
des émoi" es des Hommes 
Signé, H A RD 10 N. “ î; 
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